Histoire naturelle des crustacés, comprenant l'anatomie, la physiologie et la classification de ces animaux; (5)
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Histoire naturelle des crustacés, comprenant l'anatomie, la physiologie et la classification de ces animaux;
Dans cette troisième famille de la section des Décapodes Brachyures , qui correspond à peu près à la division des Quadrilatères de M. Latreille, la disposition du système^ nen^eux est la même que dans la iamille des Gyclomètopes. Le tube digestif ne nous a offert rien de particulier ; mais le Jbie , au lieu de s'étendre dans toute la largeur de la carapace et de yecouvrir en grande partie les branchies, ainsi que cela se voit dans les deux familles précédentes , n'occupe en général que la portion médiane du corps et ne s'étend que peu ou point au-dessus des cavités branchiales. Jusqu'ici nous avons toujours vil ces cavités remplies presque entièrement par les branchies , 4ont le nombre a toujours été de neuf de
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chaque côté du corp$ , et dont sept étaient constamment couchées sur la voûte des flancs ; mais dans les Gatomètopes il en est presque toujours autrement. Dans la plupart des cas il ei^iste une grande distance entre la voûte de la cavité respiratoire et la face supérieure des branchies; la membrane qui tapisse cette voûte , au lieu d'être recouverte d'une couche épidermique lisse et épaisse , se présente souvent à nu ou couverte de végétations spongiformes ; d'autres fois elle se reploie en dessous de manière à former une espèce *de sac ou d'auge, servant à retenir de. l'eau nécessaire pour empêcher le dessèchement de 1 appareil respiratoire lorsque l'animal reste long- temps à l'air ; enfin , le nombre des branchies est quelquefois le même, que chez les Oxyrhinques et les Cyclomètopes , mais souvent on n'en compte que cinq ou six sur la voûte des flancs , celles qui s'insèrent d'ordinaire au-dessus des pâtes de la quatrième paire n'existant pas. Quant aux ouvertures par lesquelles Teau pénètre dans la cavité respiratoire et en est expulsée , leur disposition est exactement la même que les deux familles précédentes. Nous n'avons remarqué rien de particulier dans la structure de Vappareil génital des femelles ; mais les organes mâles présentent, chez ces Crustacés, une modification trèsremarquable, et dont les auteurs systématiques n'ont pas fait mention. Les deux ouvertures extérieures de cet appareil , au lieu d'être percées dans l'article basilaire des pâtes postérieures , comme chez tous les autres Brachyures , occupent presque toujours le plastron âternal (i) ; tantôt elles sont situées à une distance
(i> PL 18, fig. 6, a, h.
considérable du bord latéral de ce plastron , et d'autres fois elles sont formées par une écfaanerure profonde de ce bord lui-même; enfin, lorsqu'elles occupent l'article basilaire des paies postérieures, elles sont presque toujours appliquées contre l'extrémité d'un canal transversal qui est formé par un repli de la portion voisine du plastron stemal , et qui sert de gatne à la verge jusqu'au point où elle rencontre l'abdomen et se cache au-dessous de lui. Ces anomalies dans la disposition de l'organe copulateur constituent un des principaux traits caractéristiques de la famille des Catomètopes.
La structure du squelette tégumentaire de ces Crustacés et leur forme générale sont également caractéristiques (i). Quelquefois leur corps est fortement déprimé; mais en général il est remarquable par son épaisseur : la carapace est presque toujours plus «arge que Ionique , et assez régulièrement rhomboïdale ou ovalaire ; quelquefois elle est presque circulaire , mais elle n'afl'ecte jamais la foitee triangulaire qu'on lui voit chez les Oxyrhinques, et elle n'est jamais arquée en avant et fortement rétrécie dans sa moitié postérieure comme chez les Cyclomèlopes. La région stomacale est grande et ordinairement divisée posté* rieurement par un prolongement médian de la ré^ gion génitale comme chez les C jclomètopes ; les régions hépatiques , lorsqu'elles sont distinctes , sont extrêmement petites ; et les régions branchiales occupent presque toute la longueur du bord latéral de la carapace, hejront ne s'avance jamais en forme de
(1) PI. i4&'i, %. 8, 9 et 11; PI. i8, fig. i, lo, 14, et PL 19, % I, 4» 7> >3. ^
rostre; il est en général fortement recourbé en bas, et souvent tout-à-fait vertical; caractère dont nous avons tiré le nom de cette famille. A un très-petit nombre d'exceptions près, le bord fronto-orbitaire occupe presque toute la largeur de la carapace , les bords latéraux sont droits ou plus ou moins courbes , mais ne sont jamais divisés en deux portions distinctes , et formant entre elles un angle , comme cbez la plupart des Cyclomètopes ; enfin, le bord poS'^ térieur de la carapace est en général très-long.-
lues yeux sont ordinairement portés sur des pédoncules assez longs et fort grêles ( i ) ; les orbites sont pres^ que toujours dirigés directement en avant et en haut , et l'angle interne de ces cavités présente , en général, un hiatus qui loge une portion de la base de l'antenne externe. La disposition des antennes internes varie ; tantôt elles sont verticales ou longitudinales , tantôt transversales ; enfin les fossettes qui les logent communiquent quelquefois librement avec l'orbite , et ne peuvent en être distinguées (2) ; d'autres fois elles en sont séparées, mais alors elles sont presque toujours extrêmement étroites d'avant en arrière (3)^ et, au lieu d'être séparées entre elles par une lame longitudinale , c'est ordinairement le front lui-même qui se réunit directement à l'épistome dans une étendue assez considérable. Les antennes externes sont extrêmement courtes ; leur article basilaire est souvent beaucoup plus large que long, et leur tige mobile , qui est quelquefois rudimentaire, naît en général dans l'hiatus de
(I) PI. 18, fig. 10 et II, et PL 19, fig. i3 et 14.
(a)Pl. i8,fig. 11; PI. 19.%. i4.
(3) PI, 18, fig. 2 et i5, et PI. 19, ûjg. 3, 5, 10.
l'angle orbitaire interne. Uépistome est ordinairement presque linéaire , et son bord antérieur ne dépasse que peu ou point les tubercules auditifs ; disposition qui sufiSrait à elle seule pour faire distinguer les Catomètopes des Oxyrhinques , mais qui se remarque aussi chez les Gyclomètopes ; enfin, ce même bord antérieur de Fépistome , au lieu d'être situé à une distance assez grande en arrière du bord orbitaire inférieur, ainsi que cela se voit chez ces derniers Crustacés , est presque toujours placé sur la même ligne, et se continue presque avec lui (i). Le ccuire buccal est presque toujours à peu près quadrilatère , et ne s'avance jamais j usqu'au niveau de l'insertion des yeux ; il est souvent un peu rétréci en avant, et son bord antérieur est quelquefois un peu arqué, mais il ne se termine jamais en pointe, comme nous le verrons dans la famille suivante. La forme des pates-mâchoires externes est quelquefois la même que dans les Crabes (2) ; mais en général ces organes présentent une modification qui ne se rencontre pas dans la famille précédente : l'espèce de tige terminale formée parles derniers articles, au lieu de s'insérer à l'angle interne du troisième article de ces membres, naît du milieu du bord antérieur de ce même article (3) ou de son angle externe (4) 9 ^t quelquefois cette tigelle ne se compose que de deux pièces au lieu de trois, et se cache complètement sous la portion lamelleuse de la màchoire(5). Enfinl'appendice externe de ces pâtes -mâchoires est en général styli*
(1) Voyeï les fignres 3, 5, 8, 10, 11, i4» PL I9> «*c.
(9) Dans le genre Tbelphettse , par exemple, PI. 18; fis* ^^'
PL
(4) PI. 18, fig. 7, n, etc.
(5) PL 18, fig. 3.
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forme, et ne porte pas toujours à son extrémité la petite tii2;clle articulée qu ou y remarque chez la plupart des Brachyures. Les autres appendices de la bouche ne présentent aucune particularité bien importante à noter.
Le plastron stemal (i) est presque toujours plus large que long, et notablement rétréci dans sa moitié antérieure. Le segment qui porte les pâtes de la première paire est en général peu développé , celui qui donne attache aux pâtes postérieures est presque tou* jours très-large , et la suture qui la sépare du pénuU tième anneau est transversale et à peu près parallèle à toutes les autres sutures analogues. Enfin , la voûte des flancs est ordinairement presque horizontale.
hespates antérieures varient beaucou p ; souvent elles sont médiocres ou même petites et notablement plus courtes que celles de la seconde paire. En général, ces dernières sont à leur tour moins longues que les pâtes de la troisième paire, et quelquefois ce sont celles de laqua« trième paire qui sontles pluslonguesde toutes; dansla plupart des cas, celle-ci, ou les précédentes, ont environ deux fois la longueur de la portion post -frontale de la carapace. Enfin, chez un assez grand nombre de ciis Cvusiticés ^V abdomen dix mk\e est beaucoup moins large à sa base que la partie correspondante du thorax, de fa« çon qu'il ne recouvre pas la totalité du dernier segment sternalet ne s'étend pas jusqu'à l'origine des paies pos« térieures; presque toujours on y compte, chez les mAles, de même que chez les femelles, sept articles distincts.
Cette famille est aussi remarquable par les moeurs de plusieurs des animaux dont elle se composa que
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par leur organisation. Un certain nombre de Catomè* topes sont complètement terrestres; d'autres vivent habituellement sur la plage et s'y creusent des terriers ; la plupart sont d'une agilité extrême , et il eu est qui établissent leur demeure dans l'intérieur de la coquille de divers mollusques bivalves , comme nous aurons , du reste , l'occasion de le voir plus en détail par la suite.
Le groupe des Gatomètopes renferme plusieurs types d'organisation assez distincts pour motiver sa division en six tribus naturels qu'on peut cary tériser analy tiquement delà manière indiquée dans le tableau ci-joipt. Les Tbelphusiens et les Gonoplaciens établissent le passage entre cette famille et la précédente , et semblent appartenir h deux séries parallèles formées l'une par les Thelphusiens, les Gécarciniens, les Ocypodiens et les Pinnotbériens ; l'autre par les Gonoplaciens et les GrapsQïdiens : les premiers sont pour la plupart plus ou moins terrestres 5 les seconds , au contraire 9 ne sortent que rarement delà mer.
TRIBU DES TBELPHEUSIENS.
Les Tbelpheusiens ont beaucoup d'analogie avec les Cancériens, et ils établissent évidemment un passage entre ces Crustacés et les "Gécarcinîens.; en effet, la forme générale de plusieurs d'entre eut diffère peu de celle des Eriphies, et la disposition des organes de la génération est la même que dans les deux familles précédentes ; mais la structure de leur appareil respiratoire, et d'autres caractères que le zoologis te ne peut négliger, les éloignent àè te^ groupes naturels , et ne permettent pas de
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les séparej des Gatomètopes. Ainsi , chacune des cavités branchiales occupe environ le tiers de la carapace et s'élève en voûte à une distance très-considérable des branchies. Quelquefois la membrane qui la tapisse est couverte de végétations spongieuses. Les branchies sont , il est vrai , au nombre de neuf de chaque côté, savoir : deux réduites à l'état de vestiges et fixées aux pates-màchoires , et sept couchées sur la voûte des filancs comme chez les Cyclomètopes ; mais leur texture est plus molle, et elles se dirigent en arrière 4e manière à recouvrir la presque totalité de la ▼oûte des flancs, disposition qui ne se rencontre que dans la famille des Gatomètopes.
La carapace des Thelpheusiens (PI. i4 bis^ fig. 9, et PI. 18, fig. i4 ) est peu ou point bombée, et notablement plus large que longue; son bocd antérieur est droit et occupe environ les deux tiers de son diamètre triansversal ; enfin ses bords latéraux décrivent toujours une courbure régulière et assez forte, he front est, notablement plus large que la portion antérieure du cadre buccal et plus ou moins recourbé en bas. Les jreux ont un pédoncule gros et court, dont la longueur n'est jamais plus du double du diamètre, et dont la face inférieure est occupée par la cornée dans environ la moitié de sa longueur. Les orbites sont ovalaires et présentent toujours à leur angle interne un hiatus étroit, rempli par l'antenne externe (PI. 18, fig. i5). Les antennes internes sont horizontales^ et en général presque entièrement cachées par le front qui ne laisse entre son bord inférieur et l'épistome qu'un espace linéaire. L'article basilaire des antennes externes pénètre dans l'hiatus qui occupe l'angle interne de
Forbite , et sépare cette cavité des fossettes antennai* rcs; du reste, il est peu développé, et la tige mobile qui en nait dans le même biatus est très-petite. L'apistome ( fig, 1 5 ) est presque linéaire et placé sur le même niveau que le bord inférieur de l'orbite. Le cadre bucceU est presque aussi large en avant qu'en arrière , et le quatrième article des pates-mâchoires externes s'insère tantôt à l'angle interné ( fig. 1 8 ) , tantôt au milieu du bord antérieur de l'article précédent (fig. i6}, et d'autrefois à son angle externe. Les pâtes antérieures sont beaucoup plus fortes et presque toujours plus longues que les suivantes; elles ne sont que peu ou point comprimées . Les pâtes de la troisième paire sont les plus longues de toutes , mais elles n'ont pas deux fois la longueur de la portion post-frontale de la carapace , et elles se terminent comme les autres par un tarse styliforme. Le second article de V abdomen du. mâle recouvre la portion correspondante du plastron sternal^ans toute sa largeur, et s'étend jusque sur l'article basilaire des pâtes postérieures. Enfin , les appendices abdominaux de la seconde paire cbez le mâle sont filiformes vers le bout, et au moins aussi longs •que ceux de la première paire.
Les Thelpheusiens présentent des particularités de mœurs très-remarquables. Tous ceux dont les babitudes sont connues vivent dans l'intérieur des terres , près du bord des fleuves ou dans les forêts bumides. Ils ont beaucoup d'analogie avec les Gécarciniens. On en connaît trois genres faciles à distinguer aux caractères suivans :
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J. Troifîeme article des pates-mâchoires externes à pea près carré , et domiant insertion à l'article suivant par une «chancnire de son angle interne.
G. Thelphuse.
(5* Troisième article des pâtes -mâchoires externes à peu pris carre , et donnant insertion k l'article sai?ant vers le milieu de son bord antérieur.
G. BosciA.
fS$. Troisième article des pâtes mâchoires externes ayant à peu près la forme d*un triangle renversé , et donnant insertion à TartiGle suivant par son angle externe.
G. Trichooagtylx.
Genre THELPHEUSE. — Thelpheusa (i).
Le Grustacé qui constitue le type de ce genre est l'un des animaux de cette classe le plus anciennement oomus» car il en est cpiestion dans les écrits d'Uippocrate. O0 le "voit représenté sur beaucoup de médailles antiques , et c'est probablement le Crabe héracléotique mentionné par Aristote.
11 est en effet commun en Grèce , et ses mœurs le rendent remarquable; car, au lieu d'habiter le littoral comme la plupart des Crustacés, il se tient dans l'intérieur des terres» sur le bord des rivières.
C'est Latreille qui a séparé générîquement ces singuliers Qrustaoés; iiles â d'abord désignés sous le nom de Potamo-
Ci) Cancpr, Bel on , Rondelet, Olivier, Herbst, etc.; Potamo' phi le ^ Latreille, Règne animal , ire. éd. , t. lit, p. 18. Potamon, Savigny, Egypte , Mém. sur les animaux sans vertèbres. — Thelphtud , Latreille , Nonv. Dict. d'hist. nat. , 3«. éd. — Encyc. méth. , etc. — Desmarest, Consid. sar les Crustacés , p. 127.
phile , qui , ayant déjà été donné à un genre d'insectes , n'a pas été conservé y et a été remplacé par celui de Thelphuse.
La carapace des Thelpheuses est beaucoup plus large que longue , notablement rétrécie en arrière , et très-légèrement bombée en dessus. En général les régions sont à peine séparées ; mais la région stomacale , lorsqu'elle est distincte , est extrêmement large eu avant (PL i4 bis ^ fig. 9). Le bord fronto-orbitaire ou antérieur de la carapace occupe environ les deux tiei-s de son diamètre transversal, et ses bords latéraux sont très-arqués dans leurs deux tiers antérieurs ; enfin son bord postérieur est égal en largeur à la moitié ou aux deux cinquièmes de son diamètre transversal. Le front est très-peu incliné , presque droit et plus large que le cadre buccal. Les orbites sont ovalaires ; elles ne présentent point de fissures en dessus, et sont munies d'une gix>sse dent verticale qui s'élève de leur paroi inférieure près du canthus interne de l'oeil. Les fossettes antennairea sont trèsétroites. L article basilaire des antennes externes varie dans sa forme, mais ne dépasse que peu ou point la dent de la paroi orbitaire inférieure contre laquelle il est appliqué» hefkpateêmâchoires externes sont allongées» et leur troisième arti-> cle, à peu près quadrilatère , porte l'article suivant à son anglt interne qui est tronqué ( PL 18, fig. 18 )• Le plastron stemal est presque aussi long que large» et se rapproche par sa forme de celui des Cancériens. Les pâtes antérieures sont toujours beaucoup plus longues que celles de la seconde paire, et de grandeur un peu inégale entre elles; les mains sont un peu courbées en dedans , et la pince qui les termine est pointue, très-allongëe et finement dentelée. Les pâtes suivantes sont toutes un peu cannelées en dessus, et leur tarse est quadrilatère et armé d'épines cornées très-fortes ; celles de la deuxième paii^e sont notablement plus courtes que celles de la troisième paire , et la longueur de ces dernières n'égale pas tout-à-fait deux fois celle de lacarapace« Enfin, Yabdo^ men se compose , dans i'un #t l'autre sexe, de sept artiehs.
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'I. Thelphevse flutiatile. — T.Jluviatilis (i).
Bords latéraux de la carapace armés dune forte dent située près de V angle orbitaire externe ^ et suivie dune série de petites dentelures; quelques rugosités près du front et sur les côtés de la carapace. Mains couvertes de granulations élevées ; carpe également granuleux et armé en dedans de plusieurs épines. Longueur, 2 \ pouces. Couleur, jaunâtre.
Habite le midi de l'Italie , la Grèce , l'Egypte et la Sjrie, et se tient d ordinaire caché sous les pierres , sur le bord des ruisseaux et des lacs. (CM.)
a. Thblpheuse du Nil. — T. nilotica.
Bords latéraux de la carapace armés dune dentpostorbitaire comme dans F espèce précédente , et dune série d épines très-aiguës, La partie antérieure de la &ce supérieure de la carapace présentant une petite crête transversale qui s'étend d'une manière continue et en ligne droite dans toute sa largeur. Front lisse. Mains et carpe lisses .'Point d'épines sur le bord inférieur du pénultième article des pâtes postérieures. Longueur, environ i pouce.
Habite le Nil. (CM.)
(î) Cancer Jluviatau , Belon , de Aquatilibas, lib. II , p. 37a.
— Rondelet , Hist. des Poissons , 2«. partie , p. i53. — Crabe ^ de riViér» , Olivier , Voyage dans l'empire ottoman, PI. 3o, fig. a.
— Crabe fluviatile, Bosc, t. I , p. 177. — Ocypode fluviatiUs, Latr. Hist. des Crust. et Ins. t. VI, p. 39.— Potamophiie Jiuvimaie , Latr. Règne an. V'. éd. t. III . p. 18. — Sayigny , Egypte, Crustacés , PI. 2, fig. 5. ^ Potamophilus edulis, Latr. Encyc. atlas, PL S197 , fig. 4. — Gecareinus fluviatitis , Lamarck, Hist. des An. sans vert. t. V, p. a5i. — Telphusafluviatilig , Latr. Encyc méth. t. X , p. 563 , etc. — Desmarest, Considérations sar les Crastacés , p. laS , PI. i5, fig. 2.
3, Tbelpheuse niDiENHE. — T. indica (i).
Bord latéral de la carapace armé dune dent postorhitaire plus forte que dans les espèces précédentes, mais ne présentant ensuite que des vestiges de dentelures ( Pi. i4 his , %. 9 ). Une crête éleyée et droite s'étendant d'une dent post-orbitaire à celle da côté opposé , comme dans Fespèce précédente , mais plus forte. Régions ptérjgostomiennes lisses. Pâtes à peu près comme dans Tespèce précédente. Longueur, 2 pouces. Couleur^ brunâtre.
Habite la côte de Coromandel , et 7 est connu sous le nom de Tillé-naùdon. (CM.)
La TiiELPHusE cHAPBRoir ABBONDi , figurée par MM. Quoy et Gaimard ( Vojage du cap. Frejcinet , PI. 77, %. i ) paraît être trés-Yoisine de la précédente.
Thelpheuse peel^e. -^ T. perlata
Carapace comme dans Fespèce précédente , mais plus bombée et garnie sur ses bords latéraux dune série de petites dents perlées. Régions ptérygostomiennes couvertes de petites granulations semblables. Pâtes à peu près comme dans l'espèce précédente. Longueur, 20 lignes.
Habite le cap de Bonne-Espérance. (CM.)
â. Tbslpbbvse de Leschenault. — T. Leschenaudii» Bords latéraux de la carapace armés d'une forte dent
(1) Cancer aurantius? Herbst, t. IH, p. 69, PI. 48, fig. 5. — C. senex? Fabr. Snppl. p. S^o.-^Ocypoda aurantloy Bosc op> cit. 1. 1, p. i95. — Latr. Hist. des Crast. t. VI, p. 5o. — Telphma indica, Latr. Encyc. t. 10, p. 563. — Gaérin , Iconographie du Règne animal, Crast. PI. 3, fig. 3 (dans cette figure les bords de la carapace sont crénelés, ce qui n'existe pas dans la nature )•
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pris de V angle orbitaire externe ^ mais ensuite parfaite ^^ ment liss$s» Crète transversale de la face supérieure de la carapace formée de trois portions , dont une médiane un peu plus avancée que les deux latérales. Pâtes comme dans l'espèce précédente. Longueur, an lignes.
Habite les environs de Pondiehéry. (C. M.)
Thblfbiuse db Béra&d. — T, Berardii ( i
BQrds latéraux de la carapace entièrement obtus , lisses , ne présentant aucune dent en arrière de tang£e orbitaire externe, et très-courbes. Face supérieure de la carapace bombée, lisse, et sans crête transversale. Patftt comme dans les espèces précédentes^ Longueur, i pouce.
Habite rSgjpte. (CM.)
L'espèce figurée sous le même nom par M. Debaan (Fauna Japonica, Cr. PL 6, fig. 2] » et rapportée du Japon par M. Slbold, me paraît différer de celle de TEgypte ; elle a la carapace moins large.
Gbmib BOSClÀ..^Boseia{^).
En rangeant la collection des Crustacés du Muséum d^hîs*toire naturelle, j'ai établi il y a plusieurs années , sous le nom de Boscia , une nouvelle division générique pour les Tbelpbusiens des Antilles, dont on doit la connaissance à Tun des pro* fesseursde cet établissement , M. Bosc. M. Latreille a suivi la même marcbe dans sa Classification des Crustacés publiée peu de temps avant sa mort; mais il a cru préférable de donner à ce geni*e le nom de Potamie , que j'aurais adopté aussi, si celui
(1) Aadouin, explication des planches de M. Savigny, Egypte, Crnsl. PI. a, %. 6.
(a) Canctr, Herbst, Bosc, etc. — Thelphusa , Latr. Encyc. t. X, p. 564, ete. — Fsiamia^ Latr. Cours d*entomologie , p. '338.
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de Boscia n'avait été déjà gravé au bas de l'une des planches de cet ouvragé. Là ferme générale de ces Crustacés ( PL 18 , fig. i4) est à peu près la même que celle de certaines Thelphiises; WAÏ^lt froni 9 brusquement reployé au bas, est vertical (fig. i5 ) , et le troisième article deê pates-md" ehoires externes ^ au lieu d'être carré, et d'avoir la forme ordinaire chet les Cancériens , est rétréci en avant et poite l'article suivant au milieu de son bord antérieur (fig. 16).
Ces animaux sont terrestres comme les Thelphuses, et habitent le bord des fleuves. La dissection d'un individu assee bien conservé dans l'alcool, faite par M. Audouin et moi , nous a fait découvrir ches ce Crustacé une dispo*sition très -remarquable de l'appareil branchial; les cavités qui renferment les organes de la respiration s'élèvent beaucoup au-dessus de la surface supérieure des branchies , et présentent un grand espace vide dont les parois sont tapissées d'une membrane tomenteuse et couverte de végétations.
On ne connaît encore qu'une espèce de ce genre.
I. BosciA DENTEE. — B, deîitata (i
(PI. 18, fig. 14.16.)
Carapace horizontale et lisse en dessus , très-large. Front granuleux sur les bords ; orbites entières ; bords latéraux tranchaos , très-arqués et finement dentelés ; portion des régions pterygostomiennes voisine de la bouche couverte d'un duvet long et serré. Pâtes comme chez les Thelphuses. Longueur , a pouces.
Habite les Antilles et l'Amérique du sud, (G. M« )
(1) Cancer Jluviatilîs , Herbst, t. I, p. l83, PI. lO, fig. 6l, — Bosc, op. cit. t. I, p. l'^'j. — Thelphusa dentata, Latr. Ençyc. t. X, p. 564* — ^« Serrata, Desmarest, Gonsi4. sur les Cmst. p. laS.
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G£5RE TRIGHODAGTYLE. — Trichodactylus (i).
Ce petit groupe se compose d'une ^pèoe de Thelphusiea qui établitle passage entre les genres précédens et la tribu des GrapsoKdiens. La carapace, presque horizontale en dessus» est beaucoup moins large que chez les Thelphuses. Le front est large, lamelleux, et simplement incliné; les orbites sont presque circulaires ; les bords latéraux de la carapace courbes. Les antennes sont disposées à peu près comme chez les Thçlphuses; mais la forme des pates-mâchoires externes est très-différente; leur troisième article est presque triangulaire, avec son sommet dirigé en dedans, et il s'articule avec l'article suivant par son angle antérieur et externe. Les pâtes ont h^ peu près la même forme que chez les précédens. On ne connaît encore qu'une espèce de ce genre.
I. TaicHODACTYLB CARRÉ. — T. quadrata
Carapace lisse ; ses bords latéraux un peu relevés. Pâtes médiocres. Tarses cylindriques, allongés et couverts d'un duvet court et serré. Longueur, i pouce.
HabiteleBrésil. (G. M.)
TRIBU DES GÊCARCINIENS.
La tribu des Gçcarciniens est un des groupes les plus remarquables de la classe des Crustacés , car elle se compose d'animaux à branchies qui sont cependant • essentiellement terrestres, et qu'on peut même faire périr d'asphyxie en les tenant long-temps submergés. On
(1) Latr. Encyc. t. X, p. 7t)5.
(à) Latr. Collection da Maséam» ^ Trichodactylus Jiuviatilis , ejnsdem Encyc. t. X , p. 7o5.
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les distingue facilement des autres Gatométopes a leur carapace ovalaire transversalement très-élevée et bombée en dessus (PL i8, fig. i ). Les régions branchiales sont en général bien distinctes et trèsrenflées en dessous; elles occupent environ les deux tiers de sa surface. Le front est à peu près aussi large que le cadre buccal , et fortement recourbé en bas. Les orbites sont ovalaires, médiocres et très-profondes. Les bords latéraux de la carapace sont trèsarqués, et décrivent en général presque un demicercle. Les antennes internes sont logées sous le front , et se reploient transversalement dans des fossettes étroites et souvent presque linéaires (PL i8, fig. 2). La disposition des antennes externes varie; il en est de même pour les pates-màchoires; tantôt leur quatrième article s'insère à Tangle externe du précédent et reste à découvert comme chez les Ocypodiens , tantôt se cache en entier sous sa face interne. Les pâtes de la première paire sont longues et fortes; les suivantes sont également robustes et longues-, le tarse est pointu et quadrilatère. Enfin Tabdomen du mâle est reçu dans une fosse profonde du plastron sternal , et son second article atteint presque toujours la base des pâtes postérieures ; en général^ il est si long, qu'il arrive jusqu'à la base de la bouche; et les appendices cachés au-dessous sont remarquablement gros.
Les branchies ne sont souvent qu'au nombre de sept, savoir : cinq fixées à la voûte des flancs, et deux, à Tétat rudimentaire, cachées sous la base des précédentes et prenant naissance des pates-mârhoires ; mais, dans d'autres espèces, on en compte de chaque côté neuf, comme d'ordinaire. La cavité respiratoire
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est très-grande et s élève en une voûte trèa-élevée audessus des branchies , de façon qu'il exisle au*âessus de ces organes un grand espace vide. La membrane tégumentaire dont elle est tapissée est aussi très* spongieuse, et forme quelquefois le long du bord inférieur de la cs^vité un repli d'où résulte une espèce de gouttière ou d>uge longitudinale propre à contenir de l'eau lorsqi^e l'animal reste e:(posé à l'air.
Les Géçarciniens, qu.e dans nos colonies on désigne $QUS les noms «le Tourlouroux, de Crabes de terre^ etc., h^btent les parties chaudes des deux hémisphères, et ont d^3 mœurs très-remarquables, car, au lieu de vivre daAs l'eau comme les Crustacés ordinaires, ils sont terrestre^ et quelques-uns d'entre eux périssent même a^e« promptement par la submersion. La plupart se ti^fnnent d'ordinaire dans les bois humides, et se cacl^ent dans les trous qu'ils creusent dans la terre ; mais le* localités qu'ils préfèrent varient suivant lea espèces» les unes vivent dans les terrains bas et xnaréçageux qui avoisinent la mer, d'autres sur les collines boisées , loin du littoral, et à certaines. époques ç^s dernières quittent leur demeure habituelle pour gagner la mer., On rapporte même qu'alora ces Crustacés se réuxûssent en grandes bandes , et font ainsi d^s voyages très-longs , sans se laisser arrêter par awun obstacle, et en dévastant tout sur leur passage. I1& se nourrissent principalement de substances végétale$ et j^nt nocturnes ou crépusculaires. C'est surtout lors des pluies qu'ils quitteatleurs terriers , et ils courent avec une grande rapidité. Il paraîtrait que c'est à l'époque de la ponte qu'ils se rendent à la mer et . qu'ils y déposent leurs œufs: mais nous ne connaissgns aucune observation bien positive à cet égard.
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Pendant la mue ils restent cachés dans leurs terriers.
On trouve dans les ouvrages de Rochefort ( Hist. nat. des Antilles) , de Feuillée (Observ. faites sur les côtes d'Am^ique), de Labat (nouv. Voy. aux îles d'Amérique^ t. II) , de Brown ( Hist. of Jamaica ) , et de plusieurs autres voyageurs qui ont visité les Antilles, beaucoup de détails sur les moeurs des Crabes de terre ; mais en général les espèces ne sont pas assez bien distinguées par ces naturalistes pour qu'on puisse les déterminer avec certitude.
La tribu des Gécarciniens , ou Crabes de terre , se compose de quatre genres faciles à distinguer pat les caractères suivans t
ao
Si!...!.
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Gehbe UCA. — J7ca(i).
Le genre Uca établit à quelques égards le passage entre les Ocjpodes et les autres Gécarcîniens , car la disposition du front et des pates-mâchoires externes se rapproche de ce que l'on voit chez les premiers , tandis que IVusemble de l'organisation est la même que chez les Gécarcins. La cara^ pace est beaucoup plus large que longue , déforme ovalaire et très-élevée. Le front est pius^troit que chei les autres Gécarciniens , trèâ-incliné et presque semi-cii'culaire. Les orbites sont assez grandes et ouvertes en dehors au-dessous de leur angle externe. Les /ossetces antérieures sont ovalaii*es , petites et séparées par un petit prolongement triangulaire de Fépistome. L'antenne externe occupe le canthus orbita ire interne. Le cadre buccale, la forme d'un rhomboïde. Le deuxième et le troisième article des pates-mâchoires externes (PI. 18, fig. 7) sont quadrilatèi*es , à peu près de même grandeur, et se terminent du côté interne par un bord droit; le quatrième article s'insère à l'angle externe du précédent et s'applique contre son bord antérieur. Les pâtes ne présentent rien de particulier, si ce n'est que les pinces sont UD peu élargies au bout et faiblement creusées en cuillère , et que les tarses sont aplatis , non épineux et à peu près de même forme que chez les Ocypodes. Il n'y a que cinq branchies thoraciqaes, et la membrane ^que tapisse la voûte de la cavité branchiale se replie en bas et au dedans de façon à former à sa partie inférieure une soite de gouttière ou d'auge.
Ces Crustacés vivent à terre , mais on ne connaît pas les particularités de leurs mœurs.
(1) Cancer, Herbst, etc. — - Geearcinus, Latr. Nony. Dict. d'hiit. nat. a*, éd. — Desmarest, Gonsi4- fur les Crnst. p. 114. •— Vca, Leach, Latr. Re^. anim. V» éà, t. III, p. 18. *^£nryc. méth. t. X, p. 685, etc.
sa nifTOim nàtvhills
I. Uqè Ç?ïK- —' Uoa una (i
Bords latéraujf d^ la carapace gamU dune petite çf4^ saillante et finement dentelée. R^oiu pterygostoloiem^^A trè9^raim]euse0* M^g épineusas en d^asiu et en if^àsx^n Plates poilues en dessous, àe longueur ipédioqre; D^Uef de la troisième piiire un peu plus longiieg que l««i «utres, Taille , a pouces.
H4>ite rAmériq[ue méridionale, ( C* M- )
a. TJci M9$i(* -^ Uca lavis.
Bords latérawK de la carapace à peine marqués. Rér giomi ptérygostomiennes lisses. Pâtes du mâle très-grandes j celles de la deuxième paire un peu plus longues que les autres. L(Wgueur» % i pouces.
Habite les Antilles. (G. M.)
Genrb CARDISOME. — Cardisoma (2).
Le genre Cardîsome , établi par M. Latreille , comprend un certain nombre de Gécarciniens qui ont la carapace
(i) Uca una, Margrave , op. cit. p. 184. — Seba , t. III, PL 20, ê.^. 4. -^Cancer uca , Linn. Syst. nat. ia«. éd. t. II , p. io4i, n^« ï3» et C. ccff'datus , ejusdem loc cit. p. loSg, n». 4 et Amœn. Acad. 6, p. 414. ■— Cangrejo ajaes terrestres, Parra', op. cit. p. 164, Pi. 58. — C. cordatitt., Herbst , t. I, p. i3i , PI. 6, û§, 38. — Ocypode cordata, Latr. Hist. nat. des Crust. et Ins. t ,VI, p. 37, PI, 46, fig. 3 ( d'après Seba ). — Gecarciuus uca , Lamarck , Hist. nat. des Anim. sans vert. t. V, p. agu—Ùca una, Latr. Encycl. méth. t. X, p. 685, PI. 269, fig. 4 ( d'après Séba ). — Gaérin , Iconogr. Crast.
M. Latreille cite aussi, comme synonymie de lUcauna, son QcypQdt fossor (Hi^t. nat. des Crust. et des Ins. t.VI^ p, 38); mats »o#s sommes portés à croire q» U faudrait plut^ le «a^^Olt^r à l'espèce suivante,
(2) Canctr, Linn. , Fabr. , Herb.— Ocypoie, Liir. Hist. nat. èes
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plus élevée et plus carrée que la plupart des autres Crustacés de la même tribu et qui sont caractérisés principalement par la disposition de leurs pates-mâchoii^es. Le cadre buccal sl la forme d'un carré long ; ses bords latéraux sont droits. Le deuxième article des pates-tnâchôires externes est rétréci antérieurement , et le troisième , un peu moins loug qUe le précédent , s'élargit d'arrièrt en avant , de façon que ces organes laissent entre eux, au milieu de lappareii buccal, un espace vide ayant à peu près la forme d'un losange ; le troisième article , à peu près cordiforme , est échancré à son bord antérieur^ et donne insertion par son angle externe au cjuatrième article , qui , de même que les suivans, reste toujours à découvert. "Lq front est très-large et presque droit. Les fossettes antennaires sont tout-à-fait transv^i'salet et séparées par une surface demi-circulaire et très-large. Les pales de la troisième et de la quatrième paire sont les pli|s longues, et les tarses sont quadrilatères et très-épineui* Enfin, les branchies couchées sur la yoûte des flancs sotit aU nombre de sept de chaque côté , dont la première est comme d'ordinaire très-petite, et les deux dernières ^ au coptrairc , très-longues.
Les Cardisomes vivent dans tes bois et M créiiMât des terriers profonds et obliques , dont ils ne sortent que pendant la nui%4
I. Cabdisome bourreau. — C carniféx (i
Carapace très-élevée et sa surface très-courbée d'avant en arrière, mais presque horizontale transrersàleitient; ses bords
Crnst. t. VL — Geàarcinus, ejasdem, Sïouv. Di^t. d'kist. iiSt. a^. éd — Desmarest , Consid. sur àes Gmst. p. n^.^^Cardhomà, La». Bncyci. t. X, article Tnurloaroux } Reg. aniiin. a», éd. t. IV, p. 5o, etc.
(i) C. camifix , HerUt i PL 4if fig^ i. — Ùt^pùdë aehdata f Laite. Gen. Grtut. et Inst. t. . — Gecarcinus hirtipes ? Ltmarck, Hiat* dêt
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latéraux marqués d'une ligne saillante et élevée. Une petite dent derrière langle orbitaîre externe. Quatre rangées d* épines sur les tarses ; les deux inférieures très peu nombreuses. Pinces ^andes d'un côté; main très-large; doigts se touchant dans presque toute leur longueur. Longueur, a pouces.
Habite le voisinage de Pondichérj. (G. M. )
Le Cancer hydromus,û%vaé par Herbst (PI. 4ii fig. 4)» est évidemment une espèce très voisine de la précédente , dont il ne devra peut-être pas être distingué.
Cardisome ouanhumi. — Ç. guanhumi (i
Carapace très-renfiée latéralement et se prolongeant plus loin que Ia ligne indicatii^e du bord latéral, laquelle est à peine distincte. La dent placée dans Tangle orbitaîre trèscourte. Pinces allongées ; celle de la grande placée en général du côté gauche^ Mains énormes chez le mâle ( plus grandes que le corps ) , très-courbes et ne se joignant que par leur extrémité. Du reste, ne différant pas notablement de l'espèce précédente. Longueur, 3 pouces.
Habite les AntiUes. ( G> M. )
L'OcYPODE RURicoLA , de M. Freminvûle ( Ann. des se. nat. a', série, zool. t. III, p. 217), paraît être la femelle de Tes* pèce précédente.
Anim. sans vert. t. Y, p, a5i. — Gecarcinus camifexy Latreille» Nonv. Dict. d'hist. nat. a«. éd. (dit Dict. deDéterville ). Desmarest, op. cit. p. ix3. — Cardisoma cami/ex , Latr. Encyc. t.X, p. 685.
(1) Cancer Guanhumi, Margraff, loc. cit. ( figure extrêmement mauvaise). -^ Crabe blanc, Labat, noav. Voyage aux tles d'Âme, riqne, t. U, p. 173. — Caugrejo terrestre, Parra, op. cit. PI. 67. ^~ Cardisoma Guanhumi, Latr. Encycl. t. X, p. 685. .— Oeypode gigantea, Freminville, Annales des sciences naturelles, 3*. série 9 MMl*t. UI, p. ^ai.
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Geïïke GÉCARCOIDE. — Gecarcoidea.
Cette petite division geDerique établit le passage entre les Cardisomes et les Gécarcins. Ici la carapace est plus ovalaireet moins élevée-que dans les genres précédens. hejront est de longueur médiocre, droit et ti ès'incliné ; les Jbssel tes antennaires sont arrondies et séparées par i|n petit prolongement triangulaire du front. Les orbites sont petites , et leur bord inférieur est beaucoup plus saillant que dans les genres précédens , et laisse entre son angle interae et Tantenne externe une échancrure large et profonde. Le cadre buccal n'est pas aussi nettement circonscrit que d'ordinaire et est plutôt circulaire que carré. Les pâtes ~ mâchoires er ternes laissent entre eux un grand espace vide ; leur troisième article^ beaucoup moins grand que le second, est à peu près quadrilatère , peu ou point rétréci en arrière , et profondément échancré à son bord antérieur, au milieu duquel s'insère l'arlicle suivant qui est à découvert.
Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce de ce genre.
I. GécARcoïDE DE Lalakdè. — G, Lalaudii
Carapace ovalaire et sans crête sur les bords laféraur. Pâtes fortes ; pinces grosses , cylindriques , tuberculeuses , ^t se joignant dans toute leur longueur ; bord antérieur des bras nodnleux; pâtes suivantes dentelées sur les bords; celles de la troisième paire les plus longues. Six rangées de dents sur les tarses. Couleur, rouge brunâtre. Longueur, 3 pouces.
Habite le Brésil. (CM.) '
Gewrb GtCAMIN.^Gecarcinus (i).
Le genre Gécarcin se compose de plusieurs Crustacés ter«
' Il ■ 1111 ■■ .1 ■ Ti. ■mm ■■■■■..■ ,11 ., I I... ■ iinj ,!■■
(I) Cancer, Linn. , Fab., Herb»t, etc. — Oeypode, '^Boic. — La-
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restres remarquables par la forme ovalaire de leur carapace qui est peu élevée et très-i^cnflée sur les côtés (PI. i8, fig. i) ; ses bords, latéraux ne sont pas distincts, he front est trèsfortement recourbé en bas. Les orbites sont profondes , ovalaires et sans échancrure du côté externe. Les antennes internes sont presque entièrement cachées sous le front qui envoie un petit prolongement rejoindre Tépistome ( fig. 2 }. La disposition des antennes externes et celle du canthus interne de l'orbite sont à peu près les mêmes que dans le genre précédent. Le cadre buccal est presque circulaire et n'est pas nettement séparé des régions ptérygostomiennes. Les pates-mâchoires externes sont très-larges , mais laissent entre elles un espace vide; leur deuxième article est aussi grand que le second , et recouvre complètement les articles suivans qui s'insèrent à sa face interne ; ceux-ci sont trèscourts et au nombre de deux seulement ; enfin Tappendice externe de ces organes est caché sous leur deuxième article et son extrémité ne le dépasse qu'à peine ( fig. 3 ). Les pâtes ne présentent rien de remarquable , si ce n*est que leurs bords sont armés de dents spiniformes.
I. GécÀRGiir RUBicoLE. — O. ruricolu {i
Tarses armés de six rangées de dents spiniformes. Bord interne du troisième article des pates-màchoires
treille, Hist des Crnst. et Ins. t. VI, p. 27, Gecarcinus, cjtisdeni , nour. Dict. d'hist. nat. a«. éd. — Reg.anim. Encyc tnëth t. X. p. 685, etc. — Lamarck, Hist des Anim. sans vett. t. V, p. a4y.
— Desmarest, Gonsid. sur les Crust. p. 11a. — Ocypode , Vreminville, Ann. des se. nat. 2«. série, aool t III, p.
(I) Cancer terres tris , Seba , t. III, PI. 20, fig. 5. — Sloane , Voyage ta Madera , Jamaina, etc., t. I, Pi. fl (bonne figure).
— Crabe violet? Labat, op. cit. t. H, p. 170 — Black or mountain Crab , Brown, Hist. of Jamuica, p. 123. ^- Cattgr^os ajaes terrestres , Parra , op. cit. Pi. 58. — Cancer ruricola , Linn. Syst. nat.— Fabricitts, Soppl.p. SSg. — Herbst, PI. 49» fig. i- — Ocjr- P9de ruriepla, Latr. Hist a»t. d€B Gtost. t. VI, f. 35. -r-doac^op.
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sans fissure notable. Carapace très-large. Quelquee dents sur le bord interne du carpe. Longueur, 3 pouces. Couleur, rouge Tioîet, ou jaune lavé de rouge.
Habite les AntUles, (CM,)
a. GécARGiN LATÉRALE. — G. lateruUs (l). (PI. i8,fig. I-6-.)
Tarses armés de quatre rangées d épines, Pates-mAchoires externes comme dans Tespèce précédente; carapace moins large ; point de dents sur \» carpe. Longueur, 10 lignes. Gonleur^ violet au milieu , jaune lavé de rouge sur les côtés et sur les pâtes.
Habite les Antilles. (C. M.)
Gécarcin bec-de-lièvre. — G, lagostoma
Tarses armés de six rangées d'épines. Troisième article des pâtes-mâchoires externes présentant à son bord interne une fissure profonde au-dessus de f article suivant. Carapace moins large que chez le G. ruricole. Pâtes disposées de même. Longueur, 2 ~ pouces.
Rapporté de TAustralasie par MM. Quoy et Gaimard. (CM,)
M. Desmarest a décrit^ sous le nom de Gécarcin a trois iPinEs (Grust. fossiles, p. 108, PI. 8^ iî^. 10 ) , un Crnstacé fossile dont lorigine ne lui était pas connue.; mais nous sommes portés à croire que ce n'est pas un Gécarcinien : par la forme générale de sa carapace , cette espèce paraîtrait se rapprocher davantage du genre Pseudograpse.
cit. t. I , p. 197. — Gecarcinus ruricola , Latr. Reg. anim. i'». éd. 1. 111, p. 17; cjnsdem, Encycl. t. X, p. 685, PI. 296, fig. 2.— Laroarck, Hist. Dat. des Anim. sans vert. t. V, p. 260. — Desmarest, op. cit. p. ii3, PI. 12, ^^. 1.
(1) Freminviile, loc. cit. p. 224. — Guérin, Iconog. Crnst. PI. 5, %• !• — Tourlouroux? Labat, op. cit. t. II.
TRIBU DES PINNOTHÉRIENS.
Les PinnotbérieDs sont de petits Crustacés dont la carapace est presque circulaire , et dont les tégumens conservent beaucoup de mollesse (PI. 19, fig. y). Leurs jreux sont en général très-petits ; la disposition de leur front et de leurs antennes varie ; il en est de même pour leurs pates-mâchoires externes qui présentent des anomalies remarquables ; \t\xvs pâtes sont courtes ou de longueur médiocre , et en général très-faibles ; enfin \ abdomen du mâle est beaucoup plus étroit à sa base que la partie correspondante du plastron sternal.
Les mœurs de ces Crustacés sont aussi très-singulières; ils se tiennent d ordinaire entre* les lobes du manteau de certains mollusques bivalves , tels que des Moules^ des Pinnes , des Mactres, etc.
Nous rangeons dans ce petit groupe les genres Pinnothère, Doto, Mictyre, Hymenosomeet Elamène, qu'on distinguera aux caractères indiqués ci-dessous; mais nous ne nous dissimulons pas que cette tribu nest pas aussi naturelle qu'on pourrait le désirer, et par la suite on sentira peut-être la nécessité de la subdiviser.
Les principaux caractères génériques de ces Crustacés se trouvent énumérés dans le tableau suivant :
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Genre PINNOTHÈRE. —PmnoMcrc* (i).
Les Pinnothères sont des Crustacés remarquables par leur taille et leurs mœurs : ce sont les plus petites des Brachyures, et ils ont la singulière habitude de se loger entre les lobes du manteau des Moules , des Pinnes et de quelques autres moU usques.bi valves ; particularité que Ton peut attribuer à la mollesse de leur test» Les femelles . sont beaucoup plus grosses et sont plus nombreuses que les mâles , et , dans certaines saisons de l'année , on les trouve quelquefois réunies par paire dans la même coquille. ,
Ces petits animaux étaient connus des anciens t et ils figu- " rent dans le langage hiéroglyphique des Egyptiens ; mais leur histoire a été pendant long-temps chargée de fables.
La structure des Pinnothères est remarquable : leur corps est circulaire et arrondi en dessus (PI. 19, fig. 7 et 8 ) ; leur front ne se soude pas à l'épistoine ; les yeux sont très-petits , et les orbites presque circulaires ; les antennes internes ont la forme ordinaire, et les fossettes qui les logent sont à peine séparées entre elles ; les antennes externes sont courtes «t occupent l'angle interne de Forbite. Le cadre buccal est très- large en arrière et décrit un demi-cercie en avant. "Les pateS' mâchoires externes sont placées très-obliquement, et leur portion élargitfet valvulaire est formée en entier|par leur troisième article , qui est très-grand , tandis que le deuxième est rudimentaire; l'appendice latéral est caché presque en etitier sous celui dont nous venons de parler ; le quatrième article s'insère au sommet du précédent, et le cinquième , qui est assez développé , s'articule avec le sixième par le milieu de son bord interne, de façon que celui-ci se trouve placé à peu près comme le pouce des pinces didactyles ( fig. 9 ). Le plastron sternal est très-large , et chez le mâle les ouvertures des organes générateurs en occupent le dernier segment. Les
(i) Citucfir, Linn. , Fab., Herbst — P//«/»o/Acr«f , La treille , Hist. nat. des Crast. t. YI, etc. — Leach, Malac. — Desm. op. cit. — etc
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pâtes sont mé^oci^es. Enfin, V abdomen! du knâle est petit, tandis qu^ ches la femelle il est d'ordinaire très-bombé et plus grand que le plastron sternal.
D'après les observations récentes de M* Tbompson, il paraîtrait que dans les premiers temps de la vie les Pinno*^ thères ont Tabdomen très-allongé, et terminé par un« nageoire , la carapace armée de trois grands prolongemens spiniformes , les yeux très'-gros et les pâtes natatoires j eu tin mot, qu'ils auraient alors la plus grande ressemblance aveo lesZoés(i).
La distinction des espèces de ce genre est difficile , car les principales dififérence& qu'on remarque chez la plupart d'entre elles n'existent pas chez les deux sexes , et sont souvent de la nature de celles qui se modifient âcvec l'âge.
I. Pttmomt&iÉ FOî$. — P. pisum (i
Carapace mou. Front saillant chet le mdte , ne dépassant pas la ligne courbe formée par la partie antérieure
(1) Voyez Memoir on the Metamorphosis and natural NUtory qf* the Pinnothcres or pea Crab, by "SV- Thompson; Entomological magazine, no. XI
(2) Baster, Opasc. snbsec. teb. 4» fi?- i et 2. -— Cancer pisum , Pennant, Brit. Zool. t. IV, p. ly PI. i, fig. i (reprod. dans TËncycl. PL 275. figf- Hg- 5 et6 ), la femelle» et C. miuutus^ eja&dem lac. cit. fig. a (Encycl. PI. 276, fig. ^)y\e mâle. — C. pisum ^ Herbst. 1. 1, p qS, tal). 2, fig.21 (la femelle), et C. mytitomm, ejnsdem, PL :i, fig. a4«t 3Â. -^ C» phum, Fabr. Silp{»L p. 343, u^. 33 (la fenftUe ). Sous le nom de C. minutus, Fabricius réanit le mâle de cette espèce et le Nautilograpse uni. — Piunotheres pisum, Latreille, ^ist. nat. de&Grast. t VI, p. 83. —
Bosc, op. cit. t. I , p. 243 P. pisum ^ Leach, Malacost t. XIV,
fig 2 et 3 (femelle). — P. varions , ejusdem op. cit. lab. 14, %• 10 et II (le mâle) , et P, Latreillii, eju.sd. op. cit.tab. 14, iig 7 et 8 (jeune femelle ). — P. pisum, Desmarest, Gonsid. sur les Crust. p. 118, PL II, fig. 3 (femelle), et P. LatreilUi, loc. cit. — P. n,ytilorum, Latr. Encyc. t. X,p. i35. — P. pisum ^ Thompson, Ent. Mag.no. X, p. 96, fig. 3.
€le la carapace chez la femelle. Bord inférieur des mains cUié. Abdomen de la femelle circulaire ; celui du mâle ayant le dernier article moins g;rand que le pénultième. Longueur : femelles y ^\i^eB\ maies, 2 lignes.
Très-commun dans les Moules , sur les c6tes de la France et de l'Angleterre. (CM.)
Le PiimoTHÈRE CRAircHiiy de Leach (Malacos. tab. \^y fig. 4» S ) ue me paraît pas différer spécifiquement de la précédente.
PiNNpTHÊRE DES AITCIENS. — P. ÇetCtUm (l
(PI. 19, %. 7 et 8.)
Forme générale la même que dans l'espèce précédente. Une petite épine au bord inférieur de la main droite chez la femelle. V abdomen de la femelle est ovalaire ; mais cette particularité pourrait bien disparidtre avec Tâge, Longueur de la femelle , 8 lignes.
Se trouye dans les Pinnes marines^ sur les côtes de l'Italie, etc.
PiiîiroTHÊRE DE MONTAGUE. — ' JP. montagui
Front1$aillant ; chez la femelle aussi bien que chez le mâle , dépassant notablement la ligne courbe formée par la partie antérieure de la carapace. Test assez solide.
(i) Pinnophylax , Rondelet, Hist. des Poissoaç,p. 409 — <^- /"*'»notheres, Forskael. op. cit. p. 88.— C. Pinnophylax 9 Herbst, PI. a, fig. 29. — P, veterum , Bosc , op. cit. t. I , p. ix\Z, — Leach , op. cit. PI. i5, fig. 1-5. — Desœarest, op. cit. p. 119. — Latreille,. Encycl. t. X,p. i35.
(a) Leach, Malac. tab. i5, fig. 7 et 8. — Desmarest, Gonsid. p. 119. Cette espèce n'est peut-être qu'une simple variété du P. pois.
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Dernier article de l'abdomen du mâle plud large cpe le précédent. Lon^em*, 6 lignes.
La Pinnothère figurée par M. SaTÎgnj (Grtut. PL j, %. i) ^ et rapportée avec doute par M. Â^ouiu à la Pinnothère des anciens^ est très-Yoisine de la précédente , mais paraît di£fêrer de toutes celles connues , par l'absence du petit article terminal des pates-mâcboires externes. C'est probablement la même espèce que la P. tridacnœ de M. Ruppell ( op. cit. PL Y»
PiifNOtHÈBE cHiLiBinfE, •*- P. chUensîs
Forme générale la même que dans la Pinnothère des anciens. Front pointu. Régions ptérygostomiennes, Pates^mdcftoiret externes et bords des pâtes garnis de longs poils* Longueur^ I pouce.
Habite la côte de Yalparaiso. (CM.)
M. Saj a décrit , sons le nom de Pinnotheres ostreum (Joum. of the Acad. of Philad. toI. I, p. 67, tab. 4> %• 5 ), nnc espèce qu'il croit nouvelle et qui paraît avoir beaucoup d'analogie avec le P. pois. Le Pinnotheres depressum de M. Saj pourrait bien être , del'aTis de ce naturaliste même ^ le mâle de Pt ostreum.
GtzvKz ELAMÈNE. ---Elamena (i).
Nons ne croyons pasjdeyoir laisser dans le genre Hymenosome un petit Grustacé que Latreille a désigné sous le nom ^Hymenosoma mathœiy et que M. Ruppell a représenté dans son ouvrage sur les Crustacés de la mer Rouge. Il diffère, en effet, beaucoup de l'Hymènosome orbicuiaire, type
(i) Uymenosoma^ Latreille, Ruppell.
34 IIISTOIHE IIATUllELLE
du genre , et lemble établir le passage entre ces Crustacés, les Oxystomes et les Oxyrhinques. Il a leLcarapace à peu près triangulaire, plane en dessus, et excessivement aplatie. Tout le corpi est presque Itmelleux. hejront est large , très-avance , et a la forme d^un petit rostre lameileux et à peu près horisontah au*dci8oaa duquel sont eàehés les yeux : ces derniers oi^anes sont de grandeur médiocre et ne sont pas logés daos des cavités orbitaii'es) ils sont libres sous le front, et s'appuient en arnère contre une petite saillie de la région ptérygostomienne. Les antennes internes sont séparées entre elles par une petite lame verticale de la face inférieure ■ du front { leur article basilaira est trèi^petît » et leur tige mobile se reploie longitudinalement et dépasse ainsi les pédoncules oculaires. Les antennes êxtemeê sont trèS'^etites et cylindriques dès leur base 9 elles naissent au-dessous des pé* doncules oculaires et n'atteignent pas le bord du front. Vépistome , au lieu d'être à peine distinct comme chez les Hymènosomes , est très-grand et à peu près carré. Le cadre buccal est petit, quadrilatère, et rempli en entier par les pates*mâcboire6 externes # dont le troisième artîole est presque carrée et est tronqué à son angle antérieur et interne pour Finsertion de l'article suivant, lequel est complètement à découvert. Le plaitron stemal est beaucoup plus large que long. Les pâtes sont toutes grêles » filiformes et longues | celles de la première paire se terminent par des pinoes renflées au bout et creusées en cuillère ; les suivantes par un article lameileux et un peu fakiforme. Enfin rdbdomen de la femelle est très-grand.
Ce Crustacév comme qu le voit» se rapproche beaucoup des Inachoïdiens » et devra probablement en être rapproché f mais n'ayant pas eu l'oeeasion d'e:(amtner un individu mâle, et ignorant par conséquent la disposition des verges, noua avons préféré le laisser provisoirement à côté du genre Hymènosome dont il a jusqu'ici fait partie.
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I. ÈLAMfiNB Di Mathieu. — E. Mathœi (i
Carapace lisse , très^large ^ airu^t, avrondie «or loa côtëa et se rétrécissant gradneUement jusqu'au rostm i qui Mi un peu releyë ; ses bords garnis d'una «spèoe de oréte horiaontala extrêmement mince et irrégulièrement découpée. Les pâtes d« la seconde paire les plus longues , ayant k peu près troia fois la longueur de k carapace, Lougueiur, 4 Ugi^t^a*
Habite TIle-de-Francç et la mer Rouge. (C. M.)
Gekre HYMÈNOSOME. — jH>^/nc/i05oma (2).
Le genre Hymènosome, établi par M. I^ach^ a été rangé jusqu'ici dans le voisinage des Inachus, principalement à cause de son front étroit et pointu; niai$ s\ place naturelle me paraît être dans la famille des Catomètopcs* car c'est de ce type qu'il se rapproche par tous les points les plus importans de l'organisation. Ainsi , de même que chez la plupart de ces Crustacés , l'abdomen du mâle est beaucoup plus étroit que le bord postérieur du plastron stemal, et les ouvertures de l'appareil générateur sont pratiquées dans ce bouclier , au lieu d'être situées comme d'ordinaire sur l'article basilaire des pâtes postérieures. hfLcarapxue^ très» aplatie en dessus» est presque circulaire (Pi, i^ bit, fig. |3) ; leyroii^est très-étroit et incliné. Les orbites sont trèf «petites et presque circulaires; pour s'y cacher , les yeux doivent se reploytr en bas plutôt qu'en dehors. "Les fossettes antenndires sont longitudinales et se continuent sans interruption avec les orbites ; la tige des antennes internes est grande. Les antennes externes semèrent près de l'angle externe de l'orbite et sont plu$ allongées que chez la plupart des Brachyures. Uepisiome est
(i) Hymenosoma Mathœi, LatreiUe. CoUectioa d« Mnaéum.. p«-* Desmare^ty Considérations sur les Crustacés , p. i$3. •-» flupp«ll » Krabben, p. ai^ PI. 5, fig. i.
(a) Coll. du Muséum, — Desmarest, Couiidérationi , etc., p. i63. — Latr. Reg. Anim. a», éd. t. IV, p. 63.
36 HISTOIRE NATtrytELLE
à peine distinct et se trouve caché par les pates-mâchoires. Le cadre buccal a la forme d'un ' carré long ; ses bords latéraux sonit très-saiilans et viennent se terminer à l'angle extérieur des orbites. Les pates-mâchoires externes sont longues et étroites ; leur troisième article est beaucoup plus long que le second et porte l'article suivant à son extrémité antérieure. Le plastron sternal est circulaire. Les pâtes antérieures sont médiocres , et celles de la troisième paire sont les plus longues ; les tarses sont grêles et styliformes. Enfin V abdomen du mâle est très- petit , n'arrivant qu'au niveau des pâtes de la troisième paire.
I. Hymènosomb orbiculairb. — H. orbiculare {i
Carapace marquée en dessus d'une grande dépression circulaire et lisse ; un peu granuleuse sur les côtés. Deux dents spiniformes de chaque côté de l'épistome , Tune formée par l'extrémité antérieure du bord latéral du cadre buccal , l'autre par l'angle orbitaire externe. Tarses très -allongés. Longueiu*, I pouce.
Habite le cap de Bonne-Espérance. (CM.)
Le Crustacé figuré par M. Guérin, sous le nom d'HYMENO-^ SOMA Leachia ( Iconographie du règne animal , Crustacés , PL 10 y û^> 1)9 ne nous paraît pas devoir rester dans ce genre ; il deviendra probablement le type d'une nouvelle division générique. *
Genre MYCTIKE.—Mrctiris (2).
Les Crustacés singuliers dont on*a formé le genre Myctire établissant à quelques égards le passage entre les Ocypodes ,
(i) Hymenosoma orbiculare^ Leach , Coll. du Maséam. — Desmarest, Consid. p. i63y PI. a6, %. i. — Latreille, Règne animal, 2». éd. t. IV, p. 63.
(1) Latreille, Règne animal, x". éd. t. III', p. 21, etc. — Ùe^" marest, Considérations sar les Crast. p. ix5.
les Pinnothères et même certains Macroures, tels que les Gallianasses. , .
Leur carapace , extrêmement mince , est presque circulaire et très-bombée en dessus. Le front est disposé à peu près comme chez les Ocypodes (PI. 1 9, fig. 11); mais les yeux , qui sont courts et gros , n'ont point de cavité orbitaire pour se cacher, et restent toujours saillans. Les antennes in ternes sont très-petites et placées comme chez les Ocypodes ; les externes sont plus longues. La disposition de la bouche est très-remarquable. Les pates-mâchoires externes , au lieu de s'appliquer horizontalement dans le cadre buccal , restent presque verti* cales et forment par leur réunion un cône renversé, court et large , dont le sommet , dirigé en bas est ouvert et garni de poils ; leur portion lamelleuse (formée par les deuxième et troisième article ) est très-large , et porte l'article suivant à son extrémité antérieure ; an devant de Tapophyse situé à la base de ces pates-mâchoires, et dirigé en dessous pour supporter le fouet , la carapace présente une grande échancrure, de façon que l'ouverture afférente' de l'appareil respiratoire est toujours béante. Les pâtes de la première paire sont trèslongues, et se reploient. longitudinalement sur la bouche; les pâtes suivantes sont longues^ grêles et aplaties. Enfin l'abdomen a la même forme dans les deux sexes , et s'élargit vers, le bout.
Nous ne connaissons qu'une seule espèce de ce genre.
I. Myctire lokgigarps. — M* longicarpis
Carapace lisse et divisée par des sillons en trois portions longitudinales ; ime petite épine à l'endroit où se trouve ordinairement l'angle orbitaire externe ; bord postérieur de la carapace très-saillant et garni de poils. Bras courbés et armés en dessous
(1) Latr* Encyc. atlas , PL 297, fig. 3. — Desmarest, op. cit. p. 11, fig. 2. — Guérin, Iconogr. Crust. PI. 4» fig« 4-
de dents jfpinifbrmes ; carpe très-grand ; doigts longs et eonr-* bas. Longueur, enyîron i ponce.
Habite l'Australasie. (CM.)
GEirRE BOTO. ^ Doto {!).
Ce n'est pas sans quelque incertitude que je place ici un petit Crustacé très^remarquable que M. Savigny a figure dans le grand ouvrage sur J'Egypte^ et que M. Audouin a rapporté au genre Myctire* Il se rapproche beaucoup des Ocypodes par la forme générale du corps , par celle des pâtes, et par la disposition du front , des antennes et des yeux ; mais il se distingue de tous les Gatomètopes précédens par k conformation des pates^mdehoires externes et la forme du cadre buccal f celui-ci, très-large en arrière, est étroit en avant f le troi»ème article des pates-mâchoires externes est beaucoup plus grand que le second , et cache presque entièrement les articles suivans> dont le premier s'insère à son angle antérieur et eiteme. Enfin le palpe, placé au côté extérieur de ces organes , ressemble assez k eelui des Ocypodes , car il ne porte pas à son extrémité , comme la plupart des Brachyures » un filet multi^articulé. A raison de l'organisation de l'appareil buccal , ce Grustacé établit , comme on le voit , le passage entre les Ocypodes et les Pinnothériens.
Nous ne connaissons encore qu'une espèce de ce genre, et cela seulement d'après les figures que M. Savigny en a publiées.
I. DoTO SILLONNÉ. — 2). sulcatus (a
Carapace presque carrée, et sillonnée en dessus $ le bord
(1) Cancer, Forskœl. ~ Jlf/cfim, Aud. Egypte. — For#A:a/i0 « Edw. Coll. duMaséam. — JDoto, Dehaan, Fauna Japonica. i'«. livr.
(3) Cancer sulcatus , Forsksel , Descriptiones animalium qua in itinere Orientalis observavit, p. 9a. --Savigny, Egypte, Crustacés, PL I, fig. 3. — Myctiris sulcatus ^ Aadouia, Explication des planches de l*Egypt0.— Gmérin, Iconogr- Cmst. PUIY, h%, 4*
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fronto-orhitaire occupant prescpie toute sa largeur. Régions ptérjgostomiennes et pâtes -mâchoires externes également sil* lonnées. Pâtes assez longues et un peu comprimées. Longnewi environ 6 lignes.
Habite lu mer Bouge.
TRIBU DES OCYPODIBNS.
Les Ocypodiens ent toujours la carapace rhomboï* dale, ou trap€zoïde,trë8-éleTée en avant et déprimée en arrière (PI. i8,fig. lo et ig, fig. i3); le bordfronto* orbi taire en occupe toute la largeur, et lefront, qui efit lamelleuz A qui se reploie en bas jusqu'à Tépistome, e3t extrêmement étroit; sa largeur n'égale pas le tiers de la longueur des yeux , ni la moitié (le la largeur du cadre buccal, bien que celui-ci soit lui-même très-étroit (PI, 18, fig, 11, et PL 19,%. i4)- Les yeux sont fort Ipngs ,. et la cornée est en général très-grande. Uarticlç basilaire des antennes internes est ovalaire , assez gros , et placé verticalement dans Tangle intérieur de Torbite ; la tige mobile de ces ap^ pcndices est extrêmement petite et cachée sous le front; enfin, les deui^ filets qui la terminent sont très-courts, gros et à peine annelés, disposition qui ne s'est rencontrée dans aucun des Crustacés dont nous ayons déjà traité, si ce n'est dans les Dotos. Les antennes externes sont rudimentaires, et 3ituéçs, comme d'ordinaire, dans un hiatus de l'angle interne de l'orbite; leur premier article est moins grand que le second, et le troisième n'arrive pas jusqu'au niveau du bord antérieur de l'article basilaire de l'antenne ix^eme. VépUtQme se continue avec If }>ord inférieur de rpirbit^, et le, cadre buccal
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est notablement plus étroit en avant qu'en arriére. Enfin , les potes-mâchoires externes ferment complètement la bouche ; le bord intérieur de leur portion lamelleuse est droit ; leur troisième article est très-* allongé , et leur quatrième article s'insère à Tangle externe du précédent, he jplastron siernal a la forme d'un trapézoïde dont la base serait dirigée en arrière ; il est fortement courbé dans le sens de sa longueur et livre passage aux organes mâles à une distance considérable de son bord extérieur. Les pâtes antérieures sont en général comprimées et de grandeur très-inégale; les suivantes sont toujours trèslongues et ne présentent pas entre elIe^We très-grande différence ; l'article qui les termine est souvent déprimé , mais n'a jamais la forme d'une rame natatoire. Enfin Y abdomen, qui se compose ordinairement de sept articles distincts dans les deux sexes , est très-étroit ; en général il ne recouvre pas plus du tiers de la largeur de la portion postérieure du plastron sternal du mâlei et chez la femelle même il laisse presque toujours à découvert la partie de ce plastron qui avoisine la base de toutes les pâtes. Il est aiissi à noter que dans la plupart des cas, sinon toujours, il n'existe de chaque côté du thorax que sept branchies , dont cinq seulement couchées sur la voûte des flancs, et deux réduites à l'état de vestiges et fixées aux pâtes* mâchoires.
La plupart des Ocypodiens vivent presque toujours sur la plage et s'y creusent des terriers ; ils sont en général remarquables par la vitesse extrême avec laquelle ils courent.
Ce petit groupe est très-naturel , mais se lie d'une manière assez étroite aux genres Doto et Mictyre ,
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que nous avons rangé dans la tribu des Pinnothériens. Il ne se compose que de deux genres, faciles à distinguer entre eux à Taide des caractères suiyans ;
Taibu
DBS
OCrPODIENS.
f Gomée transparente très-grande , ^ I ovalaire , occupant au moins la moitié I de la longueur des pédoncules ocu- I laires , et commençant très-près de 1 la base de ces tiges.
I Cornée transparente très -petite, f arrondie , n'occupant pas le quart de I la longueur du pédoncule oculaire, et » ne commentant que tout auprès de son \ extrémité.
G». OCTPODB.
G«. Gblasims.
Genre OCYPODE. — Ocypoda (i).
LegenreOcypode, établi par Fabricius, se compose deCrustacés faciles à reconnaître au ^premier coup d œil , tellement lem*aspectest particulier. Leur carapace (PI. 19 , fig. i3) , est rhomboïdale ou même presque carrée, et à, peu près aussi lai'ge en arrière qu'en avant; sa face supérieure, toujours légèrement granuleuse, est presque horizontale transversalement , mais un peu courbée dans le sens longitudinal et fortement inclinée en bas et en arrière ; enfin ses faces antérieures et latérales sont très-éle\'ées et à peu près verticales, et ces dernières sont divisées en deux portions par une ligne saillante verticale qui vient se terminer entre la base des pâtes de la troisième et quatrième paire. Le front est beaucoup plus bng que large ; il ne recouvre pas Tarticulation des pédou-
(i) Cancer^ Lin. , Pallas, Fonsk. , Herb., etc. — Ocjrpode, Fabr. Snppl. p. 347*—- Latr. Hist. nat. des Grost. t. YI , p. 37. — Leach, Tram. Linn. Soc. vol. XI , p. 3aQ. — Lamk. Hist. des Anim. sans Ycrt t. V, p. a$i.->D^sm. Gomi4. p. 119. r-Latr. Reg. Anim. ti«. éd. t. IV, p. 46.
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cules oculaires , et n'égale en largeur' que la moitié de l'épistome, au bord antérieur duquel il s'unit (PI. 19, fig. i4)*Les orbites sont très-grandes , peu profondes et divisées en deui!^ portions distinctes : Tune interne ou foraminàire , qui donne insertion au pédoncule oculaire , et qui , dans les Cyclomètopes et les Oxyrhinques , est toujours cachée sous le front ; Fautive externe servant à loger la majeure partie de l'œil et de son pédoncule. Le l>ord supérieur de ces cavités, qui est beaucoup moins avancé que l'inférieur, présente une disposition qui est en rappoit avec cette division , car il déci'it deux lignes courbes qui se réunissent en formant un angle dont le som-' met est dirigé en avant. La forme des yeux est également très-remarquable; la cômée est ovalaire, très-grande, et s'étend en dessous jusqu'à une très-petite distance de la base du pédoncule ; mais en général celui-ci se prolonge au delà de son extrémité , de façon que les yeux se terminent par une espèce de corne dont la longueur parait augmenter avec l'âge. Les antennes internes sont disposées comme nous l'avons déjà dit (page Sg ) ; les externes sont rudimentaires i leur troisième article n'est pas moitiéaussi long que le second, et leur tigelle terminalen'est guère plus longueque leur pédoncule. Uèpistpme est fort petit et présente à sa partie moyenne un petit prolongement quadrilatère qui se soude au front. Le troisième article des pates-mdchoires externes est quadrilatère et beaucoup plus petit que le précédent ; enfin il ne cache jamais l'espèce d'appendice formé par les trois articles suivans , et le palpe qui occupe le bord externe de ces membres est styliforme et dépourvu de filet terminai multi-arttculé. Les pâtes antérieures sont en général moins longues que les suivantes , et la main qui les termine est fortement comprimée et très-grande comparativement au bras : la différence entre celles des deux côtés est souvent très^grande , surtout chez le mâle. Les pâtes suivantes sont également très-comprimées , et elles augmentent de longueur jusqu'à la quatrième paire inclusivement ; celles-ci ont environ trois fois la longueur de la portion post-frontale de la carapace ,
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et les pâtes postérieranes sont beaaconp plus coml»; enfin les tarses sont to^aoTB ^léprimés et presque en forme de petite spatnle « et il erâte à l'article basilaire des pâtes de la troisième et quatrième paire une espèoe de surface articulaire entourée de poils , qui parait destinée à diminuer le frottement de ces deux membres l'un Contre l'autre* Vabdomen est beaucoup plu^ étroit à sa base que la pai*tie postérieure du thorax , et dans l'un et l'autre sexe il laisse à découvert une portion considérable des derniers segmens de cette partie du corps; dans le mâle il a la forme d'un triangle allongé , et s'avance jusqu'à l'extrémité antérieure du plasti^on sternal ( chez la femelle son dernier segment n'est pas le quart aussi large que le précédent , et est ordinairement reçu dans une échancrure de son bord antérieur.Enfin les appendices abdominaux de la première paire , chez le mâle , sont très-développés » cylindriques et un peu crochus vera le bout» et ceux de la seconde paire sont en général rudimentaires.
La branchie qui existe d'ordinaire sur l'antipénultième article des flancs manque chez les Ocypodes \ les autres sont dirigées très-obliquement en arrière , et la cavité brau'* chimie s'élève de manière à laisser au-dessus d'elles un grand espace vide que tapisse une membrane plus ou moins spon* gieuse.
Les Ocypodes, comme leur nom l'indique, sont remarquables par là vélocité de leui*s courtes : les voyageurs assurent qu'un homme peut à peine les suivre. Ils se creusent des trous dans le sable du rivage » et demeurent renfermés dans leur terrier pendant tout l'hiver.
Ils habitent les parties chaudes des deux hémisphères.
La distinction des espèces présente quelques difficultés à cause des changemens que l'âge apporte dans les formes de ces animaux.
A. Espèce dont la cornée transparente occupe V extrémité du pédoncule oculaire , et ri! est pas dépassée par un prolongement styliforme ou un tubercule terminal,
i, OcYPODE DES SABLES. — O. arcnaria (i). (PI. ig.fig. i3-i4.) *
Carapace à peine granulée à sa partie moyenne; ses angles latéro-anléneurs très-aigas et dépassant le niveau de la saillie qui sépare les deux portions du bord orbitaire supérieur ; ses bords latéraux un peu élevés et distinctement dentelés dans toute leur longueur ; enfin ses faces latérales dirigées obliquement en bas et en dehors. Bord inférieur de l'orbite interrompu par deux échancrures , l'une semi-circulaire occupant son extrémité externe , et l'autre plus étroite , mais assez profonde , située plus en dedans, et se continuant avec un petit sillon semi-circulaire de la région ptérygostomienne. Pâtes antérieures très-inégales ; des dents spiniformes sur le bord interne des bras, sur le corps et sur les faces externe et interne d« la grosse main qui est environ deux fois aussi longue que haute ; la main du côté opposé à peine épineuse et terminée par des pinces pointues et à peine comprimées. Pâtes dés quatre dernières paires très - comprimées , presque entièrement lisses et garnies de plusieurs rangées de longs poils; leur troisième article présentant en dessus un rebord arrondi , et dépourvu de dentelures ou d épines aux pâtes de la seconde et de la troisième paire ; tarses aplatis et tres-èlargis vers le bout , surtout aux pâtes de la deuxième, de la troisième et de la
(i) Cancer arenarius , Catesby, Latr. Hist. of south Carolina , vol. II, PI. 35. — Ocypoda quadrata , Bosc, t. I, p. 194, PL 4» fig* 91 ? — Fahr. Sappl. p. 347* — O. albicans , Latr. Encyc. PL a85, fig. I ( cop. d après Catesby ). — Ocypoda quadreUa^ Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI, p. 49* ** ^* arenaria^ Say, op. cit. p. 69.
quatrième paire. Longueur, environ 2 pouces ; couleur , jaunâtre.
Cette espèce habite les côtes de l'Amérique septentrionale et des Antilles , et vit dans des trous profonds de trois ou quatre pieds , qu'elle se creuse dans le sable immédiatement au-dessus du niveau du ressac de la mer. C'est en général pendant la nuit qu'elle quitte ce terrier pour chercher sa nourriture , et lorsqu'on la poursuit elle court avec une grande vitesse en élevant ses pâtes antérieures d'une manière menaçante. Yers la fin d'octobre ces Ocjpodes abandonnent leur habitation près de la mer , et vont hiverner dans l'intérieur des terres ; lorsqu'ils ont rencontré un lieu qui leur convienne , ils y creusent un trou semblable à celui qu'ils viennent de quitter ; après j être entrés , ils en bouchent l'ouverture de façon à ce qu'on ne puisse plus en distinguer de trace ; enfin ils se retirent au fond de leurs terriers et j restent dans un état d'inactivité pendant toute la durée de l'hiver. (CM.)
L'OcTPODE BLANC » décrit et figuré par Bosc ( op. cit. t. I , p. 196, PL 4> %• 1 9 — Desm. op. cit. p. 121 ) , me paraît être la même espèce qUe la précédente , un peu défigurée par le peintre ; le front est^ représenté d'une manière évidemment inexacte, et je suis porté à croire que c'est égafement par erreur qu'on a donné une corne terminale aux yeux , car dans la région habitée par ce Crustacé , qui est la patrie de l'Ocypode des sables , on ne connaît pas d'espèce ayant ce caractère.
OcYPODE coRDiMAWE. — O. cordimuna
Carapace couverte de granulations bien distinctes. Angle orbitaire externe ne dépassant pas le niveau du fond de la portion externe du bord orbitaire supérieur, beaucoup moins avancé que le fond de la portion interne ou foraminaire de l'orbite et
(I) Latr. Coll. da Maséam. — • Desmarest , Consid. sur lesCrast. p. 121.
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86 diri^^ant obli<{aement en dehon. La disposition des pâtes antérieures est à peu près la même que dans l'espèce précédente, seulement la grosse main est beaucoup plus courte et plus lar^ ( sa portion palmaire est aussi haute que. lon^e ) , et les pâtes suiTantes sont couvertes en dessus de rides et de gra« nulations ; le bord des troisième et quatrième articles des potes de la seconde et de la troisième paire dentelé ou légèrement épineux. Longueur, environ a pouces. Quelques poils vers le bout des pâtes.
Habite rSe-de-France. (CM. )
OcYPopE &90BIBB. — O. rhombea (i
Carapace de même forme que chez TOcypode des sables , seulement un peu moins large { son bord latéral est k peine denté , et les angles externes des orbites sont un peu moins aigus. La disposition des orbites est enfin la même que dans cette dernière ; maie les mains sont seulement granultnses , et celle qui est la plus développée est très-courte et élevée ( sa portion palmaire étant aussi hante que longue )• Tardes des pieds des quatre dernières paires linéaires ^ sans élargis^ sèment notable if ers le bout. Longnenr^ ^5 lignes.
Habite les Antilles et le BrésU. (CM.)
(i) Uca guacu ? Marcgrave, op. cit. p. i85. — Ocypode rhomba , Fabr. Suppl. p. 348, n». 3? — Savigny, Egypte, Crust. PI. i,' fig. a. ( Cette dernière figare se rapporte peat-être seolement à un jeune individu da Cératophthalme , espèce qui se trouve dans 1 Orient. )
DË8 CRUSTACÉS. 4?
J B. Espèces dont les yeux portent à leur extrémité un appendice enferme de tubercule ^ de cylindre ou de stylet qui dépasse la cornée transparente.
4* OcYPODB CVBTALIEB. — O. ipptUS (l).
Appendice terminal des yeux gros, court , conique et garni à son extrémité dun pinceau de longs poils* Bord supérieur de Torbite presque droit et termina en dehors par un angle saillant. Grosse pince médiocre, arrondie en deasu et simplement (prannleofie. Cinquième article des pâtes de la seconde et de la troiaième paire quadrilatère et armé de dente spinifbrmes sm* ses quatre bords ; tarse comprimé « très*larg« g mtis duninoant graduellement yers sa pointe, et garni en dessus de quatre lignes saillantes, dont les externes se réunissent bientôt aux deux moyennes. ( Cette disposition est marquée surtout aujç pâtes de le deuxième et de la troisième paire. ) Longueur, 2 pouces.
Habite la Sjrie, l'Egypte , le cap Vert, etc. (CM.)
OcTPODE DE Fabricius. — O. FabncH
Appendice terminal des yeux non sétifhre , trhs-court et obtuê. Forme générale comme dans Fespèce précédente ; soïgle orbitaire plus saillant; la portion post-foraminaire de Torbite à peu prés droit et dirigé directement en avant. Mains épineoses, très-largas, comprimées et terminées supérieurement par un bord mince* Pâtes suirantes arrondies en dessus ;
(1) Cmbe thevatier^ Balôn , de la Nat. des Poissons , Ht. a, p. 867. ^—C ^ursor? Linn. Syst nat. — • Oeypode ippeus , Olivier, Voy, dansT^npire ottoman, t. II, p. 934, PI. 3o, fig. i; et Eucyc/ méth. t. VIII, p. /^i6, — Lamk. Hist. des Anim. sans yert. t. V, p. aS:i, — Savigny, Sgyptt* n. i, fig. i. •- Desmarest, Consid. sar les Crnst. p. lai.
tarses aplatis, lancéolés et garnis en dessus de deux lignes lisses, élevées et séparées par un espace rempli de duyet. Longueur, 20 lignes.
Habité TOcéanie. (CM.)
OcYPODE céRATOFHTHALifB. — O. ceratophthalma (i
Appendice terminal des yeux non sétifere , très-long , à peu près de la longueur de l'a cornée transparente , obtus au bout, et dépassant de beaucoup l'angle orbitaire externe , qui est en général beaucoup moins avancé c[ue la portion du bord orbitaire supérieur située au-dessus de l'insertion des jeux ; la portion foraminaire de l'orbite dirigée oblic[uement en dehors. Pâtes comme dans l'espèce précédente , mais point épineuses. Longueur, 20 ligues.
Habite l'Egypte, rile-de-France, la Nouvelle-Hollande, etc. (C. M.)
OcTPODB B&EVicoRirB. — O. brcuicomis
Stylet terminal des yeux non sétifere^ court et cytin-drique , n'ayant pas le quart de la longueur du pédoncule oculaire, mais dépassant lorbite. Orbites obliques comme dans l'espèce précédente ; carapace plus large. Pinces médiocres , allongées i pince de la petite main s* amincissant régulièrement vers le bout et déforme ordinaire. Tarses styliformes. Longueur, 10 lignes.
Habite les Indes orientales. (CM.)
(x) Cancer ceratophtAalmus t Pallas, Specil. Zool. fasc. 9, p. 83 , tab. 5, 17. — C. cursor, Hasselquist, vo^'ez dans le Levant, de. partie, p. 65? — Linn. Syst. nat. — Herb. 1. 1 , PI. x, fig. 8 et ^. — Ocypode ceratophthalma , Fabr. Suppl. p. 347» — Latr. Hist. nat. des Crast. t. VI, p, 47» et Encyc Pi. 274» fig- i* (Copiée de Touvrage de Pallas.) — Desm. Gonsid. sur les Crust. p. lai. Pi. la, fig. I.
VOcypodaplatitarsis, Lamarck, Collection du M oséam , mepa* raît se rapporter à cette espèce.
DES GBUSTACÉ8. 49
L'OcYPODA Urvilii , de M. Guërin (Voyage de la Coquille, Grust. PI. I, %. I ) , est une espèce extrêmement voisine delà précédente , mais qui paraît s'en distinguer par la forme des orbites ; du reste la description n'en a pas encore été publiée.
OcYPODE MACROCÈBE. — O , macrocera
Stylet terminal des yeux comme chez VO. bretficome. Orbites tres-éi^asés et dirigés très-obliquement en dehors, la portion externe de leur bord supérieur se dirigeant directement en dehors et en arriére de manière à former arec le bord latéral de la carapace un angle obtus ; point d'écbancrure au-dessous de l'angle orbitaire externe. Bords latéraux de la carapace finement granulés. La grosse main très-courte , très-élevée et un peu épineuse en dessus ; sa portion palmaire beaucoup plus élevée que longue ; pinces de la petite main lamelleuses et tféS'éleifées jusqiC à leur extrémité. Pâtes des quatre dernières paires très-rugueuses en dessus \ tarses peu élai^îs. Longueur, euTiron i pouce et demi; couleur, jaunâtre.
Habite les Indes orientales, le Brésil , etc. (CM.)
L'OcYPODE BOMBEE , de MM. Quoy et Gaimard (Voyage de M. Freycinet , PL 77, îa^, % ), ressemble à TOcypode rbombe, mais n'a pas été décrite ni figurée avec assez de détail pour pouvoir être reconnue d'une manière certaine.
Enfin , VOcypoda unispinosa de M. Rafînesque ( Précis de découvertes semiologiques , p. 1 1 ) , ne me paraît pas déterminable.
Genre GÉLASIMB'. — Gelasimus (i).
Les GéJasimes ont la carapace (PI. i8 , fig. lo) beaucoup
Ci) Cancer, Linn., Degeer, Herb., Fabr., etc. — Ocypode, Bosc , op. cit. t. I. — Uca, Leach , Trans* Linn. t. XL — Rhombille , Lamarck, Hist. des Anim. sans vert. t. V, p. 264. — Gelasimus ^ Latr. noav. Dict. d'hist. nat. ; Règne anicial , etc. — Desmarest , op. cit.
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plus large que leg Ocypodes , plus bombée , et beaucoup plus rëtrécie en arrière. La région stomacale est très-petite et la génitale en général très -grande. La disposition du front et des contenues internes est à peu près la même que dans le genre précédent (fig. 1 1) ; les pédoncules oculaires sont , au contraire , extrêmement grêles , et la cornée qui les termine nisa occupe au plus que la cinquième partie (i) ; le bord supérieur (}ies orbites est beaucoup moins saillant que l'inférieur ; il n'est pas distinctement divisé en deux portions comme chez l^es Ocypodes , et est convexe dans presque toute sa longueur \ epfîn , l'extréii^ité externe de ces cavités est largement ouyerte , et commupique avec un sillon qui se porte obliquei^nt /e^ arrière et en bas. Les antennes externes sont beaucoup plus développées que dans le genre précédent» Les pates-mâchoires externes put la même forme que chez les Ocypodes. ho» pâtes antérieures sont en général très-petites et très-faibles chez la femelle ; mais , chez le mâle » Tua de ces organes acquiert des dimensions énormes. Tantôt c'est du côté droit , tantôt du côté gauche que se trouve la grosse pince , qui est quelquefois deux fois aussi grande que le corps. Les pinces de la petite pâte sont élargies et lamelleuses vers le bout, et un peu contournées; celles de la grosse pâte sont arquées , élevées et faiblement dentées sur les bords. Les pâtes suivantes sont médiocres et ne présentent rien de remarquable. Il en est de même de Fabdomen.
Les Gélasimes vivent dans des trous près du bord de la mer, et s'y trouvent, à ce qu'il paraît, par paires. M. Marion de Procé a observé que le mâle se sert de sa grosse main pour boucher l'entrée de sa demeure. Ces singuliers
(O Au moment de mettre cette feuille sous presse , je reçois de M. T. Bell la communication d'un fait que je ne puis passer sous silence. Quelques Gélasimes présentent , à un certain âge , sinon toujours^ un stylet à rextrémité du pédoncule oculaire du côté de la grosse pince , tandis que l'œil du côté opposé conserve toujours la forme ordinaire.
DES CRUSTACÉS. 5l
Crustacés habitent les régions chaudes des deux hémisphères. On en connaît un assez grand nombre , et ils sont difficiles à bien distinguer, car les parties qui difierent le plus dans les derniers Gélasimes, savoir, le front et la grosse quain , changent de forme par les progrès de Tâge.
I. Gelasime maracoani. — G. maracoani (ï
Front presque linéaire entre les yeux , et s élargissant en dessous de manière à ressembler à une raquette renversée. Bord supérieur de l'orbite presque droit; angle orbitaire externe avancé. Grosse main du mâle énorme, extrêmement élevée , dentelée ; le doigt mobile plus élevé vers le bout qu'à sa base , et Vinférieur recourbé dessous à son extrémité. Quelques dents , mais point de crête notable sur le bord autérieur des bras. Pâtes suivantes terminées par un article large et fortement aplati. Longueur, 1 5 lignes.
Habite Cajenne. (CM.)
Gelasime platydactylk. — G, platydactylus
Cette espèce est très-voisine de la précédente \ lejront a la même forme ^ mais l'angle externe de l'orbite est plus aigu et beaucoup moins avancé que le fond de la portion interne du bord orbitaire supérieur ; la carapace est plus bombée. La grosse main du mâle , beaucoup moins forte que dans V espèce précédente , rHest que faiblement dentée ^ sa por-
(i) Maracoani , Margrave , Hist. rerum nat. Brasilia, p. i']^, — Ocypode maracoani , Latr. Hist nat. des Crust. t. VI, p. 46- — Ocypode heterochehs , Bosc, op. cit. t. I, p. 197. — Gonoplax maracoani, Lamarck, op. cit. t. V, p. 254* — Gelasima maracoani^ Latr. Encyc. PI. '^96, %. I.
( (2) Latreille , collection du Maséum. C'est à cette espèce qae me parait devoir être rapportée la Gelasime figurée par Seba (t. II , PI. 18, fig. 8 ), et confondue par les auteurs avec le G. maracoani. La figure de Seba a été reproduite par Herbst sous le nom de Cancer vocans major (PI. i, %^q. i i ) , et par Latreille sous celui de G. maracoani (Encyc PI. 276, fig. 7)
tlon palmaire est très-renfle'e et beaucoup plus longue que haute ; le doigt immobile de la même main n'est pas recourbé en dehors vers le bout y et le doigt mobile diminue graduellement de hauteur depuis sa base jusqu'à son extrémité , qui ne présente pas de crochet ; enfin il existe une fort grande crête sur le bord antérieur du bras. Longueur, environ i pouce. Habite Gayenne. (CM.)
L'OcYPODE (Gelasimus) arcuata , figuré par M. Dehaan^ (Fauna Japonica, Crust. PI. 7, fig. 2 ) , mais dont la description n'a pas encore été publiée, ressemble beaucoup à l'espèce précédente.
Gélasime pince. — G, forceps (i
Front de même largeur entre les yeux et à sa partie inférieure. Carapace très-bombée. Angles orbitaires externes aigus et dirigés en avant , mais notablement moins avancés que le fond de la portion interne du bord orbitaire supérieur. Bords latéraux très-obliques. Bord orbitaire inférieur parfaitement distinct jusqiCà la base de ï antenne externe , et courbé en avant vers sa partie externe y puis brusquement recourbé en arrière. Grosse pâte antérieure lisse, et à peu près de même forme que chez le Gélasime de Marion. Troisième article des huit pâtes suivantes granuleux , court et trèsélevé (guéres plus d'une fois et demie aussi long que haut). Longueur, 6 lignes.
Habite TAustralasie. (Ci M.)
4. Gélasime tétragone. — G. tetragonon (2). Front et forme générale de la carapace à peu près les
(i) Latreille, Coll. du Maséam.
(a) Cancer tetragonony Herb. t. I, p. 267 , PI. 20, fig. Iio. — Ocypoda tetragona, Bosc , op. cit. t. I, p. 198 ( fem. ). — Gelasimus telrasronon, Ruppell , op. cit. p. 26, PI. 5, fig. 5 (mâle). — Gelasima variegata^ Latr. Coll. du Mus. ( fem. ).
mêmes que dans V espèce précédente , seulement les angles orbitaires externes sont beaucoup moins avancés. Le bord orbitaire inférieur est distinct des la base des antennes externes; mais n* est pas notablement recourbé en ayant près du point où il se dirige brusquement en arrière. Pâtes antérieures finement granulées. Grosse main très-renflée et sans crête oblique à sa face interne; pinces coniques. Pâtes des huit dernières paires lisses \ le bord supérieur de leur troisième article arrondi et sans dentelures. Longueur, i pouce. Habite FHe-de-France , la mer Rouge, etc. (C. M. )
5, Gélasïme coRDiFORMB. ■— g. cordiformis (i).
Carapace à peu près de même forme que chez le Gelasime forceps. Le front est un peu rétréci a sa partie inférieure , et le bord orbitaire inférieur cesse dêtre distinct avant que et arriver au niveau du bord externe du cadre buccal. Les pâtes antérieures du mâle sont presque de même grandeur des deux côtés ; la main est lisse et aussi longue que la carapace est large. Sa portion palmaire est renflée et beaucoup plus longue que haute ; enfin les pinces sont moins longues que la portion palmaire et creusées en écuelle comme la petite main des espèces précédentes. Les pâtes suivantes sont lisses et ne présentent rien de remarquable. Longueur, lo lignes. .
Habite TAustralasie. (CM.)
Gélàsime de Marion. — G. Marionis
Front de même forme que dans les deux espèces précédentes chez l'adulte, mais plus large supérieurement chez le jeune. Orbites et pâtes des quatre dernières à peu près comme chez le G. tétragone. Pinces de la grosse main aplaties, droites^ plus
(j) Latreille, Coll. da Muséam.
(2) Cancer vocans ? Hhuinph, Thésaurus , PI. X, fig. E. — Desmarest, op. cit. p. 124, PI. i3, tig. i.
longues que la portion palmaire de la main , et laissant entré elles un grand espace ride ; deux dents un peu plus grosses que les autres sous le bord du doigt immobile.
Gélasime chlorophthalme. — G. chlorophthalmua
Cette espèce ressemble beaucoup par sa forme générale au Gélasime tétragone , seulement le front est beaucoup plus large entre léâ yeux qu'à sa partie inférieure ; elle se distingue de la précédente par la direction tres-oblique des orbites. Let pâtes antérieures sont lisses , et la portion palmaire de la grosse main plus longue que la digitale \ les suivantes ue sont pas poilues. Longueur, 5 lignes.
Habite FUe-de-France.
(1) Ciecie, etc. y Margrave, op. cit. p. i85.— Crade a/7pc/a»^ Degéer, Mém. pour servir à l'hist. des insectes , t. VII , PI. a6, fig. iti. — Cancer vocans? Linn. Âmaenit. Acad. t. VI , p. 4i4» ®* Syst. nat.— Cancer vocator, Herbst, PI. 69, fig. 1, et Cancer vocans minor ? PI. 1, fig. 10. — Ocypode vocans et O. pugilator? Bosc , op. cit. t. I, p. 197 et Î98. — Ocypode vocans , Latr. Hist. des Gtast. t. VI , p. 45- — Ocypode pugilator^ Say, op. cit. p. 71. — Gelasimus vocanê et G. pugilator, Desmarest, Gonsid. p. i23.
(a) Latreille , Coll. du Muséum.
9. GétAsiHE PATES AiofELéBs. — G. annulipés (1). (PI. 18,%. io-i3.)
Front Gomme dans l'espèce précédente. Bord orbitaire infi^ rieur brusquement recourbé en arrière près de son angle externe. La grosse main est à peu près de même forme <pie chez le Gelasime appelant, si ce n'est que sa portion palmaire est arrondie et lisse en dessus , et que les pinces sont moins aplaties. Les pâtes suivantes ne sont pas poilues. Longueur, 6 lignes.
Babite la mer des Indes. (CM.)
L'OcTPODE L.KTIS, de F&bricius (Suppl. p. 348), est tm Gélasime de l'Inde; mais nous ne pouTons décider l'espèce à laquelle il îaxii le rapporter.
L'OcYPODE MiioJTA, du même auteur (Suppl. p. 348), me paraît être une femelle du même genre.
L'OcYPODE MicBOGHBLES , de Bosc (t. I, p. 199), est probablement la femelle aussi de l'une des espèces précédentes.
Gélasime LUisAirTB. — G. nitidus (a
Espèce fossile qui paraît très -voisine du G. maracoani, mais qui a les bords latéraux de la carapace tout- à-fait lisses et le front terminé par une pointe aiguë très -courte.
On ignore le gisement de ce Grustacë. (G. M. )
(1) Latreille , Collection du Maséam.
(q) Gonoplace luisante, Desmarest , Nouv. Dict. d'hist. nat. a«. éd. t. VIII, p. 5o5. — Gelasime luisante t ejasdem, Uist. nat des Crustacés fossiles^ p. 206, PI. 8, iig. 7 et 8.
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TRIBU DES GONOPLACIENS.
Dans cette petite iribu la carapace est carrée ou rhomboïdale et beaucoup plus large que longue ; son bord postérieur (mesuré entre la base des pâtes de la cinquième paire) égale presque toujours la moitié de son diamètre transversal, tandis que dans la tribu précédente , de même que cbez les Gyclométopes et la plupart des Oxyrhinques , la longueur de ce bord n'est que d'environ le quart de la plus grande largeur de la carapace, l^e front est peu incliné et trèslarge ; il ne se recourbe pas en bas de manière à se réunir dans presque toute sa largeur à l'épistome, comme cela se voit cbez les Ocypodiens , et il est égal aux deux tiers du cadre buccal mesuré dans le point de sa plus grande largeur. Les pédoncules oculaires sont en général très-allongés et assez menus ; leur longueur égale souvent cinq ou six fois leurdiamètre, et la cornée qui les termine est toujours petite ; enfin l'angle externe de l'orbite occupe ordinairement l'extrémité latérale de la carapace. Les antennes internes sont toujours borizonlales , parfaitement à découvert et logées dans des fossettes bien distinctes des orbites. Les antennes externes sont disposées à peu près comme dans la tribu précédente. Uépistome est souvent placé à quelque distance en arrière du bord orbitaire inférieur, caractère qui se rencontre toujours cbez les Cyclométopes , et n'existe que très-rarement dans la famille des Gatométopes. Le cadre buccal est en général plus large à son bord antérieur qu'à sa partie postérieure , et le quatrième article des pates-mdchoires externes s*insère presque toujours à l'angle
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interne de l'article précédent, he plastron stemal est très-large ; il est quelquefois perforé pour le passage des i^erges ; mais en général ces organes s'insèrent comme dans les familles précédentes à l'article basilaire des pâtes postérieures, et se logent ensuite dans un petit canal transversal creusé dans le plastron sternal au point de réunion de ses deux derniers segmens , canal qui leur sert de gaine jusqu'à ce qu'ils soient arrivés au-dessous de l'abdomen. La longueur des pâtes antérieures varie ; elle est quelquefois très-considérable , et celles de la troisième ou quatrième paire, qui sont toujours les plus longues parmi lesbuit dernières , ont à peu près deux fois et demie la longueur de la portion post- frontale de la carapace ; elles sont toutes grêles et terminées par un tarse styliforme. Enfin , Vahdomen de la femelle est très-large , et recouvre presque tout le plastron stemal ; mais celui du mâle est au contraire très-étroit, et au lieu de s'étendre jusque sur l'article basilaire des pâtes postérieures , laisse à découvert une portion assez considérable du plastron stemal entre son bord externe et la base de ces mêmes pâtes. Il est aussi à remarquer que dans la plupart des cas son second anneau est tout>à< fait linéaire, tandis que les autres sont assez développés.
Cette tribu ne se compose que d'un très-petit nombre de Crustacés , qu'on peut distribuer en quatre genres ainsi qu'il suit :
Pédoncules oculaires très-courts. Bord fronto-orbiiairé n oc- 1 Cttpant ({a^environ la moitié do diamètre transversal de la carapace.
Pédoncules oculaires longs. Bord j fronto-orbitaire oc- y cupant la presque to-C talité du diamètre \
Quatrième article des pâtes- mâchoires externes inséré à l'angle interne de larticle précédent.
' Front très-étroit, n'occupant qu'environ le cinquième du diamètre transversal de la carapace. Pédoncules oculaires très-longs et grêles.
Troisième article des, pates-mâcboîres externes beaucoup
Quatrième article
transversal de la ca- \^^^ pates-mâchoires /moins grand que le | rapacé.
externes s'insérant à/ précédent, l'angle externe ou au\
milieu du bord an térieur de l'article précédent.
Front occupant environ le tiers du bord | antérieur de la ca- ^ rapace. Pédoncules i oculaires ^ros et del longueur moyenne. , Troisième article desj pates-mâchoires ex-i ternes à peu près de
. même grandeur que I
\le second.
Genre Pseudorhombile , — Pseudorhombila ( i ) .
Le Crustacé qui nous a fourni le type de ce nouveau genre est très-remarquable en ce qu'il tient le milieu entre les
(1) Thelpheusa? Latr. Collect. du UvLS.—MœUa, Latr. Encyc. t. X, p. 706.
Gancëriens et les Gonoplaces. En effet , la foime de sa carapace se rapproche de celle des Panopés et de quelques autres Gancériens , car elle est légèrement arquée en avant , et entre les orbites et les bords latéraux il existe une por» tion assez considérable de son contour qui se recourbe en arrière à la manière du bord latéro -antérieur de la carapace des Gyclométopes j mais cependant sa forme générale est celle d'un rhombe y et son bord postérieur occupe plus du tiers de son diamètre. Le corps est très-épais et très -élevé antérieurement. Le front est presque horizontal et divisé en deux lobes tronqués très-larges. Les j^eao:, les antennes , ï épistome et les pates-^mâchoires externes présentent la même disposition que chez les Crabes. Le plastron sternal est beaucoup plus large que long et assez fortement courbé d'avant en arrière ; à sa partie postérieure , qui est très-large, on remarque de chaque coté , chez le mâle ^ un canal d'un calibre assez grand , qui loge les verges dont Torigine se voit à la base des pâtes postérieures. Les pâtes antérieures sont très-fortes et très-longues chez le mâle j les suivantes ne présentent rien de remarquable , si ce n'est que celles de la seconde paire sont presque de même longueur que celles de la troisième paire , et que ces dernières sont un peu plus longues que les suivantes. Quant à la forme des appendices de \ abdomen du mâle , elle diffère peu de ce que nous avons vu chez les Xanthes, etc.
Ce genre ne renferme encore qu'une seule espèce.
I. PSEUDORHOMBILÊ QUADRIDENTÉ. P. quadridcntata (l
Carapace presqu'une fois et demie aussi large que longue p et finement granulée en dessus. Orbites marqués de deux fissures à leur bord supérieur et d'une à leur bord inférieur ; portion post-orhitaire du bord antérieur de la carapace armée de deux fortes dents, dont l'une située vers son milieu et
(1) Melia quadridentata, Latr. Encyc. t. X, p. 706.
l'autre dans son point de réunion avec le bord latéral qui se dirige un peu obliquement en arrière et en dedans. Pâtes antérieures très-fortes. Une grosse épine sur le bord supérieur du bras et un tubercule arrondi et très - saillant au bord interne du carpe ; pinces pointues , très-longues et un peu recourbées en bas. Les pâtes suivantes grêles et cylindriques. Longueur , environ a pouces ; couleur rosée ; quelques poils sur les tarseSi.
Habite? .(CM.)
Les Crustacés figurés par M. Dehaan sous le nom de Cancer ( Curtonotus ) longimanus ( Fauna Japonica , Gmst. PL 6 , fig. I ) , nous paraissent très-voisins de Fespèce précédente ; mais , comme la description n'en est pas encore pu< bliée y nous ne pouvons nous prononcer sur leur identité.
Genre GONOPLACE. — Gonop/ao: (i).
Les Gonoplaces ont la carapace plus d'une fois et demie aussi large que longue , et assez fortement rétrécie en arrière ; son bord fronto-orbitaire s'étend dans toute sa largeur , et le front lui-même est lamelleux , légèrement incliné et terminé par un bord droit, hes pédoncules oculaires ont plus d'un tiers de la largeur de la carapace ; ils sont de grosseur médiane et ne présentent pas de renflement notable à leur extrémité. Les antennes internes sont grandes et de forme ordinaire 5 l'article basilaire des externes est petit et cylindrique comme les suivans, et leur tige terminale est très-longue. U épis tome est beaucoup moins avancé que le bord inférieur de l'orbite -, le cadre buccal est beaucoup plus large que
(1) Cancer, Fabricius , Pennant , Herbst, etc. — Ocypoda , Bosc. t. 1, p. 193. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI, p. 44. — Gonoplaxt Leach. Traos. Lin. Soc. vol. XI, p. 3^3 , etc. — Jihombillet Gonoplax y Xiamk Hist. des An. sans vert. t. V, p. 253. — Latr. Encyc. t. X, p. 253. — GonoplaXy Desm. p, 124. — Latr. Reg. anim. a*, édit. t. IV, p. 43, etc.
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long , et un peu rétréci en arrière ; et la forme des pâtes-mâchoires externes est la même que chez les Crabes. La disposition du plastron sternal est à peu près la même que dans le genre précédent ; il est seulement à remarquer que le canal transversal qui loge chacune des verges n'est pas complètement fermé en dessous. Les pâtes antérieures sont extrêmement longues et presque cylindriques , celles de la quatrième paire sont plus longues que les secondes ou les troisièmes , et celles de la dernière paire sont à peu près de même longueur que les secondes. EnlSn, X abdomen du mâle présente sept articles distincts comme celui de la femelle.
Ce genre ne renferme qu'une ou deux espèces , et apparutien t à nos côtes.
I. GoNOPLACE ANGULEUSE. — G. angulata (i
Carapace armée de chaque côté de deux petites épines dirigées en avant y dontFune occupe l'angle orbitaire externe , et Tautre est placée sur le bord latéral à peu de distance de la première. Pâtes antérieures du mâle environ quatre fois aussi longues que la carapace. Celles de la femelle beaucoup plus courtes j bras cylindrique et armé d'une épine vers le milieu de son bord supérieur ; une seconde épine sur le bord interne du carpe , et une troisième très-petite sur le bord externe du même article \ mains grossissant un peu vers le bout ; pinces finement dentelées. Pâtes des quatre dernières paires assez longues et grêles ; celles de la quatrième paire à peu près deux fois et demie aussi longue que la carapace ; une petite épine vers l'ex* trëmité du bord supérieur du troisième article; tarses com-
(i) C. angulatus f Fabr. Sappl. p. 34i- — Pennant, op. cit. t. IV, PI. 5, fig".. lo. — Herb. op. cit. PI. l, fig. l3. — Ocypoda angulata, Bosc , t. I . p. 198. — Latr. Hist. nat. des Criist. t. VI, p. 44* — Gonoplax bispinosa, Leach, Malacost. PI. i3. — Latr. Encyc. t. X, p. 29J , PI. 278, fig. 5 (cop. d'après Pennant ). — Desm. p. luS.
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primés. Longueur y environ i ponce; couleur , jaune mêlé de rouge.
Habite nos côtes du nord y de Touest et du sud.
GoifOPLACE RHOMBOÏDE. — G. rhomboides (i
Cette Gonoplace , que M. Latreille a cru devoir ne pasdistinguer de l'espèce précédente , et qui n'en est peut-être qu'une variété , ne présente ^om/ d épines sur les bords latéraux de la carapace , derrière les angles orbitaires externes , mais on y remarque presque toujours dans les points correspondants une petite élévation. Les pâtes antérieures sont encore plus longues que chez la Gonoplace anguleuse. Longueur , environ I pouce ; couleur , jaunâtre mêlé de rouge.
Ce Crustacé habite la Méditerranée et l'Océan ; il se tient parmi les rochers , dans les eaux assez profondes , et paraît vivre solitaire; suivant M. Risso, il nage avec facilité, et vient souvent à la surface de l'eau , sans jamais en sortir ; enfin , il se nourrit de petits poissons et de radiaires.
Parmi les Crustacés fossiles que M. Desmarest rapporte avec doute au genre Gonoplace , il en est un qui se rapproche des espèces récentes par la forme du front , et qui pourrait bien appartenir au même groupe ; mais sa carapace est carrée , au lieu d'être trapézoïdal , et les bords latéraux en sont arqués. C'est le GoifOPLAX incerta (Desm. Crust. foss. p. io4, PI. 8, fig. 9).
(i) Cancer rhomboïdes, Fab. Syst. entom. p. 404, etc.- — Herb. 1. 1 , PI. I, iig, 12, PI. 45, fig. 5. — Ocypoda rhomboïdes , Bosc, t. I, p. 199. — Ocypoda longimana, Latr. Hist. riat. des Crust t. VI, p. 44* — Gonoplax longimana y Lamk. Hist. des Anini. sans vert, t. V, p. 254, Pi. 272, fig. 2? — G. bispinosa, Latr. Encyc. t. X, p. 293* — Gonoplax rhomboides , Desm. p. I25, PI i3, fig. 2. — Risso , Hist. nat. de TËur. mérid. t. V, p. i3. -^ Roux , Crusta> ces de la Méditerranée. PI. 9.
Genre MACKOTfnTRALME.—Macrophthalmus (i).
Le genre Macrophthalme a été établi par M. Latreille pour recevoir quelques Crustacés qui ont le port des Gonoplaces , mais qui s'en distinguent par la forme des patesmâchoires , et surtout par la longueur des pédoncules oculaires. Leur carapace est rhomboïdale et très-large ; le diamètre transversal en est quelquefois plus de deux fois aussi long que le diamètre longitudinal , et le bord antérieur en occupe toute la longueur ; la région stomacale est petite et à peu près quadrilatère j les régions branchiales grandes et presque de même forme. Le front est recourbé en bas , très-étroit et assez semblable à celui des Ocypodes ; il n'oc- . cupe qu'environ le cinquième du diamètre transversal de la carapace et ne recouvre pas complètement la portion basilaire dt^ pédoncules oculaires y ceux-ci sont très -longs, grêles et terminés par une cornée ovalaire et très-petite. Les orbites ont la forme d'une rainure ti'ansversale creusée sous le bord antérieur de la carapace et dirigée obliquement en haut î en dedans , leur bord inférieur est beaucoup plus saillant que leur bord supérieur , mais au-dessous de l'angle externe il manque, de façon que dans ce point leur cavité n'est pas close. Les antennes internes sont logées sous le front , et leur tige, assez longue, se reploie transversalement; la disposition des antennes externes est aussi à peu près la même que dans le genre précédent. U épis tome est linéaire et se continue avec le bord orbitaire inférieur. Le cadre buccal est plus large que long et cintré en avant. Les pates-mdchqires externes ne se rencontrent pas tout-à-fait j leur deuxième article est très-large, et le troisième, beaucoup moins grand , surtout en avant , porte à l'angle externe de son bord anté-
(i) Cancer, Herb. — Gonoplax, Latr. Encyc et Hist. nat. des Grust. ? — Desm. op. cit. p.. 17^. — Macrophthalmus y Latr.Regf* an. a«. éd. t. IV, p. 44, etc.
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rieur la tigelie terminale. Le plastron sternal esta peu près de même forme que chez Jes Gouoplaces , mais beaucoup plus large , et, chez le mâle, >au lieu de présenter des gouttières transversales pour loger les verges qui , chez ces derniers , sortent par la base des pâtes postérieures , il est luimême perforé très-loin du bord pour livrer directement passage à ces appendices terminaux des conduits spermatiques. Quant à la disposition des pâtes elles-mêmes , elle est à peu près la même que chez les Gonoplaces.
On ne connaît encore qu'un petit nombre de ces Oustacés , et on ne. sait rien sur leurs mœurs.
La plupart des Gonoplaciens fossiles décrits par M. Desmarest nous paraissent devoir le rapporter à ce genre plutôt qu'à celui des Gonoplaces, car la forme de leur front et même celle de la carapace en général est tout-à-fait celle des Macrophthalmes , et diffère notablement de celle de ces Gonoplaces.
Macrophth^lme tbansversal. — M. transpersus
Carapace deux fois plus large que longue , légèrement granuleuse et à régions assez distinctes ; une série longitudinale de petits tubercules épineux sur les riions branchiales; front notablement plus étroit entre les jeux qu*à son bord inférieur ; bord supérieur de Forbite convexe , tlrès-fînement dentelé et beaucoup moins saillant que le bord orbitaire inférieur , qui est armé de petites dents pointues ; bords latéraux de la carapace armés en avant de trois fortes dents aiguës, dont l'antérieure constitue l'angle orbitaire externe , et dont la postérieure est suivie d'une série de dentelu res très-fines. Pâtes antérieures beaucoup plus longues que celles de la seconde paire et grêles ; bras armé d'épines sur ses bords antérieur et postérieur ; niain cylindrique et granuleuse,
(i) Gonoplax transversus, Latr. Encyc. méth. atlas, PI. Q97, fig. 2, et Pfouv. Dict. d'hist. nat. a*, édit. — Desm< op. cit. p. i25.
sans crête, no table sur la face externe t et terminée par une pince très-longue et brusquement recourbée eu bas. Pâtes des trois paires suivantes au<çmentant progressivement de longueur, et présentant une petite épine près de Textrémité du bord srupérieur de leur troisième article , qui est légèrement granuleux en dessus et en dessous Pales de la cinquième paire extrême* ment courtes , leur avant-dernier article dépassant à peine le troisième article de celles de la quatrième paire. Longueur , environ i o lignes. Quelques poils sur les pâtes. Habite Pondichéry. (C. M. )
Macrophthalme mains caeénées. -— .^/. carinimanus {i
Cette espèce ne diflPère que très -peu de la précédente : les mains sont garnies d une crête linéaire sur la partie inférieure de leur face externe ; les pinces sont moins longues et moins fortement recourbées en bas ; enfin l'épine du boni supérieur du troisième article des pâtes des troisième et quatrième patres est peu ou point distincte. Même grandeur que l'espèce précédente. (G. M.)
Macrophthalme petites mains. — M. parifimanus (a
La carapace est moins large et moins déprimée que dans les deux espèces précédentes; les pédoncules oculaires sont extrêmement longs ; les pâtes antérieures sont petites et comprimées ; chez le mâle elles sont moins longues que celles de la seconde paire ; les pinces sont à peine recourbées en bas , élargies vers le bout et creusées en cuillère ^ enfin les pâtes suivantes sont arrondies et assez grosses.
Cette espèce , qui' est de même taille que les précédentes , habite llle- de-France. ( C. M. )
(i) Latr. CoUect. du Muséum. — Cancer brevis? Herbst* PI. 6o,
{i) Oej-pode michocheîesy Bosc , 1. 1, p. 19g. — Macrophihalmus parvimoftusy LatT. — Gaérin, Iconogr. Cr. H. 4, fi«r- 1.
4* Macrophthalme déprimé— 3f. depressus (i).
Pédoncules oculaires tres-grêles , mais beaucoup moins longs que dans les espèces précédentes, n'ayant pas plus de deux fois la longueur de Fespace qui les sépare. Bords latéraux de la carapace armés de deux dents , dont une constitue l'angle orbi taire externe. Pâtes antérieures du mâle trèscourtes ; mains ëlasgies ; pinces infléchies.
Habite la mer Rouge.
Macrophthalme de Latreille. — M. Latreillii
Espèce fossile, L^ c^fppiice si]btriipézoïd4le est moiiif d'ufi(S fois et demie aussi large que longue , couverte de gr^-* nulatipns et armée de chaque c6té de trois fortes 4^nt§ spinif ormes (7 co^ipris IVngle orbil^ife externe qui e%\ trè«* |igu]. Fi'flpt tronqué, «ajl|ai)t, %\, qp peu plus large fi «QO bord qu'à sa base. Mains longues , grêles ; pinces in0épliie«.
Trouvé incrusté dans un calcaire argileux, grisâtre , dont la position géologique n est pas cennue.
Macrophthalme incisé. — M, incisus
Espèce fossile. La carapace presque carrée, et plus d'une fois et demie aussi large que longue , est très -finement chagri née ; ses bords latéraux sont un peu plus courbés , minces et {uterrompus par ime échancrure près de l'angle orbitaire eoc-
(i) Ruppell, op. cit. PI. 4, fiç. 6.
'(a) Gàiioplax LatreUUi , Desmarest , Crast. fossiles , p. 991 M 9» %• H;
(3) Cancer lapidescens , Rumph , Rarit-Kamer, tab. 60 , f. i et 9. -r-Knorr, Monam. da 4éluge, t. I, PI. 16, 4,B. — a^iuyilax incisa^ Desmarest , C^^st. focs. p. 100, PI. 9, fig. 5 et 6.
terne » qui leat obtus. Front un peu échancré et dimininut gradaellemei^t de iarg^ur*
Incrusté dans ui^e pierre calc^^grijse, argileuse etaablon* neuse, de l'Inde.
Macrophthalmb écHAircRé. — M. emarginatus (i
^3pèçe fossile. Carapace un peu trapézoïdale , environ i|n,o iois et demie aussi large .que Ipngue , chagrinée ; bords latéraujc presque droits , jet armés en avfxnt de deux dents obtuses, dont lantérieure forme laogle orbitaire externe. Front plus largjB , presque en forme de triangle obtus.
Incrusté comme le précédent , et se trouvant également dans
rind^.
Le GosTOPLAx IMPRESSA (DjesQi, Crust. fpss. p. 102, ;P1. 8, fig. i3 et i4] est Toistn des espèces précédentes, inîiîs ne devra peut-être pas être rapporté au même genre , car sa cara-!* pace est presque aussi longue que larg^y et ses pâtes antérieurea «ont trjàs-coiirtes et renjQiées.
GsN^E €L£ISTOTOM£.-r-C/ei5/o/o/na(2).
La division des Cleistp tomes , ^éceI^ment établie par M. De Haan , comprend des Crustacés très- voisins des Macrophthaimcs , mais qui ont le front beaucoup plus large , occupant environ le tiers du bord antérieur de la carapace, et peu incliné ; les pédoncules oculaires gros et de longueur médiocre ; les orbites de forme ordinaire ; le cadre buccal au moins aussi large en avant qu'en ai^rière ; le troi-
(1) Gouoplax emarginata, Desmarest , Crust. foss. p. lox. Pi. 9, fig. 7 et 8.
(a) Macrophthalmus t Audouin , Explication des Planches de l'Egypte. — Çfeisfofoma, J>e Haan, Fauna Japonica , i»«. livr. des Crustacés.
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sième article des pates-mâchoires extérieures à peu près de même grondeur que le second, et presque carré} enfin \esfates antérieures courtes dans les deux sexes,
I. Cleistotome de Leach. — C. Leachii {i
Carapace lisse et d 'pourvue de poils ^n dessus ; ses bords latéraux- entiers , granuleux et divergeant postérieurement. Mains courtes , très larges chez le mâle ; pâtes de la troisième paire les plus longues j cuisses granuleuses en dessus. Longueur, 4 lignes.
Habite la mer Rouge.
L'OcYPODE ( Cleistotoma) DILATAT A ( De Haan, Fauna Jap' Crust PI. 7, fîg. 3) , dont la figure seulement a encore été publiée , me paratt très- voisine de Tespèce pr cédente.
]Nous croyons devoir rapporter aussi à ce genre le Crustacé figuré par M . Savign y dans sa seconde Planche , sous le n'^. 2, et désigné par M. Audouiu sons le nom de Macropfithalmus Boscii; mais nous n'en connaissons pas l'appareil buccal. Cette espèce est facile à distinguer des précédentes par sa carapace granuleuse en dessus et armée de deux dents de chaque côté.
TRIBU DES GRAPSOÏDIENS.
Dans ce groupe naturel, qui se rapproche de la tribu des GonopLiciens plus que de celle des Ocypodiens, la carapace est en général moins régulièrement quadrilatère que chez ces Crustacés» ses bords latéraux sont presque toujours légèrement courbés, et son bord fronto-orbi taire n'occupe souvent qu'environ .les deux tiers de son diamètre transversal. (PI 19,
(i) Mncrophthalmta Zea<^Aif ( Audouin), Sayigny, Egypte, Crast. PI. 2, fig. 1.
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fig. I et 4 )• Le corps est presque toujours très-comprimé, et le plastron sternal peu ou point courbé d avant en arrière. Ley/o«f est presque toujours forte» ment recourbé, ou plutôt reployé tn bas et très-large ; il occupe environ la moitié du bord antérieur de la ca« rapace , et dépasse de chaque côté le niveau des bonis latéraux du cadre buccal. Les orbites sont ovalaires et de grandeur médiocre; enfin les bords latéraux de la carapace sont légèrement courbés et presque toujours tranchans. Les pédoncules oculaires sont gros et courts ; leur insertion a lieu au dessous du front, et la cornée occupe la moitié de leur longueur. Les an* termes internes sont quelquefois verticales et loi»ées dans dés fossettes distinctes qui sont ouvertes à la fnce supérieure de la carapace ; mais , dans la grande majo* rite des cas, ces organes sont tout-à-fait transversaux et complètement recouverts en dessus par le front (fig. I et 5); enfin leur tige terminale est presque toujours de longueur ordinaire, et terminée par deux appendices bien distincts^ allongés et mulli-articulés. Les antennes externes occupent enrore.iri Tliiatus, qui exisle entre le front et le boni orbitaire inférieur, et qui fait communiquer les fossettes anteunaires avec les orbites; leur premier article est presque toitjours court, mais assez large, et presque entièrement recouvert par le front; quant aux trois articles suivans, et à la tiiielle terminale,, ils sont très- peu développés (fig. 3 ). Le bord antérieur de Yèpislomc est toujours placé sur la même ligne que le bord inférieur de l'orbite avec lequel il se continue. Le cadre buccal est peu ou point rétréci en avant, et la tigelle terminale des pates'-mdchoires externes prend toujours naissance au milieu du bord antérieur ou à l'angle externe dé
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l'article précédent, et ne se cache jamais au-dessaùs de lui ( fi g. 2, 5 et lo). Le palpe de ces pates-mâcboires présente à peu près la même fortae que chez les Crab^ j il est grand et terminé par un appendice lifiulti-articùlé rèployé en dedans sous le troisième article de ces membres, he plastron sternal n'est pas très-large en arrière et donne insertion aux verges. La disposition de^ pâtes varie; celles de la première paire sont en générrfl courtes , et celles des qtïaflre dernières paifé^ très-comprîmées i ces dernières éontqael^urfoiafnfrtà^ toires , caractère qui ne se rencontre dans àuéun aut^é Crustacé de cette famille. iJabdortien se composé dé éept arUeles, et son second Article s'étend presque toujours dans l'un et l'autre sexe jusque sur lorigin'é des pales postérieures. On compte en général, dé chaque côté, sept branchies thoracîques. Enfin l'épi-- Aière du dernier anneau ihoracique est presque aussi développé que celui de Tanneau précédent, et cdn* coûtt à là formation de la voûte des flancs; âuséi la cellule supérieure ou épimérienne de ce pénultiènié anneau ne recouvre- t-elle pas la cellule qui correspond a la pâte postérieure, ainsi que cela se voit chez les Gécarciniens.
La plupart des GrapsoïdienS , dont nous conâais^ dotiâles mc^urs, vivent sur le rivage ou sur les rochérd quehordent les côtes; ils sont très-craintifs etfuièttt avec beaucoup de vitesse.
ï^ous y distinguons sept genres, dont les principani Caractères se trouvent résumés dans le tableau suivante
(ternes plus long que le >a point tronqaé antérieale crête oblique. Régions une gouttière horizontale it dans Tangle externe de 'S complètement dépouryns
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DES CRUSTACES*
GèjTftE SÉSARJnE.^ Sesama {i).
Le boni générique de Césanne a été donné par M. Say î quelques petits Crustacés de rAmérique , qu'il a ensuite réunis aux Grapses. Ces Grapsoïdiens nous paraissent cependant devoir être distingués et constituer le type d'un genre assez nombreux. Ils sont remarquables pal» la forme quadrilatère de leur carapace, ({uï est en général presque équilatérale et ti'es-elevée en avant; le bord Troutb-orbitaire en occupe toute la largeur; les bords latéraux sont droits et le bord postérieur très-long. Le front est presque toujours brusquement réployé en bas et sa longueur est très-considérable; il dépasse la moitié du diamètre transvei*sal de la carapace (Pi. 19, fig. 4 tt5). ies^ettr sont gros et de longueur mi'diocre; les orbites ^ontovalaires, et il existe à leur angle externe un biatus eo grni^ral très-grand qui se continue avec une gouttière borizontale située immédiatement au dessous du bord latéral de la carapace , caractère que nous avons déjà rencontré chez les Macrophthalmes 9 mais qui n'existe pas chez la plupart des Grapsoïdiens ; le bord inférieur de Torbite est horizontal et dirigé en avant ; enfin il s élève de la partie interne du plancher orbitaire une dent très forte qui se dirige vers le front. \js% fossettes antennaiHs sont ovalaires transversalement, et l'espace qui les sépare est en général très -large (fig. 5). L'article basilaire des antennes externes est plus ou moins cordiforme , et donne insertion à l'article suivant dans une échancrure située au milieu de son bord interne ; sa largeur est considérable , cependant le front le dépasse latéralement. Uépistonie est très-court et tressaillant , de même que toutes les parties qui l'entourent; il se continue avec le bord orbitaire inférieur, et au-dessous de ce bord on voit
(ï) Cancer, Linn. , Herb. , etc. — Grapsus , Fabricia^ , Làtteill*^ %ce. «=^ Sesà¥miii Èàf, A«l«. Df PMad^phià , Vol. 1.
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une gouttière horizontale qui vient aboutir à Tangle du cadre buccal ; il existe aussi d'autres sillons sur les régions ptèry^ gostomiennes dont la surface est granuleuse ou réticulée,* en général elle est divisée en peti:s carrés d'une régularité extrême (fîg. 5), et ce caractère suffirait à lui seul pour faire distinguer la plupart des Sésarmes de piesque tous les autres Catométopes. La disposition àes pâtes- mâchoires externes est également très-remarquable ; ces organes laissent toujoui^s eptre eux un grand espace vide ayant la forme d'un Ipsange, et leur troisième article, plus long que large, et plus long que le second , est ovalaire et peu ou point tronqué auté* rieurement. Il est aussi à noter qu'il existe sur la surface de cette portion lamelleuse des pâtes -mâchoires externes une ligne saillante ou crtte , qui se porte obliquement d ' son angle externe et postérieur à son angle inti'rieur et interne ; en général cette créle est garnie de poils , et on remarque un sillon profond près de son bord externe.
Le plastron sternal est en général convexe d'arrière en avants et, chez le mâle, la portion antérieure de la cavité qui reçoit l'abdomen est arrondie et entourée d'un petit rebord. Les pâtes antérieures du mâle sont presque toujours beaucoup plus longues que celles de la seconde paire, et tei"minées par une main forte et renflée. Quelquefois il en est de même chrz la femelle. Les pâtes de la seconde paire sont moins longues que celles de la troisième paire, et se terminent, comme toutes les suivantes , par un article styliforme gros , arrondi , plus ou moins distinctement cannelé , ordinairement garni de duvet et presque toujoui's complètement dépourvu d'épines. Le second anneau de 1 abdomen du mâle est en général presque linéaire , et le dernier est beaucoup plus étroit à sa base que le pénultième, de façon que l'abdomen présente dans ce point un rétrécissement brusque. Chez la femelle , le dernier article de l'abdomen est très-p( tit et en général logé presque en entier dans une échancrure de l'anneau précédent. . , . v
Les Sésarmes se trouvent sur les côtes de l'Amérique, de l'Afrique et de f Asie.
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$ A. Espèces dont la carapace est au moins aussi large que longue y et peu ou point rétrécie posté-rieurement,
a. Bords latéraux de la carapace arntés de deux ou trois dents ( Vangle orbitaire externe coni" pris ). Corps tres^épais , surtout en avant.
I. SisARME tétragoue. — S. tètragona (i
Bords latéraux de la carapace droits et armés de deux dents ; sa surface bombée d'avant en arrière et très-oblique. Front dépassant latéralement le troisième article {les antennes externes , incliné , surmonté de cpiatre bosses arrondies et peu saillantes. Pâtes antérieures grosses et renflées. Longueur, 28 lignes.
Habite l'Océan indien. (G. M. )
SésARHE AFRiGAimB. — S. ofricana
Bords latéraux de la carapace droits et armés de trois dents , dont la dernière est très-petite. Front à peu près comme dans C espèce précédente, (Carapace très-élevée antérieurement , et présentant dans sa moitié postérieare des lignes courbes transversales , qui , cbcz le mâle , sont garnies de duvet. Troisième article des pâtes mâchoires externes près* que aussi large que long, et sans échancrure au bout. Mains à pince granuleuse en debors. Du reste très- semblable à lespèce précédente. Longueur, 1 pouce.
Habite le Sénégal.(G. M. )
(1) Cancer tetragonus? Fabr. Soppl. p. 34 1. — C. fascicularis , Herbst, PI. 47, à^, 5. — Ocypode tetragona^ Olivier, Eiiryc.
t. VllI , p. 418 Grapsus tetragonnsy Latr. Hist. des Crnst. t. VI
di SisàXÈfœ nlDiiKRB; — S. indicà.
Bords latéraux de la carapace droite et àrmis de trois âêfiti. Ft^ht IMniMé OaHè lëi éiphtèi précédentes. TroisiëfHe âNidlè dë^ pàtès-rhâchoires externes à peu près deuaèfàié àUssi long qUè latge. Carpe érihé d'une série de dents dont l'interne assez forte. Longueur^ 16 lignes.
Habite Jara. (CM.)
4f §i»AlLttÉ lUPkinti jé. -^ 5. inipMsêt.
Bords tëiêtàuSt de ta cdmpaéé àHnés dé tràh déhh {ààni la pd»tër1étif 6 k peihé distincte ) , droits, un peu dipèf^ géris pàsiériéUhéhteni et èè terminant en dessUs dès paies de la quatrième paire. Front moins làr^ qtie dans les espèces précédentes , ne dépassant pas notablement le troisième article des antennes externes, presque vertical et profondément qtiadrîlobé en dessus. Deulième article des pâtes- mâchoires externes marqué d'une dépression semi lunaire k>B^itiidinale. Pinces fortes , surtout du côté gauche. ftes4èm« Me beancôiip à là S; tëtmgoÀe. Lon^nry t8 lignée»
Habile? (G. M.)
SiiAiKBtÉ TÂiPÈzoîot. — S. trdpczoidea (i
Bérdé Idtéfaux de la carapace armés de trois dents ^ droits, dipetgeant postérieurement et se términatit aU*tiessus des pâtes de la troisième paire. Froiùft comme dttnd l'espèce précédente. Carapace moine élevée. Deuiiébie article des pâtes -mâchoires lisse et sans dépression. Pinces petites ; pâtes très-aplaties. Longueur, 1 5 ligues.
Habiter (CM.)
(1) Guérin, Collect. du Muséum.
SésitR^ Bimtit. — S. ciiH/âèd
Bords latéraux de la carapace armés de trois gfoéseê dents et assez fortement courbés. Forme générale assez sem- IMàe k celle de 1« S.« fétràgôïié; Gai'iiljpacé |>iix5r Bè^ée, niais lisse en dehors.
Habite le Sénégal. (G. M.)
aa. Bords latéraiLà d^ la campdéé ne présentant pas de dent en arrière de [angle orbilaire externe* ( Corps déprimé, )
Sbsaeme cARRéE. — S» quodraia (t
Épisiome tisse. Front presque yertical et à bord droit ; or* bltes grands et obliques. Carapace s'élargissant an pei» en arrière et légèrement granuleuse. Pâtes antérieures petites; les suivantes très- aplaties. Longueur, 8 lignes^
Habite les environs de Pondichérj. (CM.)
ë. SésARMB CENDREE. — $• cinercd (2).
Epîstoifié couvert de ghanutations. Front profondément ttéxisé au milieu. Carapace carrée et plus déprimée que dans
(!) Cancer qnadraius f Fabr^ Sttppl. f(. 341» — Oeypode plicùta^ Èosc, dp. cit. t. 1 , p. 198 — Olivier, Encyc. t. VIU, p. 4«9* — Lait. Hist. des Crûst. i VI , p. 47.
Ii>spéce figurée pat- M. de Haan, Sons le nofnde Grapsus (Pachysoma) qitadraius^VsLbr. ( Faune J;tp. Crast PI. 8, fig 3), éèt béadcoap plas grande qae la précédente , et s'en distingae par lespatcte antérieures beaucoap plus fortes, et dont les doigts paraissent tordus. La description n'en a pas encore été publiée.
(2) Cancer una y Pison t op cit. lib. 5 , et Margrave , op. cit. p. 184. — Grapsut dnereus , Bosc , Hist. nat. des Grast. i. I * p. 204, PL 6, %. 1.— Latrei31e« Hist. nat- des Crust. t. YI^p. 73. -^ Sesatmm rttieulaUti Say^ op. cit. Acad. àè Philifé; t^ I, p> 7^> 1^1*4* ^S* ^* ®^ Orapsus reticulatuSt Say, loc cit. p. 44^<
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Tespèce précédente , à laquelle cePe-cî ressemble , du reste , extrêmement. Longueur, environ 6 lignes.
Habite les côtes des Etats-Unis d*Amëric[ue et les Antilles. (CM.)
S B. Espèces dont la carapace est beaucoup plus Ion-gue que large et fortement rétrécie en arrière,
Sis ARME DE Pisov. — S. PisonU {}). (PI. 19,%. 4 et
Carapace déprimée et un peu coni^exe transi^ersalement. Front trèslai^e et presque vertical ; bords late'raux entiers. Troisième article des pâtes -mâchoires externes plus long que le second , et ovalaîre ; {)ates longues et très-comprimées ; tarse fort court. Longueur, 8 lignes.
Habite les Antilles. (CM.)
Le Grapse de Husard, Grapsus Husardii^ de M, Des> marest ( Considér. p. 1 3 1 ) , nous paraît appartenir à ce genre et devoir se rapprocher de notre Sésarme africaine. Voici la description que ce naturaliste en a donné : ■ « Longueur du corps 1 1 lignes ; largeur i pouce. Carapace élevée , presque carrée , à surface un peu irrégulière , ayant quatre lobes placés sur une même ligne , entre les yeux , aadessus du chaperon , qui est infléchi et un peu creusé dans son milieu; région génitale faisant une pointe très-marquée en avant ; ré<iion cordiale assez élevée ; serres médiocres , légèrement granuleuses , avec les doigts terminés en pointe , ayant leurs bords internes appliqués l'un contre l'autre dans toute leur étendue et à peine rugueux ; carpe légèrement épineux sur
(i) Aratapiiùmay Pison , lib. Y, p. 3oo ( figure reproduite dans ,Marg;rave, lib. IV, p. i85 ). — Latreille a confondu cette espèce avec le Grapse ensanglanté, voyez liatr- Eacyc article Piagusie, t. X, p. 148.
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«on bord interne ot antérieur ; bras trièdre ayant ses trois arêtes ou angles dentelés également ; cuisses des quatre dernières pâtes comprimées sur leur bord antérieur et munies d'une épine à l'extrémité de ce bord, au-dessus de l'articulation des jambes. Couleur générale brunâtre.» Trouvé à l'emboucbure dii fleuve Sénégal.
Le Cancer hispahus de Herbst (t. 1 , p. i56, PI. 37, %. i), me semble devoir appartenir à ce genre , ou du moins s'en rapprocher beaucoup.
Genre CYCLOGRAPSE. — C7rc/o^^/?5ii5(i).
Dans ce groupe le corps est beaucoup moins aplati que chez les Grapses, et il est plus large, car presque toujours le diamètre transversal de la carapace excède de beaucoup sa longueur. Le front est incliné, mais loin d'être vertical ; enfin les bords latéraux du test sont élevés , minces et très-courbes, et ses parois latérales forment d ordinaire avec sa face supérieure un angle presque droit. Les yeux n'offrent rien de remarquable ; les orbites sont dirigés en avant et présentent presque toujours au-dessous de leur angle externe une échancrure large et profonde qui , de même que chez les Sésaimes, se continiie en arrière avec une gouttière transvei'sale creusée dans les régions ptérygostomiennes de la carapace au-dessous de son bord latéral. Les fossettes antennaires sont bien moins étroites que chez les Grapses, et l'article basilaire des antennes citernes est beaucoup moins large. Les pâtes ^mâchoires externes ressemblent extrêmement à celles des Grapses. Leur troisième article est moins long que le deuxième , aussi large que long , élargi antérieurement et fortement tronqué à son bord antérieur ; une petite crête saillante et pilifere se porte obliquement de l'angle antérieur et intérieur de cet
(1) Grapsusy Latreille , Coll. da Maséaro.
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aiticle 9 Tangle postérieur et extérieur de Tarticle précédent, de façon à former avec celle da côté opposé un triaagle dont la base lest en arriéra; enfin l'appendice externe de ces pâtes -mâchoires ;itteint presque le bord antérieur du troisième article de leur tige et se tei*minepar un appendice multi-articulé. Les pâtes ont à peu près la même forme et Ja même disposition que chez les Grapses, seulement le tarse est moins gros et ne porte poigkt d'v pines.
Ce genre appartient presque exclusivement aux . mers d*Âsie. — On ne sait rien sur les mœui*s de ces Crustacés.
$ A. Espèces ayant le bord latéral de la carapace entier.
a. Une gouttière profonde naissant de rhJUii{ts or-bilaire externe et se dirigeant en arriére.
I. Gtglooeapse POHCTué. — Cf punctatus
Pénuldème article de t abdomen du mdle pentagonal. Régions «lordiale et intestinale bien distinctes et lisses ; les ré- Ipoos. hépatiques piquetées. Bords latéraux de la carapacpgar* AÎS'd'mi'petit 'bourrelet très-mince. Orbites très -incomplets aa «dessous. Pâtes couvertes de petits points bnms rouges. Tarses gros ot oonrts. Longueur ^ i5 lignes.
Ualûte rOoéan indien. (CM.)
OvcLOGBAFSB d'Audouiit. — C Aiidouinii
Pénultième article de t abdomen du mâle quadrilatère , uîfec ses bords latéraux régulièrement courbés. I^égions eordiale et intestinale à peine distinctes. Point de taches punc- 'ti^nnes bien circonscrites. Longueur, i ppuce. (P^ut-étr^ a'est-ee qu'une variété de Tespèce précé4ente. )
Habite Ulionvelle-Guinée. (CM.)
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Cyclocrapse BNTfSB. — C, integer (i
Carapace rétrécie antérieurement. Paroi îi^férie^rç de l'orbite bien formée et séparée de l'angle externe par une écb^ncrure seulement. Tarses légèrement épineux. Longueur, 4 %•
Habite le BrésU. (CM.)
$ ]p. Espèce^ dont le bord latéral de la carapace est
derpté.
b. Hiatus orbitaîre externe peu mary\ié. Orbites dirigés en avant.
4* OrcLooBAPSB QUADBioEKTé. — C. quaSrideHtatus,
Deux dents de chaque côté de la carapace (F^ngl^ orbitairc externe compris). Front i|Tancë , inclinié et ^ha^fcré au milieu. Régions ptérygostomiennes lisses. Longueur, lolig.
Habite la JNouvelle-Hollande. (CM.)
Gyclogbapse de Gaimabd. — C Gaimardii
Mêmea oavQcières que dans l'espèce précédeate , «ireepUies tarses qui sont grêles et stjliformes. Long^KUTi i pouce. Habite la JNouYelle.Hollande. (CM.)
(x) Grapsus intêgtr, Latr. Goliect. du JVIoséiua'
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7, Cyclograpse crénelé. — Cyclograpsus crenitlatus (1)
Trois dents de chaque côté de la carapace. Région stomacale à peine bosselée. Front presque droit. Pâtes garnies en dessus et en dessous de longs poils. Longueur, 1 i lignes.
Habite? (CM.) 8. GrcLoGRAPSB ▲ HUIT DEHTS. — C. octodentat'is.
Bords latéraux de la carapace armés de quatre dents ^ dont les deux dernières très petites. Un sillon linéaire oblique entre les régions hépatiques et branchiales Orbites assez largement ou\erts en dessous, mais ne se continuant pas, avec une gouttière latérale. Point de crête sur le troisième article des pâtes -mâchoires externes. Tarses légèrement épineux.
Habite rJe Ring. (CM.)
bb. Hiatus orbitaire externe très- large ^ orbites trèsobliques
Cyclogbapsb de Latrbillb. — C^ LatreilUi
Carapace presque quadrilatère, très-élevée et armée de troûi dents de chaque côté. Tarses grêles. Bouche très-saillante. Longueur, 4 ligues.
Habite llle-de-France. (CM.)
(1) Grapsus crenitlatus, Guérin, Collect. da Moséam.
(2) Grapsus venosus , Latr. Collect. du Mus.
DES CRUSTACÉS. 8l
Genre PSEUDOGRAPSE. — Pseudograpsus (i).
Un des caractères signalés avec raison par M. Latreille comme étant distinctif des groupes naturels que l'on désigne sous les noms de Grapse et de Plagusie , est d'avoir les patesmâchoires externes étroites et échancrées à leur bord interne, de façon que ces organes , au lieu de fermer complètement la bouche, laissent entre eux un espace vide ayant la forme d'un losange; mais cette disposition ne se rencontre pas chez toutes les espèces qu'on a l'habitude de ranger daiis lé genre Gràpse , et ' comme ces modifications de l'appareil buccal coïncident avec d'autres caractères, et semblent indiquer ime division naturelle parmi ces animaux , nous Tavons prîs pour base de leur classification, et nous désignerons sous le nom de Pseudograpse le nouveau genre que nous proposons d'établir pour recevoir les Grapsoîdiens marcheurs , dont la bouche est complètement fermée par les pates-mâchoires externes.
La forme générale de ces Crustacés se rapproche de celle des Gyclogràpses pliis que de celle de la plupart des auti*es Grapsoïdiefns , car leur corps est épais et leur carapace , convexe en dessus , est assez régulièrement arrondie sur les côtés. L'article basilaire des antennes externes est presque carré, et se joint au front; son bord externe est en contact avec une dent verticale qui s'élève sur le plancher de l'orbite comme chez les Maa*ophthalmes et les Ocypodiens \ le bord interne du second et du troisième article despatesmâchoires externes est droit, et ce dernier article , notablement plus large mie long , présente au milieu de son bord antérieur une écbàncrure d'où naît la tigelle terminale. Le plastron stemal est presque circulaire et légèi'ement courbé d'avant en arrière. Les pâtes antérieures du mâle sont très*
(i) Grapsus , Latreille , Desmarest^ «te.
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grosses et beaucoup plus longues que' toutes les suivantes , qui spnt arrondies et terminées paf un tarse felu et cou^plétement [dépourvu d'épines. Enfin , Fabdomen du mâle ne s'téfqicipas fout-à-fai^ jp^qn'^ l^ ^^e de^ pf^t^ postér|eui«s , (S( soa second firticle est lioç^jfe.
f^es Psei^dQgraps^ appaitienpent aux pen^ ,d'4^e« I^qi|$ ne s^V9P^ n^ f^vur leurs po^u^^.
l. PMVDQO^iPSB pojBiTB-?arc^iv.-^P-^«/»K*V*ï««î(0-
garnies d^ j^ , q^i, «^r U %eextçfiewrç ^(^ 4oigt|, §pf»| ^■è9-longs et rigides. Front lai^ge et (prtf^nent rççourbé ^ h^ Bords latéraip^ de la çarapfice très-olitus p% ft^ipài 4e troin de^Mt courtes et arrondies. Pâtes arro^4^9i et S^aJ\fin d'xua^ ^qvf t sffif?^ iioxigufiury I poup«t Bithite In vmê d' A«ii|. ( Q. M.^ )
PsEVDOGBAPSB PATES PALES. — P. pulUpeS
crém'JougUudinales. ékvé^ ^ dçpçiuwues iiepoU^ f ro^t presque horizontal. Qords latérao:! de la carapace minces et armés de trois dents triangutairea et pq^it^ea. tongueurj 4^S> Habite la KouYeaeTlIpU«»d«. (CM.)
Le Grusta,cé fossile décrit par M. Çesmarest sous le nonpi 4^ Gecarcinus trispinosus (Crust. foss. p. io8, PL 8, fig. lo), me paraît ressembler au Pseudograpse penicilliger bien plus qu'à aucun autre Brachjure , et devoir être placé dans ce genre
(I) Ramph, Mas. PI. lo, fig. a. -^ Cancer- setosus? Fakricia%, Sttppl. 339. — Qrapsus penicilliger^ Latrcille t, Aègoe animal ^e Cuvier, i". édit. t. III, p. 16, PI. 12, fig. 1, et a« édit. PI. 16, iig. 1, i £ncyc. t. X, p. 14& — Lamacck, Uist. 4eft aoim. san&H^ast* t. V, p 249. — Desm. Consid. PI. i5, fig. i.
(a) Grapsus paWpes, Latr. Coll. du Mas.
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platèt qne parmi lès QéoaveiB» , atêq iMqndt 3 n'a qiM ferl pm î^aaalagie. Lacarapaea, plualo^iî^cpa large, ait à pau pria qaadnlatèra ; laa borâi lal^us capanclant acmt aaaaa fertanaal arqiiëa et pr^entent dani lear moitié antarietur» troia danta dw tnaâaat arrondies ( l»ra^oii atmnaoale est Sîri§é% par tm f90* loBf ement de hi vcgiôa gënilo-cordiala , at le bord paatëriaur d« la earapaea eat tria*]a«ge. Laa pat^aaatérieiiraa acml poaaaa al aonrtea; anfln Tabdomeado mâle, difiaé en eiaq piieea» aai rafu dans un aillon étroit et prefend dn plaairott alamrf. Qa ignove le giaement de ee Ibaaile.
Gbiibb GRAPSE. ^ Gn^Mw (i).
I(Q genre Grapse a été étfthU par Lamarck pour reoeTW \|ne partie dn genre Cancer « tel que Fabrîcius l'avait cir» conscrit , et a été adopté par tous 9m auecesseurs ; mais It plupart dea auteurs y ont rangé de^ espèces que nous ne «ro^QM paa devoir y laisaer. Celles auxquelles nous conservoDS çt Qonft sont pour la plupart remarquables par Taplatia- «émeut ex^me de leur co^pa (PL 19, fig* 1)* Lit face supé* rieur^de leur earup^eé est toujours presque honsoutile et à peu près carrée* Son bord antérieur si'occupe que rarement toute sa largeur ; mais U différence est peu considérable , et eu général sa partie postérieure n'est pobt rétrécie; les bords latéraux sont mbces» et ordinairement un peu courbés* Eofia» la région stomacateast très* large, et les régions branchiales trèa-étendues et presque ^uijours marquées de lignes saillas^ Ifis obliques* l»/rotU est trsisrlari^ et inclmé, ou mémf complètement reployé en baa; sa partie siipt'rieure «t en gfénéval divisée en quatre lobes qui devi^uie&t souvent tm« saUWoa* Les orUie^ so»| pvofondes» et leur bord iofisrieuv est au moins aussi sailboit quo lo bord supérieur > leur extsé^
^^i»^^»^»p—<fi nin«»wi —III ■in>iLii««pii>iiiii t ■ .1 ■ 1 ■ II» Il > j !■ I itmtm^'^mi
(1) €Àmeê»^ Linn., Fabr. , Herb. , etc — >6ni/Hi*f, Laml. %jt/k^ 4as Auipi. san^ v«r%« f . i5a -««Lstr* Hiat. oat. des Grust. t. vi, p. 56,etc. — Leach, Tran%>, l^Jtn^ Sot' YC^. XI* — Desmarest » op. cit. p. 129, etc.
mité exterae' ne s'ouvre pas dans une gonttière horiiontale située sous le bord latéral de la carapace, comme dans le genre Sesarme, et piésente au plus une ou deux petites échancrures (iig. 5). knfin, la dent qui s'élève de leur paroi inférieure , au-dessous de Tarticulation de l'œil , est en général très-forte. La disposition des antennes est à peu près la môme que dans le genre précédent , seulement les fossettes antennaires sont en général moins larges » et séparées entre elles, par un espace plus étroit. Les pales^mdchoires externes sont fortement échancraes en dedans , de façon à laisser entre elles un grand espace vide ayant la forme d'un losange; leur troilïtètae article est trapézoïdal, et se termine antérieurement. par un bord droit et très-large ; en général , il est à peu près de la longueur du deuxième article , et porte l'article suivant à son angle externe ; mais quelquefois il est très-coui*t, fortement dilaté du côté eiterne , et donne insertion au quatrième article vers le milieu de son bord antérieur. Si on ne craignait de trop multiplier les divisions génériques patrmi des animaux qui se ressemblent beaucoup, on pourrait se servir dé ce caractère pour séparer des Grapses les espèces dont nous parlerons dans notre deuxième section de ce genre. Les régions ptérygostomiennes sont lisses ou très-légèrement granuleuses , et ne présentent jamais la disposition si remarquable chez les Sésarmes. Les pâtes de la première paire sont courtes, le bras est élargi et épineux en dedans , et les mains courtes , mais assez fortes chez les mâlès. Les pâtes suivantes sont remarquablement aplatiies ; leur troisième article est tout à* fait lamcUeux inférieurément dafns sa moitié externe , et son bord supérieur est mince et élevé ; eiàfin, le tarse est gi*os et très-épineux. Les pâtés de la deuxième paire sont beaucoup plus comtes que les' trotsièmes, qui à leur tour sont en général un peu moins longues que les pénultièmes. L'abdomen du mâle est triangulaire ; celui de la femelle est très-large , et son dernier ai*ticle est grand et point enclavé dans une échancrnre de l'article précédent comme chez les Sésarmes.
D£5 CJlOSTACis; . 8§>
Ce fjtnre est répandu dans presque toutes Jes parties du monde. Les espèces dont Jes habitudes sont connues babi^ tent en général les côtes rocailleuses, et courent ayec une grande rapidité.
$ A. Espèces ayant le troisième article des pâtes md" ' chaires externes plus long, que large et sans dilatation notable çers F angle externe.
I. Grapse EKsAivGLANTé. — G. cruentatus (i
Bords latéraux de la carapace armés de deux dents {y compris celle qui form^ V angle orbitaire externe). Front très-large , occupant plus de la moitié de la largeur de la carapace y et presque vertical, forûxm postérieure de la carapace bombée ; bord inférieur des bras fortement denté ; pinces creusées en cuillère au bout. Une dent arquée à l'extrémité du bord supérieur du troisième article dés quatre dernières paires de pâtes* Longueur; 2 pouces. Couleur, ronge piqueté de jaune, et avec des taches jaunes circulaires sur les r^ons branchiales; pâtes jaunes avec des tachés rouges.
Habite lé Brésil et lés Antilles. (CM.)
Grapse LIVIDE. — G. litfidus
Front assez large occupant la moitié de la carapace et presque horizontal ' Bords latéraux de la carapace armés de deux dents, dirergeant; sa partie postérieure presque plane. Bord inférieur des bras peu ou point épineux :
(1) Cancer ruricola , Degéer, Mena, pour servir à l'hist. des Insectes, t. VU, p. 417, PI. a5 — Grapsus cruentatus^ Latr. Hist nat. des Crast. t. VI, p. 70: Encyc. t. X, p. 148, art. Plagusie, — Lamk. Hist. des Anim. sans vert. t. V, p. 348. — Desm. Çonsid. •or les Crast p. i33.
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pino6f peu ou point orevMei on enillère. Point àê dsnt k Texirëmité du troiitème article des petei «Ui quatre demièfee peim. LM^penr, t^ lignée. Cooleur, jaunâtre merqnetA de ronge , quelquefois presque entièrement rouge* Habite les Antilles. (CM.)
3« Gâàm noMt.'^Q.piêtmê (i)«
Front médiane n^ ayant pas à beaucoup près la moitié de la longueur de la carapace et presque vertical. Bords latéraux armés de deux dent^ , minces et très-courbes ; carapace très -aplatie et moins large que dans les espèces précédentes. Régions branchiales marquées de lignes transrersales obliques ; région stomacale légèrement squammeuse. £pistome très-grand, lisse et sans crête transversale. Pâtes trèslongues et très-aplaties } extrémité du bord infériew de lenr troisièmo article armée de fortes dents. Pinces en eoillère. Longoeur, earinm 2 poiices« Couleur» ronge arec des tadies jaunes irrégulières.
Habite les Antilles » et ee tient d'ordinaire dans les paléta- (G- M.)
MM. Qnoj et Gaimard ont rapporté des îleà Sandwiabnn Grapse qui a la plus grande analogie avec le précédent , mais qui me semble devoir en être distingué , k raison du grand nombre de petits po3s coniques disposes par petites rangées transversales wr les régions branchiales , et stomacale»» de l'étendue pins considérable du front , et de quelques autres ea-
(i> MMLf Mes* t. III, PL iS, %. $ et 6« -^PagurmmamêlaUu, Catesby, Hist. nat. de la Caroline, t. II, PI. 36, fig. 1 -^Cangrejo ■de tureeife , Parra , Descripcion de difereote» piesaa d» ftiëlevia natnral, tab. 48, figf. 3 — Cancertenuicristatus, Herbst, PI. 3, àg, 33 et 34» •>- C. ^a;>fiii , Fabr. Sappl. p. 34^*'*' Grapsus pfettu , Latr. tiat. des Crnst.t VI,p. 69; Encyc. t. X, p. 147, PI. 3o5, ûg^ 5, etc. ^ Lamarck, But. des anim. sans vert. t. V, p. 3^8. -«-DcfiMtt. ConsM. SUT iei Gn»t. p. i36, Pf. i9, fig. i. ^ Edwards, AUris te Règne animal de Gavier, 3«. éd. Crust. P|. ar».
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ractères ; mais n'ajant observé qu'un seul indÎTida en assez mauvais éUt de conservation , et le Grapse peint présentant des différence^ individuelles assez grandes , je n'oserais prononcer à cet égard ; néanmoins j'ai cru devoir noter le fait , car il est très -intéressant pour la géographie zoologiqne. Dans la collection du Muséum , j'ai désigné ce Crustacé sous le nom deGaAPSE BUBB. C'est probablement l'espèce figurée par MM. Qaoj et Gaiflurd sous le nom de Grapse peint. ( Yojage de M. Frejciiiet , PI. 76, fig. 2. )
é^i Geafsb RiTi. — G, stngûsus (i).
Forme générale comme dms l'espèce précédente. Front un peu moins incliné ; fossettes antennairès beaucoup plus larges. £pistorhe très-tourt et présentant de chaque côté une petite eréte transi>ersale. Longueur, 2 ^ pouces. Coideur, Wûige êl jauBé mélangés irtégiiHèrement.
Hièite la taxât Rouge, l'Océait indien et 1« Nouvelle- Héfande. (QjM.)
S. GntfSB BtoARBi. — G. pariegatus (2}.
Bords latéraux de la carapace armés de trois dents. Front presque horizotatal , un peu concave , et n'occupant pas lamoiûéde la longueur de la carapace. Forme générale, la néibe qpe cbez le 6. rayé. Episttaie très-coilrt et garni de erêbta trutfremiés. Trcfiaièmé «rtielé des pâtes -m^eires
(i) C. strigosus , Herb. PI. 47» %• 7* — Grapsus strigosus , Latr. Hist. nat. des Grust. t. YI, p. 70. — Grapsus Mo lineatUs , Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. Y, p. 249* -— f Latr. Ëncyc. t. X, p. 148.
(3) Cancer variegttttts ^ Fabr Ent. Syst. p. 4^0. — Snppl. p. 343 1 n^. So. -^ Grapsus variegatus , Latr. Hist. nat des Crust. t. VI, p. 71. — Grapsus personatus , Larak. Hist. des Anim. sans vert. t. Yv ^. 249. — Latr. Bncyc. t. X , p. i^'j .^-Grapsus varitgatus, Guérin. Iconog. du Régne animal Grast. PI. 6, fig. i .
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externes beaucoup plus long que dans les espèces précédentes. Mains très-fortes ; troisième article des pâtes suivantes à peine denté en dessous. Longueur, 2 ^ pouces. Couleur, jaune et rouge disposés par grandes masses.
Habite la NouTelle-HoUande , les côtes du Chili , etc.
BB. Troisième article des pates-mâchoires externes aussi large que long ^ et dilaté en dehors vers Fangle antérieur.
Grapse madré ou varié, i— G: tfarius
Carapace lisse et presque carrée. Front saillant, presque horizontal, et égal à la moitié de la largeur de la. carapace. Bonis latéraux armés de trois dents tres-fortes. Troisième article des pâtes- mâchoires externes très- large et donnant insertion à l'article suivant vers le tiers interne de son bord antérieur. Pâtes de longueur médiocre. Longueur, environ 18 lignes. Couleur générale, rouge violacé varié .de. petites taches irrégulières jaunâtres.
Très-commun sur les parties rocailleuses des côtes de la Bretagne, de lltalie, etc. (C. M.)
7« Grapse MoiséoNNEUR. — G. messor (2).
Carapace Usse et quadrilatère , mais beaucoup plus large que dans l'espèce précédente. Front très-incliné , peu avancé, et occupant beaucoup plus que la moitié de la largeur de la ca-
(1) Cancre madré? Rondelet , Hist. des Poissons , p. 406 — Cancer marmorattut Fabricius, Syst, Entomol. II , p. 4^0. — Uerbst, 1. 1, p. a6i,Pl. ao, %. 114. — Desmarest, Gonsid. sar lesGrast. p. i3i. •— Olivi, Zool. Adriat. PI. 11, fig. i. — Grapsus varias ^ lAtreïUe t Hist. nat. des Crust. t. VI , p. 67 ; Encyc t. X , p. 147, etc.
(a) Cancer messor^ Forskal , Egypte, p. 88. — Grapsus Gaimardii^ Aadoain, ExpL des Planches de M. Savigny, Effyptc, Crust. PI.2, fîg. a.
rapaoe.: Bords latéraux entiers , et ne présentant tout au plus qiûune seule petite dent en arrière de l'angle orbi^ taire externe. Troisième article des pates-mâchoires externes moins large que dans le G. madré, et. donnant insertion, à Tarticle suivant, vers le tiers. externe, de son bord antérieur. Pâtes de longueur médiocre. Longueur, environ i pouce. . Habite la mer Rouge et TOcéan indien. ( G. M. ) .
Gbapse PLissé. -*- (r. plicatus
Carapace garnie ePun très-grand nombre de lignes saillantes transversales, qui donnent à tonte. sa surface un aspect plissé , plus large que dans l'espèce précédente , mais du reste. ayant à peu près la même forme. Bords latéraux, entiers^ ou. n'ayant qu'une seule dent après Tangle orbitaire externe. Front très-large et médiocrement incliné. Mains rayées longitudinalement. Longueur, 6 lignes.
Habite les îles. Sandwich. (CM.)
Latreille pense que le Cancer tridens de Fabricius ( Suppl. p. i4o) pourrait bien appartenir a ce genre. ( V* Encyc. t. X, p. 147.)
Gêhre NAUTILOGRAPSE. — Nautilograpsus ( i).
Cette petite division générique ne diffère que très-peu de celle des Grapses , mais établit le passage entre œs derniers Crustacés et les Trapézies. Ici la carapace , au lieu d'être notablement plus large que longue et presque plane comme chez les Grapses, est plus longue que large, et bombée en dessus. Les régions ne sont pas distinctes. Le front est avancé , lamelleux . et simplement incliné. Les bords latéraux sont courbes et longs. Le bord interne du deuxième ai*ticle des pates-mâchoires est presque droit , et le troisième article est
(i) Cancer ^ |ierb. , Fabr. — Grapsus^ Latreille, Roux, etc.
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plus large même que ebet le Grapse madré , mais à peu |irfes de même forme. Enfin , les patts aont beaucoup plus eollrtes que chei les Grapses i et les verges du mâle tratersent line simple écbancrure du bord du plastron siernal. Ou reste , ees Grastâoés reneâiblent aux Grapses de la deuiième divisioné
Je ne connais qu'une seule espèce de ce genlie qtiî se voit dans presque tous les parages et se rencontre en haute mer , souvent flottant silr k/îitifs iMilaiit ou sur de grands animaux marins.
I. NABTtLbGEAPSË ItklSïM. -^ Ni nUflUtUS (t
Caripie« glidn^; une {tetîte dent plus «tt tdoioâffiarquite en •rriè^ dé Fangle wbitaire extenn. Pâtes antènnairM foi>fei ; les ndraules trèfl^-eomprlmto et garhies en dessus â'uife hntdure épaisse de longs pdils; tarses très-eoiift« il ëptiHMl ta dessous. Longueur, ^k % lignes; PaHÉt dfil^ Ù péÊA^s variations dans ses coulerara. (G* M.)
Gb5es VhkGUSlE.—Plagusia{A.
Les Plagusies ressemblent beaucoup aux Grapses par leur forme générale , mais s'en distinguent au premier coup d'oeil
(l) Cancellus marintis minimus ^uac/ratef , Sloane Jamaica, vol. XI, W. «45i ^S i. -*- Turtle crabe, Brown, jamaica, p. 4^1, PI. 4^1 fig. I. -^ Cancë^ minmui, FàbriciuS , Eut. Syst. V. XI , p. 4)3, et Sappl. p. â4S.<i- Linnens , Mas. ad. Fred. i, 8, 91, Itin. W. Goth,
tab. 3, fig. i-a Herbst, t. I , PI. a, tig. 3a. — Grapsus minutas ,
Latreille , Hist. nat. des Crust. t. Vf , p. 68. — Grapsus cinereus , SliPy, op. ett. p 99- -^ Grapse unie , Lamarck , Galerie da Maséam. Nom ne voyons aacune raison saffisante ponr distingaer <fe cette espèce le Grapsus testudinum de Roaz ( Grast. de la Méditerranée, Pl.Vi, fig.i-6).
. (^ Cancer, Fabricios , Herbst , etc. — Grapsus , Latreille, Hist. nat. des Gmst. t. YI. — Pîagusia , Latreille , Gênera Grastaceoram , èle. ^ DeSÉHSt^t,
iss airvsTAcÉft. 91
par une disposition singulière des antennes internes qui ne se rencontre dans aucun autre Décapode Braehyure. Ces organes 5 au lieu de se reployer sous le front, se logent chacun dans une échancrure profonde de cette partie » de manière à rester toujours à découvert supérieurement (PI i4 bis, fig. 10). La««f«ij»âtre est larjj^ et aplatis | soti bord antérieur n'occupe qu'environ la moitié de sa largeur , qui •st hl pliBLs élfetidiit ver^ le niveau de i'àTa6t-dei*Dièr« {laire d« fMféli. La pérticm da fh»nt comprise entre les foMltès anifentiaires est triangulaire et re<;oui*bëe en bas* Les ^mtà: sont «ourts et gn)S| les orbites sont dirigées en avant et en haut » et sont séparées des fossettes antennaires» Les A/ttêHH^ê internes sont verticales; les eiitei*nes oecùpent l'angle kneriM de r«rbiie » et twit à pen prèi la même fbme que diM lès OnifRtea. Le bmtt ànlérietir du oadni buécal est trtslaillnm , et se emtimié avee le bord «rbitaife iofériettr» Les pëiéê'^HUl^koins catemca fbtneni emnpléienietit la botiche , et ne sont pas éebancréea en dedans comme ebèz les QnpÊéê I leur ferme est en général m pen près la mAtie que chez les Crabes et les Fortunes ; le troisième article esl beaucoup moins long que le précédent , presque carré , et échan- -ore h Mfn Mgle antérieur et interne peur l'insertion de l'article suivant. Le sternutn est très-large et profondément iûlÊibcjé en arrière pour reccK'oir l'abdomen. Les /7a/e5 antérieures sont en général médiocres chez le mâle » et petites chez la femelle; les pinces se terminent ordinairement en cuillère. Les pâtes suivantes sont disposées comme dans les Grapses $ tantôt e'estia troisièflae paire^ tantôt la quatrième , qui est la plus longue : en général elles sont ciliées sur le bord MfMrienr^ et le tarée est tonjonrs armé de fortes épines. h^Aàamea est «osai de la même ferme ^ife cbei les Grapses. Enfin , il en est encore de même pour les branchies. Ce genre appartient plus particulièrcinent à TOcéafl indien, et se trouve depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu'au Chii.
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$ A. Espèces ayant le bord supérieur des huit derr mères pâtes armé de dents dans presque taufe sa longueur*
I. Plagusis cLAviMAiTE. — p. cUurimona (i
Front tfis 'étroit, beaucoup plus . long que. large , et terminé par deujc petites épines. G>rps extrêmement aplati. Garapacenotablement plus longue que large, pubescente. Bord antérieur de lepîstome armé d'une dent spiniforme.qui. s'avance sous. le fix>nt. . Troisième article des pâtes. mâchoires externes très -petit et tronqué extérieurement. Pâtes antérieures trè»-courtes ; mains très-renâées. Pâtes des .quatre , dernières paires trèà «longues ; celles de la troisième paire les plus longues de toutes , ayant plus de deux fois la longueur de .la carapace. Antépénultième anneau de l'abdomen .soudé au précédent.dans les deux sexes. Longueur, environ i .;pouce.
Habite la Nouvelle-Hollande, Yanicoro, Nouvelle-Zélande. (C. M.)
La Plagusie conservée dans la collection du Muséum sous le nom de P, serripes, de Lamarck (op. cit. t. Y, p. ^47 , et Latreille , Encyc. t. X , p. 1^6), ne me panât pas différer spécifiquement de la P; clavimane.
Elle habite les mêmes parages.
Plagusie cotonneuse. — P. tomentosa
Front très-large, au moins aussi large que long, terminé antérieurement par un bord granuleux , courbé et
(1) Seba, t. III, PI. ag, fig. ai. *— Cancer plauissimut , Hcrb. PL 59, fig. 3,'^Ptagusia davimana , Desm. op. cit. PL l4*
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surmonté de deux épines acérées. Canj^ioe beànoonp plus convexe que dans l'espèce précédente. Mains garnies en dessous de p1tisiem*s rangées de granules ; pâtes très-aplaties, pu* hescentes en dessons aussi bien qu*en dessus; celle de la <ptatrième paire la plus longue. Abdomen composé de sept articles distincte cbez la femelle. Longueur, i pouces.
Babite le cap de Bonne Espérance et le Chili. (CM.)
Le Gbapsvs (/'/njiisûs ) dbittipes , de M. Dehaan (Fanna Jap. Gr. PL 8 , %. i ) , est une espèce très-Toisine de celleci, mais qui parait en différer par la forme du front. La description n'en a pas encore été publiée.
B. Espèces dont les pales des quatre dernières paires ne sont armées en dessus que dune seule dent placée près de t extrémité du bord supérieur de leur troisième article.
Plagusib dépeimée. — p. i2çpre55a (i
Carapace garnie en dessus de tubercules déprimés et complètement dépourvue de poils. Front triangulaire et échancré au milieu. Pâtes moins déprimées que dads les espèces précé dentés ; une rangée de petites ^M)intes sur la surface supérieure de leur troisième article , dont la face inférieure est convexe et point pubescente. Abdomen comme dans Tespèce précédente. Longueur, envirou i pouces.
Habite l'Océan indien , les mers de la Chine , de la Nouvelle- Guinée, etc.
Le nom spécifique de cette espèce est asseï mal choisi, car elle est moins aplatie que la plupart des Plagusies.
(O Cancer depreiêUÉ, Herb. Pi. 3, fig. 35.— Fabr. Snppl. p. $43. Graptus depressus, Latr. Hist. nat. des Cmst. t. VI, p 66.— Plagusia immacutata, Lamarck , Hist. des Ânim. tans vert, t.' V, ^•'2i\'j,*^Plagusia depretta^ Latr. £ncyc. t. X, p. 147.— Besm. Consid. SOT les Crast. p. 126.
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p. iQQ), me {MiraU plcia ToUÎQii d^ Tetpiçe «aiT%a^ qo» 4t eel)er«i , auûfl dsvia proLaUwneiit «n être 4tf tingneQ*
Car«F«o«^ de même, forme que dans l'espèce précédente » mais hérissée de tubercules plus élepés et garnis chacun dun rang et poHsmmidef dirigés «e «guml ,. dent h dispomtàoÊk sinrole eeUe d'ëcaillee.
Habite k mer Rou^ , l'Ooéan indien et pent-élve !■■ flee de la côte occidentale de l'Afriqae. ( CL M. )
La Plaoitsib TuiSBCULéB , de Lamarck ( Rieft, des Anim. sans Tert t. Y, p. ^47» et Latreille, Eneycl. métk. t. X, p. 146, PI. 3o5, È^. I )» ne me pareil 4t'e antre chose cpi'nn indiridu de l'espèce précédente dont oa aoiah enleré les poils en la brossant.
6m« YARUNE,-rarwiaW*
^ous ayons établi sous ce nom une nouvelle division générique pour recevoir uq Brachyure confondu jusqu'alors avec les Grapses » mais qui s'en distingue par l'ei^istence dç pat^ natatoires. Les Yarunes ont la carapace trè9-d<''primée et presque quadrilatère , maiscependant$esbord& latéraux çont arqués. Le/ron/ est large»droit et tranchant (Pi- \^bis^1à%'^)* Les orbites sont à peu près ovalaires ; leur bord supérieur pr^ sente une fissura , leor angle externe est très-saillant j^ ei leur
(i) Cancer squamosui , Herbst, t. I, p. 260, PI. ao» fig. ii3.— Grapsus squamosus , Bosc, t. I, p- ao3 -.r L^treille» flist. nat. des Grust. t. VI, 1^. 73. — Plagusîa squamosa, Lamarck, Hist. des Aoim. sans vert, t V, p. a/j; — Latr Encyc. t. X, p. i45. K(a) Grapsus, Herbst, Latr., etc. ^f^a^tuta^ Milne Ed^Râxda, Dict. classique d'hist nat. t. XYI, p. lu.
bord inférieur presque nul. Les antennes internes se r^loient un |)euobii(|uementen dehors, et leurs fossettes sont complètement séparées des orbites par l'article basilaire des antoines externes , qui se joint au front , et ne présente rien de remarquable. U épis tome est plus grand que chez la plupait des Grapsoïdes , et les pates-mdchoires externes se joignent presque ; leur bord interne est à peu près droit , et leur tFoisième article , très -dilaté en dehors , porte l'article suivant vers le milieu de spn bord antérieur , qui est fort lar^^ et écbaneré. Les /mies antérieures sent grandes, et le^ suivantes , au lieu de se terminer par un tarse groa et cylindrique , ou styliforme , comme chez }os autres Grap- §Qtdes, ont leur dernier article large, aplati ^ cilié sur le| bords , et de forme lancéolée, h^abdomen du mile préseQtl^ sept articles distincts.
Nous ne connaissons qu'une seule espèce de ce genres
I. Yaeune lettrée. — FI Utterata (i
Carapace un peu piquetée en dessus , et marquée ait mSieii dVm H fi^rmé par les sillons qui séparent kt régfkm» bran^ chiabs , cordiales , etc. Bords latéraux minces et armés de tioia dentfli tifè^- laides (y compris l'i^lei orbitaiim exieme )• Une ligne graAuleuse sur chaque régipi^ branchiale a'élead%H| 4^ U \^»!^ de \^ derxûè^e. dent à l'origine de. la dernière pat^^ 4 q9el« t^% dis^|]\ce du bofd latent , qui est également mipce et gn|n nuleux. Bof-d antérieur des bras armés de fortes dents arron-. dies ; mains un pçu comprimées ; pinces courbées en bas et ui| peu en dedans ; pâtes des quatre dernières paires grandes, aplaties et ciliées sur les bords.
Habite FOcéan Indien. (G. M. )
(1) Cancer litteratus , Bal». Suf^l. p. 34». — B«rbst, t. lil, p. 58, PL ^, û^, 4* — Grajpsus liUcratus ^ BosÇj^, V. Ik ft*. %.^3a
FAMILLE DES OXYSTOMÈS.
La quatrième et dernière famille de la grande division des Bracijyures a pour type les Leucosies de Fabricius, et se compose de tous les autres Crustacés qui , par Tensemble de leur organisation et surtout par la conformation de l'appareil buccal, ressemblent le plus à ces animaux.
L'appareil de la génération du mâle ne présente pas ici lanomalie que nous avons signalée dans la famille des Catomètopes; les ouvertures qui livrent passage aux verges sont creusées dans l'article basilaire des pâtes postérieures, comme chez les Oxyrhinques et les Cyclomètopes. La disposition des branchies est aussi à peu près la même que chez ces derniers, mais quelquefois le nombre de ces organes est moins considérable, et ne s'élève qu'à six de chaque côté. Chez plusieurs de ces Crustacés, la cavité branchiale ne présente à la base des pâtes aucune ouverture pour l'entrée de l'eau nécessaire à la respiration, et ce liquide n'y arrive que par une gouttière creusée de chaque côté de l'espace prélabial et parallèle à la rigole servant au passage de l'eau expulsée de la cavité branchiale. Enfin, chez presque tous les Oxystomes, ce dernier canal est très-long , et se trouve converti en une espèce de tube, par un prolongement des patesmàchoires antérieures (i). Quant aux parties molles intérieures , on n'a signalé jusqu'ici aucune particularité dans leur mode d'organisation.
(1) PL 20, fig. la ^ et fig. 14.
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La carapace des Oxystomes ( i ) est en général plus ou moins circulaire ; mais quelquefois elle est arquée en ayant seulement , et ressemble beaucoup à celle de certains Cyclomètopes (2) . htsjreux sont le plus ordinairement petits. La disposition des antennes varie, mais, dans la plupart des cas , la région occupée par ces appendices offre peu d*étendue. Chez la plupart de ces Crustacés , le cadre buccal est tout-à-fait triangulaire, et se termine en avant par un sommet étroit , qui se prolonge très-loin , souvent jusqu'au niveau des yeux et tout auprès du front (3). Les pates-mâchoires externes qui remplissent cette espèce de chambranle ont aussi le plus ordinairement la forme d'un triangle alongé (4) 9 et ne laissent pas apercevoir au dehors la tigelle terminale ; elles s'avancent alors jusqu'auprès de l'extrémité du cadre buccal , mais ne l'atteignent jamais, de façon qu'il existe toujours dans ce point une ouverture béante qui sert pour le passage de l'eau nécessaire à la respiration ; d'autres fois les pates-mâchoires externes sont beaucoup plus courtes que le cadre buccal; l'appendice lamelleux des pates-mâchoires internes les dépasse de beaucoup , et leur troisième article, étroit et plus ou moins rétréci antérieurement , ne recouvre pas les trois petits articles terminaux. Les pâtes antérieures sont presque toujours courtes , et chez la plupart des Oxystomes , la main est comprimée, plus ou moins élevée en dessus, en forme de crête, et disposée de façon à pouvoir s'ap-
(i) PI. i5. tig. 7, i3, i5, et PI. ao|%. 5 et 9,
(2) PI. i5, fig. 12.
(3) PI. 20, fig. 2, 4, 7 et 12.
(4) PI. 20, fig, 4 et 10
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pliquer exactement contre la région buccale. Quant à la forme des autres pâtes , elle est variable.
Les Crustacés que nous réunissons dans cette famille ont jusqu'ici été dispersés dans plusieurs divisions différentes. Ainsi , dans la métbode adoptée par Latreille dans la plupart de ses ouvrages, les Leucosiens forment utie famille désignée sous le nom d'Orbiculaires ; les Galappes sont réunis aux OEtbre» dans la famille des Cryptopodes, à cause des prolongeni en 8 latéraux de leur carapace ; les Orithyies et les Matutes sont confondus avec les Portuniens , parce que leurs tarses sont élargis ; les Hépates et les Mur« cies sont placés à côté des Crabes, auxquels ils ressemblent eilectivement par la forme de leur carapace ; et les Dorippes sont rangés dans une autre famille , celle des Notopodes, qui se compose principalement de divers Décapodes Anomoures. Tous ces Crustacés ont cependant entre eux la plus grande analogie de structure; plusieurs, il est vrai, établissent le passage vers la famille des Gyclômètopes , et d'autres semblent conduire vers la section des Anomoures; mais nous croyons qu'on ne peut , sans rompre les liaisons naturelles, séparer entre eux nos Oxystoraes. Quant aux caractères d'après lesquels Latreille a établi lesfamillesdes Cryptopodes et des Notopodes, ils ne nous paraissent pas assez importans pour servir de base à des divisions pareilles.
Nous établirons dans la famille des Oxystomes quatre tribus naturelles reconnaissables aux caractères suivans.
DES CKUSTACES.
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TRIBU DES CALAPPIRNS.
Les Oxystomes dont se compose ce groupe ont la carapace tantôt circulaire , tantôt très- élargie, et toujours plus ou moins bombée (PI. i5, fig. 12, et PI. 20 5 fig. I et 3). Le front est de largeur médiocre , et les bords latéraux de la carapace minces et plus ou moins dentelés. Les antennes externes sont petites , mais bien distinctes ( PL 20, fig. 2 et 7). Les pâtes externes sont fortes , comprimées , courbées de manière à s'appliquer contre la région buccale, et armées en dessus d'une crête plus ou moins élevée (PI. 20, fig. i et 3). Enfin, les ouvertures par lesquelles l'eau arrive dans les cavités respiratoires, sont disposées de la manière ordinaire au devant de la base des pâtes antérieures , et le nombre des branchies est normal.
Nous rangeons dans ce groupe les genres Galappe, Platymère , Mursie, Orithyie, Matute et Hépate, dont les principaux traits caractéristiques sont résumés dans le tableau suivant.
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los histoire naturelle
Genre CALAPPE.
Les Calappes sont des Crustacés faciles à reconnattre du premier coup d'œil par leur carapace (PL 20, fig. i) fortement bombée en dessus, arrondie en avant et trèslarge en arrière où el'e se prolonge de chaque côté, de façon à former, au-dessus des pâtes des quatre dernières paires, une voûte mince et inclinée, sous laquelle ces organes peuvent se cacher complètement, lue front est étroit et triangulaire ; les orbites petits et presque circulaires ; les yeux gros et courts. Les antennes internes sont de grandeur médiocre et se reploient presque verticalement sous le front. L'article basilaire des antennes externes est très-large et logé dans une échanci ure de l'angle interne de Torbite; il n'atteint pas jusqu'au front et porte l'article suivant à la partie interne de son bord antérieur; enfin la tige mobile de ces appendices est courte et grêle. Il n'y a point d'épistome distinct; le cadre buccal se termine antérieurement par une espèce de canal longitudinal qui arrive jusqu'au bord des fossettes antennaires, et qui est divisé en deux gouttières distinctes par une lame longitudinale très-saillante, s'étendant depuis ces fossettes jusqu'à la lèvre supérieure; les pales - mâchoires externes n'occupent pas cette portion terminale de l'espace bucal , mais elle est recouverte et transformée en deux canaux par un prolongement de l'appendice latéral des pates-mâcholres antérieures qui est lamcUeux et s'avance jusqu'au bord des fossettes antennaires; les canaux ainsi formés servent à conduire au dehors l'eau venant des branchies. Les pâtes - mâchoires extérieures ressemblent beaucoup à ceihs des Périmèles ; leur branche externe a la forme ordinaire et leur troisième article , presque aussi large en avant qu'en arrière , est échancré à l'extrémité de son bord interne pour donner insertion à l'article suivant qui est grand et à découvert. Le plastron sternal est très-étroit et formé de deux plans inclinés réunis sur la
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ligne médiane, de façon à constituer une large gouttière longitudinale très -profonde; la selle turcique postérieure est très-grande et la voûte des flancs presque verticale. Les pâtes de la première paire sont très-grandes, mais disposées de manière à s'appliquer exactement contre la hancbe , et à se cacher presque entièrement sous la partie antérieure du corps ; la main est toujours très-comprimée et surmontée en dessus d'une crête très-élevée ; enfin les pinces sont médiocres, maculées en dedans et trèî>-inclinées en bas. Les pattes suivantes sont grêles et de longueur médiocre ; elles ne dépassent que de peu les prolongemens clypéiformes de la carapace , et se terminent par un article styliforme et cannelé. Enfin, on compte sept articles distincts à l'abdomen de la femelle , et seulement cinq chez le mâle , les trois que précèdent le pénultième étant soudés entre eux.
J A. Espèces ayant le bord postérieur de la carapace presque droit et armé de dents, a. Point de dent médiane sur le bord postérieur de la carapace»
I. Calappe granuleux. — C granulata (i
Carapace très -bombée , presque aussi longue que large , trèsbosselée en avant, granuleuse en arrière, et présentant deux sillons longitudinaux sur les côtes des réglons cordiale , génitale , etc. \ front très-étroit et profondément échancré au milieu ; prolongemens clypéiformes des régions branchiales ne
(]) Cancre mt'granc , Rondelet, Poissons , a», part, p, 4o3.— -Ca«icer granulatus , Lin. Syst. nat. — Herbst, t. I , p aoo, PI. la, fig. 75€t76. — Calappa granulata^ Fabricias , Suppléni. p. 346.
— Bosc, op. cit. 1. 1, p. 184. — Latreille, Hist. nat. des Grust. et des Insectes, t. V, p. 392, PI. 43, fig.i et 2 (copiée d'après Herbst), et Règne anim. 2*. édit. t. IV, p. 66 — Besmarest, op. cit. p. 10p.
— Blainville, Faune française, Grast. PI. 3.
dépassant pas notablement le bord latéral du reste de la carapace , et armés de six à sept grandes dents triangulaires , et pointues ; bras armés près de leur bord antérieur d'une crête verticale fortement dentelée.
Longueur, 2 à 3 pouces ; couleur , jaunâtre uniforme.
Habite la Méditerranée. (C. M.)
Calappe marbré. — C. marmorata
Carapace plus large et moins bombée que dans Fespece précédente , entièrement couverte de petites granulations ; front plus large , mais échancré comme dans Tespèce précédente ; prolongemens clypéiformes grands y dépassant de beaucoup le reste du bord latéral de la carapace , et armés de cinq dents très - larges , mais obtuses. Crête verticale des bras fortement dentée y comme dans l'espèce précédente.
Longueur, 3 pouces ; couleur jaunâtre , marbrée de ronge.
Habite les Antilles. (CM.)
Calappe lophos. — C. lophos [i
Carapace presque entièrement lisse eu dessus ; front à peu près comme dans l'espèce précédente ; prolongemens clypéiformes encore plus saillans latéralement , et armés de
(i) Guaîa apara, Maregrave , p- 182 ? — C, cheiîs crassissimis , Catesby, op. cit. t. II, tab. 36, fig. a. — Cangrejo gallo Parra^ op. cit. PI. 47, fig- 2 et 3. — C. marmoratusy Fabr. Ent. Syst. t. II, p. 45o. — Cjlammeus , Herb. t. II , p. 161, tab. 40, fig. a. — Calappa marmorata , Fabr. Sappl. p. 346. — Calappa Jlammea , Bosc, op. cit. t. I , p. 185. — Calappa marmorata, Latreille » Hist nat. des Crast. t. V, p. 393, et Encyc. Méthod. PI. 270, fig. i ( copiée d'après Catesby ). — Desmarest , op. cit. p. 109.
(2) Cancer lophos » Herbst, t. I, p. 201, PI. l3, fig. 77. — Calappa lophos, Fahricius, Suppl. p. 346. —Bosc , op. cit. p. 184. — Latr. Hist. des Crust. etc. t. V, p. 394.
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sept à huit dents très-pointues; la crête verticale du bras tres-^orte y mais à peine dentée.
Longueur, 2 pouces f; couleur, jaunâtre.
Habite la mer de Flnde. (CM.)
Calappe coq. — C. gallus (i
Carapace beaucoup moins large que dans les espèces pre'cédentés, très - élevée , et couverte de gros tubercules inégaux ; front entier et triangulaire ; dents du bord postérieur -de la carapace à peine saillantes, prolongemens cljpéiformes trèsgrands.
Longueur, 2 pouces.
Habite les côtes de l'île de France , etc. ( C. M.)
aa. Une dent médiane sur le bord postérieur jde la carapace.
Calappe a crête. — C. cristata (a). Planche 20, ûg, i
Carapace médiocrement large et garnie en dessus de gros tubercules , dont les principaux forment cinq rangées longitudinales ; front bidenté \ bords latéro-antérieurs de la carapace finement dentés ; trois grosses dents pointues' et dirigées en dehors sur la partie postérieure du bord latéral , et trois autres dirigées en arrière de chaque côté de la dent médiane du bord postérieur.
Longueur de la carapace , environ 2 pouces.
Habite les mers d'Asie. (CM.)
(1) Cancer gaUus, Hcrb. t. 111 , p. 46, PI. 58, fig. l.
(2) Fabricius , Suppl. p. 346. — Cancer inconspectus , Herb. t. II, p. 162, PI. 40» fig* 3. — Caiappa inconspecta , BosCf op. cit. t. I, p- i85. — Calappa cristata , Latreille , Hist. des Crust. etc. t. Y, P-394.
Calappb tuberculeux. — C, tuberculata (i
Carapace bosselée et ^anuleuse en dessus ; une douzaine de dents triangulaires et bien distinctes sur son bord late'ro-antërieur , et quatre dents larges plates , et pointues sur la portion antérieure du bord des prolongemens cljpéiformes y qui sont très -grands; face externe des mains tuberculeuses, mais sans épines.
Longueur, 2 pouces ; couleur , blanchâtre. Habite rArchipel Indien (CM.)
Calappe TRÈs-ipiNEUx. — C. spinosissima
Carapace semblable à celle de Tespèce précédente , mais armée sur les bords d'une série de dents spiniformes très -pointues et relevées^ dont les six ou sept dernières sont les plus longues, et occupent le bord des prolongemens clypéiformes. Trois épines semblables et très-aiguës sur la face externe des mains*
Longueur , i5 lignes ,* couleur , blanchâtre.
patrie inconnue (G. M. )
Calappe voûté. — C. fomicata (a
Carapace presque entièrement lisse, très-large, et simple-
(1) Fabricias , Sappl. p. 345. — Herbst , PI. x3, fig. 78. — Bosc, op. cit. t. I, p. i83. — Latreille , Hist. des Grast. etc. t. V, p. SqS.
— Desmarest , op. cit. p. 109» PI. 10, fig. i. — Guérin, Iconogr. Grust. PI. iQ, fig. 3.
(2) Rumph. Mus. t. II. fig. 2-3. — Scba , t. III, PI. 20, fig. 78.
— Cancer calappa , Lin. Mus. Lud. Ulr. p. 449i ®t Syst. nat. «—
ment festonnée sur les bords latéro-antërieurs, prolongemens clypéiformes cxcessiyement grands, et terminés par un bord en*^ tier et régulièrement arqué.
Longueur , 3 pouces ; couleur, jaunâtre.
Habite la mer des Indes (G. M).
Fabricius donne le nom de Calappa angustata a une autre espèce qu'il croit différente des précédentes, etquibabite lea mers d'Amérique ; nous n'avons pas eu l'occasion de Tobserver.
Genre PLATYMÈRE. — Platymera.
Nous avons établi cette nouvelle division générique pour un Grustacé très-remarquable qui lie entre eux les Galappes et les Mursies, d'une part, et se rapproche aussi par d'autres caractères de la tribu des Gancériens.
La carapace est très-large , et assez régulièrement elliptique , seulement , de cbaque côté , elle se prolonge en une forte dent spiniforme ; ses bords latéro-postérieurs ne se prolongent pas au-dessus des pâtes comme chez les Galappes. Le front est triangulaire et disposé de même que dans les genres précédens. Les or^iVe* sont ova lai res, profonds, et de grandeur médiocre ; on remarque une fissure au milieu de leur bord inférieur. Les antennes internes et externes sont disposées à peu près comme chez les Mursies. Le cadre buccal est beaucoup plus large antérieurement que dans les autres geni*es de cette tribu , et la petite portion de l'espace prélabial qui dépasse les pâtes- mâchoires externes n'est pas divisée par une cloison médiane, et n'est qu'imparfaitement
Herbst , t. I, p. 196» PL iq, fig. 78 et 74- — Calappa fornhata , Fabr. Sqppl. p. 345. — Bosc , op cit. t. I , p. iS3, ( La iig. 3, PL S, qae fauteur désigne sous ce nom , appartient à une autre espèce , probablement le C. granuleux.) — Latreille, Hist. nat. des Grust. etc.
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recouverte par les prolongemens lamelleux des pâtes «mâchoires internes. Les pates-machoires externes sont trèslarges antérieurement ; leur troisième article , de la longueur du second , se teiminc par un bord antérieur assez large , et présente , au-dessous de son angle antérieur et interne , une grande et profonde échancrure , dans laquelle s'insère le quatrième article ; ce dernier est à découvert et très-grand , mais n'arrive pas au niveau de l'extrémité antérieure du troisième article ; enfin l'appendice basilaire de ces organes , qui sert de valve pour boucher les ouvertures afférentes des cavités branchiales, est lamelleux, très -grand et semilunaire. Le plastron sternal est ovalaire. Les pâtes de la première paire ont à peu près la même forme et la même disposition que xhez les Calappes , mais les mains sont plus longues et moins élevées. Les pâtes suivantes sont trèslongues et très-comprimées ; leur troisième article ou cuisse est remarquablement large et presque lamelleux ; les tarses longs et styliformes ; les pâtes de la troisième paire sont un peu plus longues que les secondes et les quatrièmes ; enfin les cinquièmes sont beaucoup plus courtes que toutes les autres. L'abdomen du mâle se compose de cinq articles distincts , dont le troisième présente en arrière une crête ti'ansversale très-forte. Nous ne savons rien sur les mœurs de ces Crustacés.
Plàttmèrk de Gàudicbaud. — P, Gaudiehaudii,
Carapace légèrement convexe , inégale , finement granulée ; front petit et tridenté ; bords latéro-antérieurs de la carapace garnis d'une quinzaine de petites dents obtuses qui les font paraître comme festonnées ; dents latérales très-fortes ; mains surmontées d*une grande crête dentelée, et garnies siu* leur face externe d'une rangée de tubercules , et plus bas d'une forte crête 1 ODgitudinale ; quelques pointes sur le carpe. Bords supérieurs des pâtes suivantes granuleux ; sternum du mâle armé de chaque
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côté d une grosse dent près de la base des pales antérieures. Longueur, 3 pouces ; couleur rougeâlre.
Habite les côtes du Chili. (CM.)
Genke MURSIE. — Mursia (i).
Les: Mursies ont la plus grande analogie avec les Calappes, mais s'en distinguent facilement par la forme de leur carapace, qui est presque circulaire , et ne se prolonge pas en manière de bouclier au-dessus des pâtes ambulatoires ; sa face supérieure est bombée et inégale , et vers le milieu du bord latéral se trouve une longue dent spiniforme. Lejront est triangulaire , et les orbites presque circulaires à peu près comme chez les Galappes ; la disposition des antennes est aussi à peu près la même, ainsi que celle du cadre buccal {J?L 20, fig. 7). Le troisième article des pâte s-machoires externes est aussi long que le second, et a la forme d'un carré long, dont Tangle antérieur est cependant très -oblique et donne insertion à l'article suivant vers son tiers externe. Le plastron sternal est étroit et aloiigé, mais plus ovalaire que chez les Calappes. Les pâtes antérieures ont aussi à peu près la même forme que chez ces derniers , et les mains , garnies en dessus d'une crête élevée, s'appliquent aussi contre la bou> che , de façon à se cacher sous la partie antérieure du corps. Les pâtes suivantes sont longues et dç force médiocre ; le tarse qui les termine est styliforme , cannelé et très-long. Enfin l'abdomen du mâle ne présente que{cinq segmens mobiles (fig. 8).
Mdrsie a crête. — M, Cristiata (2).
Carapace inégale et garnie en dessus de plusieurs tubercules
(1) Leaeh; Desmarest, op. cit. p. 108. — Latreille, Rcg. anim. 2«. éd. t. IV, p. 39.
(a) Desmarest, Gonsid. sur lesGrast. p. 108, PI. 9, fig. 3. — Latreille, Reg. anim. 2«. éd. t. IV, p. 89. — Edw. Règne anim. de CuYier, 3«. édit. Crust. PI. i3, fig. 1 et la.
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saiiianê, dont iei principaux forment une rangée transversale semi-circulaire y et trois rangées longitudinales, dont une médiane , et les deux autres placées sur les régions brachiales. Front armé de cinq petites dents ; une dizaine de petites dents sur le bord latéral de la carapace , et suivies d'une dent très-forte et trèsaiguë qui se dirige en dehors. Une ou deux épines très-fortes à l'extrémité de la face externe du bras , et dix ou douze dents de même forme, mais moins longues, sur la face externe des mains ; bord supérieur de celles-ci très-élevé, mince et découpé en dents de scie ; leur bord inférieur également dentelé. Pâtes suivantes lisses.
Longueur, environ 2 pouces ; couleur blanchâtre lavé de rouge,
(CM
Au moment de mettre cette feuille sous presse, j'ai reçu de M. Brûlé , aide-natm*aliste au Muséum du Jardin du Roi , communication d'un Crustacé nouveau qui habite les îles Canaries , et qui a beaucoup d'analogie avec les Mursies , mais qui doit cependant former le type d'une division générique particulière. 11 se dis ■ tingue par sa carapace presque circulaire ; par la longueur plus considérable du troisième article des pates-mâchoires externes , et surtout par les tarses , qui , aux pâtes postérieures, sont déforme sublancéolée. M. Brûlé se propose de donner à ce Crustacé le nom de Cryptosoma crutata , et de le figurer dans l'ouvrage de MM. Webb et Berthelot sur les îles Canaries.
Genre ORITHYIE. — Orithyla (i).
Le genre Orithyie , établi par Fabricius , a été placé par Latreille entre les Polybies et les Podophtbalmes , auxquels en effet il ressemble un peu par la disposition de ses pâtes ; mais , par Tensemble de son organbation , il se rapproche
(1) Cancer^ Hcrbst. -^Orithyia, Fabr. Sappl. — Latreille, Encyc, t. VIII , p. 554. — Desmarest , op. cit. p. 140.
bien'plus des Oxystomes, et nous semble ne pas devoir en être éloigné. La carapace est légèrement convexe, et a la forme d'un ovale dont le grand diamètre serait longitudinal et dont l'extrémité antérieure serait tronquée, he front est triangu* Jaire et presque horizontal ; le bord fronto- orbitaire est égal à environ la moitié de la plus grande largeur de la carapace. ^e& pédoncules oculaires sont minces, et égalent presque la longueur du front. Les orbites sont ovalaires et trèsincomplets ; leur bord supérieur est profondément échancré au milieu ; leur angle interne n'est pas séparé de la fossette antennaire, et leur bord inférieur n'est formé que par une grosse dent spiniforme , si tuéejjau- dessous deleur canthus interne. Les antennes internes sont séparées entre elles par une forte cloison ; leur article basilaire est globuleux et saillant ; enfin leur tige mobile est grande, et ne paraît pas pouvoir se reployer de façon à se cacher complètement dans les fossettes où s'insèrent ces organes. Les antennes externes sont petites et placées dans l'angle interne de l'orbite , leur article basilaire est cylindrique , gréle et court. La disposi* tion de la bouche est très-remarquable; le cadre buccal est triangulaire et se prolonge en une double gouttière longitu** dinale bien au delà de l'extrémité des pates^mâchoires ex-* ternes , à peu près comme chez les Mursies ; mais ces canaux^ au lieu d'être recouverts par un appendice des pates« mâchoires internes , sont transformés en deux tubes par uu prolongement de leur cloison médiane , qui se recourbe en dehors et va se souder aux bords latéraux du cadre buccal ^ ii en résulte qu'il existe au devant de la bouche deux trous ronds , dirigés en avant et servant à l'écoulement de l'eau qui vient des branchies (i). Les pates^mdchoires externes ont à peu près la même forme que celle des Mursies , si ce n'est que leur troisième article est beaucoup plus grand» ti^iangulaire et donne insertion à l'article suivant
(0 Foyes la Planche 8 de notreAtlas du Règne anim. de Cuvier.
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par son bord interne , mais sans le recouvrir. Le plastron sternal est circulaire. Les pâtes antérieures sont courtes ; la main renflée , un peu courbée en dedans et surmontée de quelques dents splniformes , au lieu de crête ; les pinces sont à peine inclinées. Les pâtes des trois paires suivantes sont aplaties et terminées par un tarse styliforme et un peu comprimées de dehors en dedans. Les pâtes postérieures sont au contraire tout-à-fait natatoires; leur forme générale est la même que chez les Portuniens , et leur tarse lancéolé et très-large. Enfin , l'abdomen du mâle présente sept articles distincts.
Les mœurs de ces Crustacés sont tout-à-fait inconnues ; on n'en possède qu'une espèce qui provient des mers de la Chine.
Orithtie mamelonnée. — • O. mamillaris (i).
Carapace bosselée et garnie de trois rangées longitudinales d'élévations mamillaires ^ dont les deux latérales divergentes postérieurement ; front armé de cinq dents spiniformes ; une dent au milieu du bord supérieur de lorbite , et une autre beaucoup plus forte à son angle externe ; deux petites pointes sur la portion antérieure du bord latéral de la carapace , et trois trèsfortes sur sa portion postérieure. Une petite crête terminée par ime dent sur le bord supérieur du bras, et une dent spiniforme très-forte à sa face inférieure ; trois pointes , dont une grande fur le carpe, et trois autres sur le bord supérieur de la main. Une épine à Textrémité du bord inférieur du deuxième article des pâtes suivantes , et une seconde plus petite à rextrémité du
(i) Cancer himacuUtus , Herbst, t. I, p. a4^, PL l8^ fig. loi.— Orithyia mamillaris ^ Fabr. Sappl. Ent. Syst, p. 363. — Bosc , 1. 1, p. 222. — Latreille, Hist. nat. des Grust. et Ins. t. YI, p. i3oy PI. 5o; Gen. Crust. t. I , p. 42 ; Encyc. t. VIII, p. 537 » P^- 3o6, fig. 4; Reg. an. etc. — Desmarest, Gonsid. sur les Grust. p. i4i* PI. 19, fig. I. — Guérin, Iconog. du Aeg. anim. Grust. PI. it fig* 2. .— Edw^ards, Règne anim. de Cuvier, Grust. PL 8^ fig. i.
DES CRUSTACÉS. Il3
bord supérieur du troisième article des pâtes des deuxième , troisième et quatrième paires. Longueur, 2 pouces. Habite les mers de la Gbine. (G. M.)
Genre MATUTE. — Matuta (i).
Ce genre ^ dont l'établissement est dû à Fabricius , ressemble à certains Portuniens par la forme natatoire des pieds ; mais prend plus naturellement sa place entre les Hépates et les Orithyies dans la famille des Oxystomes.
La carapace des Matutes est circulaire et légèrement connexe ; ses bords latéro-antérieurs sont garnis de grosses dents obtuses ; de chaque côté elle est armée d'une longue et Forte dent conique, qui se prolonge au-dessus des pâtes de la seconde paire. Le front est assez large et divisé en trois portions à peu près égales , dont la médiane seulement est aussi saillante que Tépistome; les orbites sont grands, ovalaires, dirigés très - obliquement en avant et en haut j à la partie extérieure de leur bord inférieur on remarque une échancrure profonde qui se continue avec une gouttière verticale de la région ptérygostomienne et correspond à la cornée lorsque les yçux sont rétractés. Les fossettes antennaires sont circulaires et communiquent avec les orbites par une échancrure profonde ; les antennes internes s'y reploient transversalement, mais sans s'y cacher en entier. Les antennes externes sont rudimentaires et logées dans l'angle inférieur et externe des fossettes antennaires. Le cadre buccal est triangulaire et entièrement rempli par les pates-mâchoires externes qui se recourbent en haut, et arrivent jusqu'au bord des fossettes antennaires,* leur troisième article est triangulaire et recouvre complètement les articles suivans qui naissent de sa face externe ; enfin la branche externe de ces organes ne porte pas d'appendice sétacé à son extrémité. Le plastron sternal est
(I) Matutay Fabr., Latr., Leach, Desmarest, etc.
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ovalaire. Les pâtes antérieures sont courtes y grosses et concaves du côté interne, de façon à s'appliquer exactement contre la bouche et les régions ptérygostomiennes. La main est surmontée d'une petite crête dentelée y et les pinces sont un peu iuclihéës. Les pâtés suivantes sont toutes natatoires, mais leur forme varie : celles des deuxième , troisième ei qiiatrième paires ont leur cinquième article lamelleux et prôlofagé intérieurement eil une crête triangulaire contre laquelle se replie le tarse , qui est large et lancéolé / tandis qu'aux pâtes postérieures le prolongement lamelleux de ce pénultième article est arrondi et le tarse est ovalaire. Enfin Tabdoinen du mâle ne se compose que de cinq articles distiiiicts , dont le troisième présente en arrière une crête transversale très-saillante.
La distinction des espèces de ce genre présente de grandes difficultés ; M. Leach a employé comme (caractères la directiôh transversale ou un peu oblique des grosses épines latéi^àles de la carapace et le nombre de petits points saillans (|Ui se voient sur la fece supérieure de la carapace ; mais a Cet égard il n'y a rien de constant , et si ce naturaliste avait examiné un grand nombre de ces Crustacés , il aurait f U qtié les particularités qu'il signale comme des diflférences spécifiques varient suivant les individus. Il m'a paru que le tiOttibre des espèces connues n'est réellement que de deux.
I. Màtute LuKiïiifi, — il, ïunaris{i
Épines latérales de la carapace en général dirigées très-obli quement en avant; ligne granuleuse du bord postérieur de la carapace se prolongeant jusqu'à la base de ces épiues ; mains tu • btrcnleuses plutôt que pennères; troisième article des putes de U quatrième paire bicaréné, Goulaur jaunâtre , avec une multi-
(ï) à. tuHàrii, Herb. t. Ul, jp. 43, PL 48, fig. 6. — Matuutu^ nmris, Leach, Zool. Mis. t. III, Ub. la^, fig. 3-5. — M. plan^pes, Desmarest , Gonsid. sur les Grust. p. 102. —iJf. Peronii , Gaérin, Iconogr. Grast. PI. ï, fig. i.
DES CRUSTACÉS. Il5
tude de points rouges, qui sur la carapace forment des lignes continues décrivant des cereles plus ou moins réguliers,
Màtute Vainqueur, -— M. victor (i
(PI. 20, fig. 3et60
Epines latérales de la carapace tantôt droites , tantôt pins ou moins obliques ; ligne granuleuse du bord postérieur de la carapace s'arrêtant au tubercule situé sur la région branchiale , k quelque distance de cette épine ; en général , deux grosses épines sur le bord extérieur de la main , mais quelquefois trois ; une seule carène sur le troisième article despotes de la quatrième paire. Couleur jaunâtre , avec une multitude de points rouges épar.Sj et ne formant pas de lignes continues s
M. Leach a décrit et figuré, sous le nom de Matuia Peronii (2), un Grustacé qui se trouve dans la collection du Muséum , et qui ne nous a offert aucun caractère suffisant pour être distingué de l'espèce précédente. Par Fexamen attentif d'un grand nombre d'indiyidus , nous nous sommes convaincu que les différences indiquées par M. Leach sont seulement des particularités individuelles qui appartiennent plus particulièrement aux femelles.
Nous ne trouvons non plus dans la description que ce naturaliste donne de sa Mitùtà Banksii (Tabl. Zool. t. III, p. 14) aucun carac tère constant pour distinguer ce Grustacé de Tespèce précédente.
Le Matute décrit par Degéer, sous le nom de C, planipes , (Mém. pour servir à l'hist. des Insectes, t. VII, PI. 28, fig. ), a été évidemment altéré par le dessinateur , et c'est seulemen t
(i) Cancer lunaris, Hcrb. t. I, p. l^o, PI. 6, Bg. J^^, -^ Matuta Victor^ Fabr. Suppl. p. 369. — Matut» victor^ Latreille , Encyc. PI. 273 , fig. 3 et 4? ( d'après Seba ). — M. Lesueurii, Leach, Zool. Miscel. t. m, p. ?4- — M. .Victor, Desmarest, op. cit. p. loi, PI. 7, fig. 2. — Edwards, Atlas du Règne anim. de Cuvier, 3«. éd. Crust. PI.7, fig. I.
(2) Mctuta Peronii , Leach, Zoological Miscel. vol. III, tafa 127
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d'après cette mauvaise figure que MM. Latreille et Desmarest paraissent avoir caractérisé leur ^a/w/a iniegrifrons (Gonsid. sur les Crust. , p. 102).
Gekre HÉPATE. -^Hepatus (i).
Les Hé pâtes établissent le passage entre les Cancériens , dont ils se rapprochent par leur forme générale; les Galappes^ auxquels ils ressemblent par la disposition de leurs mains et les Leucosiens dont ils ne diffèrent que peu sous le rapport du mode d'organisation de la bouche. La carapace de ces Crustacés est en effet très-large, bombée, régulièrement arquée en avant , fortement rétrécie en arrière ; les régions hépatiques sont très-grandes et les régions branchiales fort petites, hejront est étroit , droit , assez saillant et placé beaucoup au-dessus du niveau du bord latéral de la carapace , qui se prolonge sous les orbites pour gagner les côtés du cadre buccal. Les orbites sont petits, circulaires et placés survie même niveau que le front. Les antennes internes sont assez écartées entre elles et se reploient trèsobliquement sous le front. Les antennes externes occupent Tangle interne des orbites , qu'elles séparent des fossettes antennaires ; leur article basilaire est étroit, mais assez long; le second est au contraire petit, et leur tige terminale est presque rudimentaire. Le cadre buccal très-étroit en avant et assez régulièrement triangulaire , se prolonge au delà du niveau du bord inférieur des orbites et est occupé en entier par les pates-mâchoires externes , dont le troisième article est triangulaire et terminé ducôté interne par un bord droit sous lequel sont cachés les articles suivans. Le plastron sternal est ovalaire et ne présente rien de remarquable. Les pâtes antérieures sont fortes , sans être très-grandes , et peuvent s'appliquer exactement contre la face inférieure du corps et s'y cacher presqu'en entier; la main est surmon-
(i) Calappa, Fabr. — ffepatut, Latreille, Re^. anim.
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tée d'une crête , et les pinces sont un peu inclinées en bas et en dedans. Les pâtes suivantes sont de longueur médiocre. L'abdomen est divisé en sept articles dans les deux sexes.
Ces Crustacés sont propres à FAmérique : on ne sait presque rien sur leurs mœurs.
I. Bifxiz fàsciÉ. — S.fasciatus (i
Bords laie ro-antér leurs de la carapace divisés en douze ou treize dents plus ou moins rectangulaires j qui à leur tour sont dentelées sur les bords. Bord antérieur du front gros et obtus ; la ligne qui descend obliquement de l'angle orbitaire externe au bord antérieur de la carapace à peine marquée ; fac« externe des maint ornée de plusieurs rangées de petites pointes assez aiguës. Carapace jaa* nâtre maculée de rouge ; pâtes jaunâtres » arec des bandes trans- Tersales rouges. Longueur, 2 pouces et demi.
Habite les côtes de l'Amérique du nord , les Antilles. (CM.)
«. HÉPATE CHXLIBIWB. — ^. ChilicTisis,
Cette Hépate, trés-voisine de la précédente, et qui n'en est peutêtre qu une variété , me paraît cependant devoir en être distinguée spécifiquement; car les bords latéro -antérieurs de la carapace sont uniformément dentelés sans être crénelés ; le bord du front est mince et garni d'une rangée de granulations perlées ; enfin la couleur est rouge, uniforme. Grandeur, a pouces.
Habite la côte de Yalparaizo. (G. M.)
(1) Calappa angustata, Fabr. Suppl. p. 347' — Cancer pnnceps Herbst , t. H, p. 154, PI. 38, fig. 2. — Cancer, princep s et calappa aiiffustnia. Bosc, op. cit. t. I , p. 175 et i84- — Heptius fasciatus,
— Latreillc. Hist. nat. des Crust. t. V, p. 988, etc — Say. op. cit. p, 4*^7- — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 107, PI. 9, lig. a.
— Edwards, Atlas du Règne aiiim. de Cuvier, 3«. édit. Crust. PI. i5, tig. 2.
..^>^^,^»QOgIe
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TRIBU DES LEUCOSIENS.
Les Crustacés dont Fabricius a composé son genre Leucosie, et dont les auteurs plus récens ont formé plusieurs divisions génériques que nous réunissons ici dans une même tribu , ont des caractères trèsremarquables. Leur carapace est en général circulaire I et présente antérieurement une saillie assez forte, à l'extrémité de laquelle se trouvent le front et les orbites. Le front est étroit et les cavités orbitaires sont très -petites et à peu près circulaires. Les antennes internes se reploient presque toujours transversalement ou très-obliquement sous le front ; et les antennes externes , insérées dans une écbancrure profonde , mais étroite , de Tangle orbitaire interne , sont presque rudimentaires. he cadre buccal est en général bien régulièrement triangulaire , et les pates^ mâchoires externes y de même forme, ne montrent pas à découvert la ti'gelle que supporte leur troisième article ; le palpe ou brancbe latérale de ces organes est très-grand , et leur base est séparée de celle des pâtes antérieures par un prolongement de la région ptérygostomienne^ qui se soude en plastron sternal ; il en résulte que l'ouverture située d'ordinaire dans ce point, et servant à l'entrée de l'eau dans la cavité respiratoire , manque ici , et ce liquide n'arrive aux branchies que par deux canaux creusés de chaque côté de l'espace prélabial et parallèles aux canaux efîérens de la cavité respiratoire. Les pates-mâchoires de la seconde paire ne présentent rien de remarquable ; mais celles de la première paire ont larticle terminal de leur tige interne lamelleux , et assez long pour arriver
Digitcedby V^OOQl^-^ •
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jusquh rextrémité antérieure du cadre buccal. Le plastron sternal est à peu près circulaire et les pâtes grêles. Enfin le nombre des articles de l abdomen est de trois ou quatre.
Les meilleurs caractères des divers genres dont se compose la tribu des Leucosiens sont fournis par la conformation des fossettes antennaires , du cadre bue cal et dea pates-màchoires externes ; mais ne connais sant pas la disposition de ces parties dans plusieurs des divisions génériques établies par M. Lçacb^ nous nWons pas pu nous en servir dans le tableau suivant, et nous avons été obligé de nous contenter d« caractères bien moins importans.
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Gehkb LEUCOSIE. — Ztfucow^z (iJ.
M. Leach a réservé le nom de Leucosie à un petit nombre de Crustacés de la famille des Leucosiens qui se distinguent par la forme générale de la carapace , par celle des pâtes antérieures et par quelques autres caractères.
La carapace des Leucosies est bombée , presque globuleuse ; en avant cependant elle se rétrécit et présente tout à coup un prolongement qui se relève un peu et porte à son extrémité le front et les yeux. Les régions de la carapace sont presque entièrement confondues; la région stomacale est très-petite , et présente de chaque côté de la base de ce prolongement rosirai une dépression ; les hépatiques paraissent être très -petites et les branchiales très-grandes. Le front s'avance un peu au-dessus et au devant de la région anteunaire. Les fossettes antennaires sont assez grandes et très-obliques. Le cadre buccal est triangulaire, et la portion antérieure de ses bords latéraux se confond avec celle de la portion avancée de la carapace. Le palpe ou tige externe àe% pâtes ^ mâchoires externes n'est pas dilaté en dehors comme chez les Phyllyres ; mais il est large , trèsobtus au bout, guère plus large à sa base qu'à son extrémité, et presque aussi long que la portion interne de ces appendices. Les pâtes de la première paire sont grosses et courtes ; chez le mâle elles ont environ une fois et demie la longueur de la portion post- frontale de la carapace, et chez la femelle une fois et tiers cette longueur ; la main est renflée, et la pince courte, un peu infléchie et garnie de petites dents obtuses. Les pâtes suivantes sont beaucoup plus courtes et diminuent rapidement de
(i) Cancer ^ Linn. , Herbst. — Leucosia, F'abricius. Hist. nat. des Grust. t. VI , Régne anira. 2". éd. t. IV, etc. — Leach, Zool. Mis. t. III. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 167. — Latreille, Règne anim. de Cuvicr, a*, éd. t. IV, p. 54-
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longueur d'avant en arrière : celles de la seconde paire ont environ les cinq sixièmes de la longueur de la carapace , et les dernières les deux tiers de cette même longueur; leur tarse est styliforme. Chez le mâle, tou» les segmens de V abdomen , à l'exception du premier et du derr nier, se soudent en une seule pièce ; chez la femelle , le3 quatre segmens qui précèdent le dernier se soudept en un grand bouclier très-bombé.
I. Lxucotn Ubahiis, — X. Urania (i
Bords latéranx de la carapace régulièrement arqués, et garnis d*une ligne de granules perlées bien distinctes. Front droit et armé de trois petites dents > dont la médiane est très-peu saillante Bras couverts de gros tubercules arrondis» Long, i pouce.
Habite la Nouvelle-Gninée. (G. M.)
s. Lkdcosib cRANioLAïaE» *- X. craiiiolaris (a).
Bords latéraux de la carapace peu granuleux et oondéi reri le milieu, de manière à rendre ce bouclier hexagonal plutôt que circulaire; front presque triangulaire. Bras ne présentant de tubercules que sur les bords et sur la surface inférieure , ou dn moins n'en ayant que deux ou trois sur l'extrémité externe de sa surface supérieure. Longueur, lo lignes.
Habite les côtes de l'Inde. (G. M.)
(1) Rmmph, PL X, fig. A B — S«ba ,t. III . PI. I9, fig 3 #t 4. -^
Catien Urania, Herbst, t. III, PI. 53, 'fig. 3. — Leucosia Urania , liichtenstein, Berlin Magasin, 1816, p. ^o, — Leach, Zool. Mise vol. III, p. 21.— -Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 167. — Gaérin , Iconogr. Crust. PI. 6, fig. 4. — Edw. Règnt anim. de Cuvier, Crust. PI. a5, fig. 2.
(2) X. craniolaris? Lin. Mus. Lud. Ulr. p. 43i. — Herbst, PI. 2, fig. 17. •— Leucosia craniolaris y Y dibxiQ.va& , Sup. p. 35o. -^ Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI, p. 117. — Berlin, Mag. i8i6, p. 141. — Leach, Zool. Mis. vol. 3, p. aa. — Desmarest, Consid. sut les Crust. p. 167, PI. 27, fig a.
Le petit Grustacë fossile décrit par M. Desmarest , sous le nom de Leucosià 8UB-RH0MB0ÏDÀLE (Oust, foss. p. ii4, PI. 9, fig. l3)} appartient à cette fubdiyision des Leucosiens j et se rapproche beaucoup par sa forme générale de la Leucosie craniolaire ; il a cependant le rostre plus court , et la carapace plus allongée. Son gisement est inconnu.
La. Leucosia prep^tiana du même auteur ( Desm. Grost. foss. p. ii4, FI. 9, fig. i4 ) est trop imparfaitement connue pour pouToir être classée arec certitude.
Gesrb ILIâ. "^ Ilia (i).
Le genre Ilia de M. Leach se rapproche beaucoup de ses Leucosies , mais s'en distingue aisément par la conformation des pâtes antérieures.
La carapace est globuleuse , et plutôt renflée que rétrécie vers les régions hépatiques : le prolongement antérieur qui se termine sur le front est court , mais bien distinct et un peu relevé. Lejront est profondément échancré au milieu , et s'avance sous la forme de deux petites cornes obtuses au devant de Tépistome. Le bord orbîtaire supérieur présente en dehors deux fissures plus ou moins distinctes. Les fossettes antennaires sont très-obliques , mais petites et leur angle extérieur s'avance beaucoup au devant dés orbites. Le cadre buccal est triangulaire et séparé des régions ptéi-ygostomiennes par un bord saillant et droit. Le palpe ou tige externe àes pâtes mâchoires externes est droit , obtus au bout , sans dilatation latérale et terminé en dehors par un bord à peu près droit. Les pâtes antérieures sont grêles et très-longues ; elles ont environ deux fois la longueur du corps ; la
(I) Cancer^ Lin. Herb. etc. — Leucosia , Fabr. Suppl. Latreillc , flist. nat. des Crust. t. VI. — Ilia, Leach, Zool. mise. t. III.— Desmarest, Gonsid. sur les Crus t. p. 169. — Latr. Reg. anim. des Crust. de Gnyier, »•, éd. t. IV, p. 54. — Roux , Crust. de la Méditerranée.
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main se rétrécit beaucoup vers ForiglDe de la pince, et est contournée sur son axe , de façon que la direction de son articulation carpienne est toute différente de celle de la pince : celle-ci 9 très-longue et très-gréle, est armée de petites dents coniques et très-pointues, séparées de distance en distance par une dent semblable , mais plus longue. Les pâtes suivantes sont presque cylindriques et assez longues ; celles de la seconde paire ont environ une fois et demie la longueur de la carapace ; enfin le tarse est styliforme et comprimé latéralement plutôt que déprimé. L'abdomen du mâle a les deux premiers et les deux derniers segmens libres , et les trois moyens soudés en une seule pièce. Chez la femelle» le pénultième segment est soudé aux précédens.
J. Espèces dont la carapace présente sur la région intestinale ^ au-dessus de son bord postérieur, deux dents comprimées , et sur la partie postérieure de chaque région branchiale une dent conique dirigée en arrière.
I. lui notau. — llia nucleus (i
Carapace trhs^bombée, couverte de petites granulations extrême^ ment fines et serrées y dont quelques-unes, un peu plus grandes que les autres , sont disposées en quinconce ; régions branchiales se* parées des régions cordiale et intestinale par un petit sillon; régions ptérygostomiennes renflées, et présentant vers le milieu un tubercule ou dent conique ; portion externe du bord antérieur
(i) Araneus Crustaceus? Âldrovande de Grastaceis, lib. II, p. 101,
— Cancer nucleus, Herbst , t. I, p. 87, PI. 2, fig. 14. — Sulzcr, Insect PL 3i, fig. 3. — Leucosia nucleus^ Fabr. Suppl. p. 35i. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI , p. ii5. — Lichtenstein , Berlin, Mag. 1816, p. 142 — lUa nucleus y Leach, Zool. Mise. t. III, p. 24»
— Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 169, PI. 37, fig. 3. — Edw. Régne aniiu. de Cuvier, Crust. PI a5, Eg. a.
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du cadre buccal anné de trois petites dents. Patei antérienrei n'ayant pas deux fois la longueur du corps.
Longueur, environ lo lignes.
Habite la Méditerranée. (G. M.)
a. Ilia atjouLEtisE. — /. rugulosa (i).
Carapace eouperie de granulations miliaires déprimées et assez espacées. Du reste , semblable à lespèce précédente.
§, Esphces a^ant la carapace armée en arrière de trois longues dents coniques^ situées sur la région intestinale et dirigées en arrière»
Ilu ponctuée. — > /. punctata
Carapace peu bombée et granuleuse, terminée latéralement par un bord granulé. Régions ptérygostomiennes peu renflées. Pâtes antérieures presque trois fois aussi longues que la portion post-frontale de la carapace.
Patrie inconnue. (Antilles ? )
Genre MY'Kk. — Myra {3).
Le genre Myra de M. Leach se rapproche beaucoup des Uias^ et Tunique espèce pour laquelle il a été établi ressemble même eitrémement à V Ilia punctata. Ce qui le distingue est principalement la forme du palpe ou tige externe des
(1) Roax, Crust. de la Méditerranée, PI. 8, fig. 9-12.
(2) Brown, Jamaica, PI. 4^, fig. 2. — Cancer punclatus , Herbst, t. P, p. 89, PI. 2, fig. l5 et 16. — Leucosia punctata, Fabr. Suppl. p. 35o Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI, p. Ji8.
(3) Cancer, Lin. — Herbst. Leucosia, Fabr. Suppl. Ent. Syst. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VL — Myra, Leach, Zool. mise. t. m. — Desmarest , Consid. sur les Crust. p. 269. — Latr. Règne anim. de Cuyier, 2». éd. t. IV.
pates-mdchoires externes, qui est un peu dilaté dans sa partie inférieure, et se termine en dehors par un bord légèrement arqué , mais se rétrécit gi-aduellement vers son extrémité. Les pâtes antérieures ont aussi une forme un peu dififérente ; la main est moins grêle, et n*est pas contournée sur son axe,de manière que son articulation carpienne est dirigée dans le même sens que celle du doigt. La pince est plus courte , plus forte , et armée de dentelures moins aiguës et plus comprimées. Enfin, les pâtes suivantes sont plusjconrtes et beaucoup plus comprimées ; celles de la dernière^paire ressemblent même beaucoup à celles des Garcins.
Mtrà FUG4GE. — M^rafugax (i).
Carapace peu bombée , un peu éleyée sur la ligne médiane, et couTerte de petites granulations déprimées , à peine risibles à l'œil nu et très-espacées entre elles ; une ligne élevée, mais trèsobtuse, mr chaque région hépatique, et une échancrure large et profonde dans le bord de la carapace , au-dessus de l'insertion des pâtes antérieures. Trois épines très-grosses insérées sur la région intestinale, près du bord postérieur de la carapace, et dirigées en arriére. Longueur, i pouce. Cette espèce a été souvent confondue avec Yllia punctata, (C. M.)
Le Mrai vabiegâta. de M. RuppeU (Crust. de la mer Ronge, p. 1 7 , PI. 3 , âg. 4) ne présente pas tous les caractères qui semblent essentiels an genre Mjra ; ainsi les pâtes des quatre dernières paires sont grêles, et paraissent cylindriques comme celles des llias ; les pâtes antérieures sont de longueur médiocre, et leur pince est très-courte. Du reste , il se distingue des autres Leuco-
(i) Rhamph , PL lo, fig. C. — Leucosia fugax^ Fabr. SuppL p. 35i. — Latr. Hist. nat. des Crust. t VI , p. 119. — Lichtenstein, Berlin, Mag. 1816, p. 142. — Afyr» /"g^aJ? » Lcach , ZooL mise, t. III, p. 24 — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 169, PL a8, fig. 2. — Edw. Règne anim. de Cuvier, Crnst. PI a5, fig. 3.
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siens par les pates-mâchoires externes, semblables à celles de la Myra fugace , et par Tabsence d'épines à la partie postérieure de sa carapace.
Genrb GUAIA. — Guaiaé
Cette petite division générique te rapproche extrêmement de celle des llias. La carapace est très-bombée et le front moins avancé. Les portions latérales du bord antérieur du cadre buccal le dépassent très-sensiblement et rendent la direction des orbites obliques en haut et en avant, hes fossettes antennaires sont étroites et presque transversales. La disposition des pâtes- mâchoires externes est la même que chez les llias. Les pâtes antérieures sont assez fortes et longues y mais elles n'ont pas deux fois la longueur de la carapace 9 et la forme de la main est toute dijfférente de celle des llias $ elle est comprimée et terminée par une pince forte » de longueur ordinaire , et armée d'un bord tranchant très-obtusément dentelé. Les pâtes suivantes sont disposées à peu près de même que chez les llias ^ et l'abdomen ne présente rien de particulier.
GuÀiA ?oifCTuÊ. — Guaia punctata (i).
Carapace régulièrement bombée , et coutettè de petites granulations miliaîrei, assez espacées entre elles ', fh)kt bilobéi bords latéraux de là carapace garnis de petites pointes ; une fortin épine coni^e et horizontale sur la partie inférieure de la négiofli intestinale , et deux autres tm peu au-dessus , à Felctrémitë du bord postérieur^ qui est granulé. Régions ptérygostomienû«i renÛées, ayec un petit tubercule dirigé en dehors et 9% liant at bord latéral. Pâtes antérieures fortes, à peu près de même grailp>
(l) Guaia alla species^ Marcgrave , p. i8a. — Cancer punclaïài , Brown^ Civil andnatural History of Jamaica, t. I^ PI, 4^, %. 3. ^- Cangryo tortuga , Parra op. cit. PI. 5i, fig. 2. — Cancer Mediterraneus , Herbst, t.I, PL 37, fig. 2.— 4iichtensteiay Berlin Mag.* 1816, p. 142.
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deur dans les deux sexes ; bras granuleux ; mains légèrement granuleuses sur le bord supérieur. Pâtes suivantes lisses , avec le tarse styliforme et cannelé. Couleur jaunâtre, avec de grandes taches rougeâtres. Longueur, i pouces.
Habite les Antilles. (G. M.)
Genre EBALIE. —Ebalia (i).
Les Ebalies se rapprochent beaucoup des Leucosies proprement dites , dont elles ne diffèrent guère que par la forme générale de la carapace , celle des pâtes antérieures et celle des pates-mâchoires internes, hevw carapace e%t à peu près carrée , avec les angles tronqués et disposés sur les lignes médiane et transversale ou plutôt hexagonale; ses bords latéraux et postérieurs sont minces , saillans. Le front est assez large, beaucoup plus avancé que chez la plupart des Leucosiens , et terminé par un bord à peu près droit. Les orbites présentent à leur bord supérieur deux petites fissures, hts fossettes antennaires , complètement cachées sous le front , sont assez grandes et dirigées très-obliquement en dehors. Le cadre buccal est triangulaire et séparé des régions ptérygostomiennes par un rebord saillant. Les pales -mâchoires externes s*avancent jusqu'au bord de l'épistome , et leur palpe ou tige externe , obtuse au bout , diminue graduellement de largeur depuis sa base , et se termine en dehors par un bord tout-à fait droit. Les pâtes antérieures sont grosses et courtes ; la jnain est renflée et les pinces courtes. Les pâtes suivantes^ beaucoup plus coui*tes encore , mais assez grosses , diminuent progressivement de longueur, et se terminent par un article styliforme assez gros.
M. Leach a décrit trois espèces d'Ebalies , mais les carac-
(i) Cancer, Pennant. Brit. ZooX.^Malia, Leach, Zool. Mis. t. 3. — Desmarest. Consid. sur les Crust. — Latreille , Règne anim, de Cuvier, a«. éd. t. 4» ?• 55.
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tères qu'il y assigne sont peu précisés , et Texamen des indi» yidus observés par ce naturaliste, et conservés dans la collection du Muséum britannique à Londres , m'a porté à croire qu'elles pourraient bien n'être que de simples variétés. Yoici du reste les principales diJSerences que j'ai pu y apercevoir.
Ebàlie de Pennakt, — Ebalia Pennantii
Bord latèro-antérieur de la carapace divisé en deux lobes par une fissure; carapace beaucoup plus élevée que dans les espèceg précédentes , et présentant une espèce de crête obtuse et a trois branches, dont Tantérieure occupe la ligne médiane de la région stomacale, et les deux autres s étendent sur les régions branchiales.
Des côtes de F Angleterre. (Musée Britann. de Londres.)
(i) Leach, ZooL Miscel. vol. 3, p. ao ; et Malac* Brit. PL a5 fig. ia-i3. — Desmarest, Consid. sur les Grust. p. 166.
(a) Leach, Zool. MisceL voL 3, p. 20 ; Malacost. Brit. PL a5 fig. 7-XI. — Desmarest, Consid. sur les Grust. p. 166.
(3) Cancer tuberosus Pennant. — Ebalia Pennantii , Leach , Zool. IMisc. t. m, p. 19 ; et Malac. Brit. Pi. a5, fig. 1.6. — . Desmarest , Consid. sur les Grust. p. x65.
CHVSTACKS, TOME II. ^
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Ebàlie granuleuse. — Ehalia granulosa
Bords latéro-aHtêrieurs de la carapace bilohés) front bilobë; fac« mpërienfA de la carapace bombée * finement granulée' et garnie de plusieurs gros tubercules dont le plus fort occupe la région cordiale; deux, les régions branchiales , et trois la partie postérieure de la région stomacale. Patès antérieures granuleuses; le bord externe du bras j^rolongé en crête mince/^et une petite crête sur le bord supérieur de la main. Mâle inconnu. Longueur, 3 lig.
Patrie inconnue. (G. M.)
Genre OREOPHORË. Oreophorus (i).
Le genre Oréophoi e , nouvellement établi par Af . Ruppell t est très-remarquable en ce que les Crustacés dont il se compose , tout en ayant le mode de conformation de la bouche ordinaire chez les Leucosiens , se rapprochent des Galappes p^r l'élargissement postérieur de la carapace , qui constitue de chaque côté , au- dessus de la base des pâtes , un prolongement clypéiforme. Sa forme générale est à peu près subtriangulaire , avec ses côtés latéraux arrondis , et sa substance est épaisse et rugueuse , presque comme chez les Parthenopes. Le front est étroit et saillant , les bords latéraux de la carapace sont très-dilatés et ondulés ; les antennes internes se reploieiit très-obliquement sous le front. La disposition du cadre buccal et des pates-mâchoires est à peu près la même que dans le genre Guaia , mais les régions ptérygostomiennes sont larges et renflées. Les pâtes antérieures sont courtes et renflées ; la pince est comprimée et finement dentelée. Les pâtes suivantes sont très-courtes, et leur tarse est styliforme et extrêmement petit.
(i) RappellrBeschreibting und abbildang von ^4 arten Kara^schw ,ân2igen krabben als beitrfig aur Natargeschichte des rOChén mecres^
t)Eâ chùstAtKS. ' \i\
Oreopuorè lioRRiDLfe. — 0. hbtHdÛs {ï).
Carapace bosselée , avec deux tubercules sur la région stomacale , et un petit sillon de chaque côte dé la région iiitéstiiiale, qui est presque verticale. Front garni de deux tubercules ôbètU; bords latéraux de la carapace obiiis èh avant , liiijldeS fet itAÛ" chans dans la moitié postérieure , ou ils se proloiigeht âu-âëâétlft de ses pâtes. Bord postérieur de la carapace ti'àrisvëi'âàl ; et séparé des bords latéraux pai: deux grahds enfoticelhènâ irébprofonds, qui se prolongent sur la carapace. Pâtes éntéti^tït^ bosselées et granuleuses ; pâtes suivantes bosselées et éjpfnéu&éâ. Couleur rougeâtre. Longueur, i pouce.
Habite la mer Rouge.
Genre fHILYRE. — Phiïyrà (a).
Les Pliilyres sont de petits GrtiâtacéiS à tàrê^àct ch'èulaire et déprimée, d5nt le ^ron^ [s'avance beaucoup moim que Tépistome. Léurà antennes extemêê sont à peiï pr8s transversales dans la flexion , ël le badre btidcal èfel prës^Qb circulaire en avant ; la portion principale des pAtëS-ttilchoires externes est triatigulail-è , cbtamd che2 \éè Atitres Leucosiens, mais le palpe ou branche extérieure de ces organes est fortement dilaté en dehors, et décrit une ligne très-courbe. Les pâtes des quatre dernières paires ont le tarse déprimé et presque lamelleux. Du reste , ces Leucosiens ne présentent rien de teiiiarquftble.
(i) Rappell, op. cit. p. 19, PL 4» fig- 5.
(2) Cancer, Herbst. — Leucosia , Fabr. Suppl. Etitoiii. Syst. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI. — Philyra, Leach, 2ool. mise, t. ni — Desmarest, Consid. sur les Crust. — Latr. Régne anim de Cuyier, 2®. éd. t. IV, p. 54-
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!• Philtbs SGiBRiuscuLE — PhUjrra scabriuscula (i). (PLso,fig.9etio.) (2).
Carapace déprimée^ granuleuse sur les eôtês et en arrière ? front hilobé beaucoup moins saillant que Vépistome , qui est échancré au milieu et presque triangulaire ; une bordure de granulations autour de la surface supérieure de la carapace. Pâtes antérieures grêles t et environ deux fois et demie aussi longues que la carapace ; bras garnis de plusieurs rangées longitudinales de tubercules ; mains comprimées ; pinces très-comprimées , recourbées eu bas,. finement dentelées , et avec le doigt mobile plus long que rinférieùr et crochu au bout. Couleur gris rosé. Long. 6 lignes.
Habite Jes Indes orientales.
a. Philtre globuleuse. — Fhiljrra globulosa (3).
Carapace très-bombée et lisse ; front droit , pas notablement dépassé par Vépistome; bords latéraux de la carapace, garnis d'une rangée de petites granulations , interrompue de distance en distance par des tubercules plus gros. Pâtes antérieures de longueur médiocre; bras granuleux.
Longueur, environ 10 lignes. (G. M.)
(i) Seba, t. III, PI. 19, fig. 9 et 10. — Leucosîa scabriuscula y Fabr. Snppl. Ent. Syst. p. 349. — Cancer cancelius ? Herbst , t. I , p. 94, PI. 2» fîg. ao. — Leucosia scabriuscula , Lotr. Hist. nat. des Grnst. t. VI , p. n6. — Philyra scabriuscula ^ Leach, Zool. mise, t. III. — Desmarest, Gonsid. sur les Grust. p. 167.
(2) G'est à tort que dans la légende de cette planche la fig. 9 , a été rapportée au genre Illa.
(3) Cancer globosus , Fabr. Ent. Syst. t. II , p 441.— P Herbst, t. I, p. 90. — Leucosia globulo.sa, Fabr. Suppl. Ent. Syst. p. 349- — ■ Latr. Hist. nat. des Grust. t. VI, p. 117. — Lichtenstein, p. 1^1. — Philyra gtobulosOf Leach, Zool. mise. t. III. — D.esmarest, Gonsid. sur les Grust. p. 168. — Edw. Règne anim. de Guvier, Grast. Pi, 24, iig*4« — G'est à cette espèce que nous paraît devoir se rapporter le Canctranatum de Herbst (PI. a, fig< 19).
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Philtbe Porcellana. — Phifyra Porcellana (i
Carapace homhée et tres-ûnement piquetée ; front un peu droit , et ne dépassant 1 epistome que de très-peu ; bord de la carapace finement granulé. Pâtes antérieures au moins deux fois aussi longues que la carapace, et ti*ès-fortes. Bras cylindriques et granuleux ; mains renflées et lisses ; tarses très-déprimà et assez larges. Longueur, 8 lignes.
Patrie inconnue.
D*après la forme générale et la disposition du front par rapport à répistome , nous croyons dcToir placer dans le genre Philyre le fossile décrit par M. Desmarest , sous le nom de Leucosia cranium (Oust. foss. p. ii3, PI. 9 , fig. 10-12)» et prorenant de l'Inde.
Genke ARGANIE. — Arcania (a).
La petite division générique établie par M. Leach» sons le nom ^Arcania , se distingue facilement des autres Leu* cosiens par les caractères suivans :
La carapace est globuleuse et le front relevé. Les antennes internes se reploient presque longitudinalement sous le front. Le cadre buccal est plus large antérieurement que chez les Ilia , etc. ; il ne se rétrécit pas sensiblement en avant , et la branche externe des pates-mâcboires externes
(i) Seba, 3, PK 19, fig. 9 et 19 Cancer porcellanus^ Fabr.
Ent. Syst. t. II, p. 441.— Herbst t. I , p. 9a, PI a, ^, x8.— Xcucosia porcellana, Fabr. Suppl. Ent Syst. p. 35o. — Latr- Hist. nat. des Crust. t VI, p. 117. — MM. Leach et Desmarest confondent cette espèce avec la précédente.
(a) Cancer, Herb. — Leucosia , Fabr. Sappl. Ent. Syrt. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. Y I. — Jrcania , Leach , Zool. mise. t. IIL — Desmarest, Gonsid. sur les Crust ^-Latr. Régne auim. de Cuvier» a», éd. t. IV, p. 54. — Edw. Règne anim. de Guyier, Crust. PI. a4» fig. a.
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est droite et étroite ; enfin les pâtes antérieures sont grêles et aloQgëes , à peu près comme chez les Ilias.
Abcâhie hsussoh. — -d. erinaceus (i).
Garaptoe courerte d'épines acérées et entourées d'une espèce ^^ PfllHfQPIif^ 4^ pciifît^ plus longues* et garnies elles-mêmes d e- IÛD9* FrOiit {ifin^ d^ ()eux prolong^mens triangulaires ; des épines au bord orbitaire inférieur et sur les pâtes. Longueur, lo lignes.
^abite }a n^er (les I|i4fr?' C^- ^O
(Jeh^^ JX4. — Zr^ (2).
Les singuliers Crustacés auxquels M. Leach a donné le |iom d'Iia , se distinguent au premier coup d'œil par la forme de leur carapaçç , dOQt I^ po'^^j^jp" pqy^npe est à peu près sphérique , ou plutôt elliptique transversalement, et se continue 4e P^aUÇ P^l^ ay^c ^pe portiop cylindrique qui triple sa J^rge^i: i^t flpp^s^^ l'extrémité des pâtes : ces pvolongemens naissent du milieu de la régiop branchiale , se dirigeant di- Fi^tement e|i deliprs , ^t diminuent à peine de diamètre JM^^H'^ leur extrémité* X^^ face sqi)érieure de la carapace est pl)|^ OU n^^QÎps profondément sillonnée par deux gouttières ap siljqf^s IppgitudiniLux qui séparent les régions branchiales 4^ X^J^o^% ixiédianes, çt qiui se bifurquent antérieurement pour séparer les régions hépatiques des régions stomacales
fi]) Cancer erinaceus, Herbst, PL ao, fig. ii|. — Leucosia erinaceus, Fabr. Suppl. y. 352 Latr. Hist. nat. des Grast. t. VI ,
p. 119. — ^ LiclifensteiEi, p. i43. — Arcania erinaceus ylaeamh, Zool. mise. t. III, p. ^4. — Desmarest , Gonsid. sur les Crast. p. 170, PL*a8, fig. I.
(2) Ctmcer, Herbst, Lin, — Leucosia, Fabr. Suppl. £nt. Syst. — Latr. Hist. nat. des €rust. t. Yl.-^Ixa, Leach, Zool. Mis. t. III. — Desmarest , Gonsid. sur les Grust. — Latreille , Règne anim. de GuTier, a*, éd. t. IV, p. 53.
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et branchiales. Le Jront est très- relevé et assez large; les orbites présentent en dessus deux fissures. Les antennes n'offrent rien de bien remarquable , et l'appareil buccal est disposé , à peu de choses près , comme chez les Arcanies, si ce n'est que la branche externe des pates-mâchoires externes est très-large et obtuse au bout , et moins longue que la portion interne de ces organes. Les pâtes sont filiformes. Enfin l'abdomen de la femelle est très- large et orbiculaire dans son ensiemble , mais présente en avant un prolongement formé par son dernier article , qui s'avance dans ua sillon du plastron sternal jusqu'à la base de la bouche.
Ixk CÀTfjLLicDLÊ. — /. cQnaliçulata (i
Prolongemens latéraux de la carapace granuleux , et giirnis à leur extrémité d'une petite dent sij'liforme ; deux cannelures profondes qui séparent les régions médianes de la carapace des régions latérales. Mains de la femelle longues , grêles , minces, arrondies , et diminuant beaucoup d^épaisseur vers Ifeur extrémité ; pinces très-courtes. Longueur, 8 lignes ; largeur, 2 pouces.
Habite les côtes de nie-de-France. (CM.)
IxA. SANS A.RMES. — Ixa încrmis
Prolov^em^ns latéraux de la carapace sans pointe à leur extrémité; régions de la carapace séparées par des sillons peu pvo^ fonds; deux tubercules à son bord postérieur.
Patrie inconnue.
(1) Cancer cyliadricus^ Herbst, PL 2, ^i;. So et 3l. — Leucosiacy' Undrfcus, fdbt, Suppl. p. 352. — Latr. Hist. nat. des Çrust. t. YI, p. H9 — Lichtenstein, Berlin, Magaz. 1826, p. i43. — Ixa çanaUcu/ata, ï^each, ZooL Mise. t. III, p. 26, PL 129. fig. i.-- Pesm. Consid. sur les Crust. p. 171, PL 28, fig. 3. — Edw. Règne aium. de Cavier, Crust. PL 24, fig. i.
(2). Leach, ZooL mise. t. lU, p. 26, PL 129, fig. a.— Desmarest, Con«id. sur les Crust. p. 171.
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Genrït PERSEPHONE. — Persephona (i).
Nous ne connaissons ce genre que par le peu de mots que MM. Leach et Desmarest en ont dit. Ces naturalistes y assignent les caractères suivans : « Tiges externe et interne des pieds-mâchoires extérieurs amincies insensiblement depuis leur base y l'externe étant très-obtuse à l'extrémité. Carapace arrondie , déprimée, dilatée de chaque côté. Front un peu avancé, mais pas plus long que le chaperon. Grand article de f abdomen du mâle composé de trois pièces sou • dées. Pieds de la première paire beaucoup plus gros que les autres , qui ont leurs deux derniers articles comprimés.
PEasEPBONE DE Lamarck. — Persephoua Lamarchii
« Partie antérieure du test presque angulaire , présentant des granulations éparses ; trois épines égales, recourbées à sa partie postérieure ; bras granuleux. Longueur, a pouces et demi.
Patrie inconnue » .
(I) Leach, ZooL mise. t. III, p. aa Desmarest, Gonsid. sur
les Crust. p. 168. — Latreille, Règne anim. de Carier, a*, éd.
t. IV, p. 54.
(a) Leach, Zool. mise. t. Y, p. aa. — Desmarest, Consid. sur les Grast. p. 168.
(3) Leach , loe. cit. —Desmarest, loc. cit.
DES CKUSTAGES.
3. Persephoute m Lichtenstein. '^ Persephona LichtensteniiÇi),
• Test aplati , couvert de granulations ëparses , armé d*un tu hercule sur chacun de ses angles latéraux , et de trois épines à peine recourhëes , dont la médiane est la plus longue sur son bord extérieur ; très-couvert de tubercules rugueux. Longueur, I pouce et un quart.
Patrie inconnue » .
Genre NURSIE. — Nursia.
M. Leach a établi , sous ^ le nom de Nursie , un genre nouveau que nous ne connaissons que par la courte description qu'en ont donnée ce naturaliste et M. JDesmarest. Les Crustacés qui le composent paraissent avoir beaucoup d'analogie avec les Ebalies, auxquelles ils ressemblent par Ja forme générale de la carapace et par la conformation des pâtes antérieures^ mais dont ils se distinguent parle pàlpe ou tige externe de \eur^ pales -mâchoires externes , qui est dilatée en dehors , caractère qui les rapproche des Philyres. La carapace est un peu avancée en forme de rostre , et a ses bords postérieurs échancrés. Enfin , les pieds de la première paire sont anguleux , avec les pinces fortement infléchies. M. Leach n'a fait connaître qu'une seule espèce de Nursie ; mais M. Ruppeli rapporte à ce genre une seconde espèce.
I. Ndrsie de Ha-Koweck. — Nursia Hardwechii
Carapace armée de quatre dents de chaque côté, et de trois tubercules disposés en triangle sur le milieu de la face supérieure» et pourvue près de son bord postérieur d'une ligne transversale,
(I) Leach, loc. cit. — Desmarest, loc. cit. (a) Leach, Zool. mise. t. III , p. 30. — Deimarest, Gonsid. svr Us Crust. p. 166.
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élevée » portant un tubercule. Une petite pointe au bord postérieur de rayant-dernier article de l'abdomen du mâle. De rinde.
». NuRSiE GRjLMULEiTSE. '^ Nuvsia granulata (i).
Carapace ellyptiqne et glabre , sans tubercule ni dents ; pâtes antérieures du mâle médiocres, avec le bras arrondi et garhi de granulations.
Habite la mer Rouge. Nous doutons que ce Grustacé soit une véritable Nursie.
Gbnbe IPHIS. — i>Aw (a).
Le genre Iphis de M. Leach tient des^Ëbalies par la forme génuble de la carapace , et des Ilia par ses pâtes grêles et alongées. La carapace a presque Ja forme d'un rbombe , dont les côtés seraient arrondis , et dont Fun des angles , dirigé en avant pour former le front , serait tronqué. De chaque côté , elle se prolonge horizontalement saus ta forme d'une longue et grosse épine. La tige externe des pâtesmâchoires extérieures est presque linéaire, mais un peu plus étroite vers son extrémité qu'à sa hase. Les pâtes antérieures sont filiformes et terminées par une pince pointue un peu recourbée en dedans et armée de petites épiuQ» , comme chez les Ilias. Les pâtes suivantes sont cylindriques et extrêmement grêles. Enfin , le grand segment de l'abdomen est formé de deux articles soudés chez la femelle , et de trois chez le mâle.
(i) Ruppell , Crnst. de la Mer-Roiig«, p. 17, PL 4, fig. i. ' (2) Cancer, Herbst. — Leucosia, Fabrîcins , Sappl. Ent. Syst. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI. — Iphis, Leach , Zool. Mise. t. III , p. 25. — Desmarest, Cons. sur les Grast. p. 170.— Latreille, Règne anim. deCuvier, 2«. éd. t. iV, p. 55, > » '■
DES CBUSTACÉS. l'ig
Iphis k SEPT ÉPINES. — Jphîs Septem spinosa (i).
Carapace un peu granuleuse , armée de chaque côté d*unè épine trè»-forte et un peu recourbée en avant , d'une troisième épine semblable , mais moins longue , sur le miliçu de son bord postérieur y et de deux autres épines courtes de chaque côté de la précédente. Base des bras granuleuse.
Habite la mer des Indes.
Le Cancer /)/i>a^((f de Herbst (t. III, 4*. partie, p. 2, Pi. 69, fig. 2 ) me paraît appartenir à la tribu des Leucosiens , et devra probablement y former un genre particulier; il a évidemment de l'analogie avec les Persephones de M. Leach.
La Leucosia pila de Fabricius ( Suppl. p. 849 ) n'a pas été décrite avec assez de détail pour que nous puissions savoir à quelle division de cette tribu elle doit appartenir.
Il en est encore de même de la Leucosia planata de Fabricius ( Suppl. p. 35o ).
TRIBU DES CORYSTIENS.
Les Crustacjés dont se compose ce groupe établissent évidemment le passage entre les Cancériens et les Galappiens d'une part , et les Décapodes Anoures de l'autre. Le cadre buccal n'est pas aussi étroit antérieurement que chez la plupart des Qxystomes, et les pates-mâchoires ne la closent pas exactement. Les antennes externes sont fort grandes. Enfin , le plastron sternal est très-étroit.
On peut distinguer aux caractères suivaas les deux genres de la tribu des Corystiens.
(i) Cancer septem spinosus^ Fabr. Mantissa, t. I, p. SaS. — Herbst, PI. 28, fig. 112. — Leucosia septem spinosa, Fabr. Sappl. Ent. Syst. p. 35i — Latr. et Hist. nat des Crust. t. "Vl, p. 197. — Iphis septem spinosa, Leach , Zool* Mise. t. III, p. *aS. — Desmarest, Gonsid. sar les Grast. p. 171. — Edw. Reg. an. de Guy. Gmst. P1.25. fig. 4-
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GiiBE ATÉLÉCYCLE, — Atelecyclus (i).
M. Leach a donné le nom d'AtélécycIe à un petit groupe de Grustacâ qui jusqu'alors avaient été confondus avec les Crabes proprement dits , mai<% qui en différent beaucoup. Latreiile les place avec les Tbies et les Murcies , entre les Pirimèles et les Eriphies, à la fin de la famille des Arqués ; ils ont en effet des rapports assez grands avec ces Gancériens; mais ils me paraissent se rapprocher davantage des Gorystes et établir, avec plusieurs autres Oxirhynques , le passage entre ces Grustacés et les Décapodes Anomouras. Leur carapace (PI. i4, fig. 7 ) est convexe et presque circulaire ; le front est horizontal , de longueur médiocre , et armé de cinq dents dont les trois médianes rapprochées et plus avancées que les latérales, lesquelles occupent l'angle interne des orbites ; les bords latéraux de la carapace sont dentelés, et se prolongent fort loin en arrière, en décrivant une courbure très- régulière ; enfin les régions hépatiques sont petites et les branchiales très- grandes. Les orbites sont médiocres et dirigées en avant ; leur bord supérieur présente deux fissures, et Finférieur une. Les antennes internes se reploient longitudinalement dans leurs fossettes, creusées dans le front. L'article basilaire des antennes externes est très-grand , et se soude avec le plancher de l'orbite en dehors et le front en dessus , de façon à séparer cette cavité de la fossette antenqaii e, de la même manière que chez les Platycarcins. La tige mobile de ces appendices s'insère sous le front, entre l'orbite et la fossette antennaire , à peu près comme chez les Cancériens que nous venons de citer ; du reste , elle est cylindrique, ciliée et longue. Le cadre buccal est à peu près quadrilatère, et n'est pas
(1) Cancer^ Olivi, Zool. adriat. — Herbst, op. cit. — Montaça, Lin. TraDS. etc. — Atelecyclusy Leach. — Desm. Consid. p. 88. — Late. Reg. anim. a*, éd. t. IV, p. 38.
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nettement séparé de Tépislome ; les pâtes -mâchoires externes la remplissent complètement, et s'àvancènt jusque sur rarticle basilaîre des antennes internes; leur troisième article, beaucoup moins grand que le second, se termine par un bord oblique, et dépasse de beaucoup Tarticle suivant, qui s'insère dans une échancriirè vers le milieu de son bord interne, he plastron siernal est étroit et allongé. Les pâtes antérieures sont fortes , mais courtes ; le bras ne dépasse pas le bord de la carapace, et la main, qui est comprimée et élevée en: dessus en une crête obtuse et ciliée , s'applique exactement contre la partie antérieure de la face inférieure du corps; les pinces sont petites et un peu inclinées En bas. Les pâtes suivantes sont de longueur médioci*e et terminées par un article conique. Enfin Fabdoûien du mâle est composé de cinq articles distincts , et celui de la femelle de sept, dont le dernier est presque aussi grand que le précédent et arrive jusqu'auprès de la boucha.
I. Atelectcle ensanglante. ^. Cruentaius (i
Carapace légèrement bosselée et finement granulée , surtout à sa partie postérieure ; une dent triangulaire vers le milieu du bord supérieur de l'orbite ; bords latéraux de la carapace armé de neuf grosses dents à bords granuleux , suivis de deux autres dents plus ou moins distinctes , «juî se continuent en arrière , avec line ligne saillante et granuleuse. Mains surmontées d'une série d épines et d'une rangée de longs poils ; cinq rangées longitudinales de très-petites épines on granulations sur leur face e:^terne ; bord supérieur des pâtes suivantes cilié. Longueur, environ 2 pouces. Couleur blanchâtre , tachetée de rouge.
Habite nos côtes occidentales. (C. M.)
(0 Cancer rotundatus, Oliv. Zool. Adriatica, tab. 2, fig. 2. — Atelecyclus cruentatus\ Desm. Consid. p. 89. — .Guérin , Iconogr. Cràst. Pi. 2, fig. 2. — Atelecyclus omoiodon? Risse, Hist. nât. de VEur. mérid. t. V, p. 18.
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ÂTÈLéctCLE HETERODON. A. hétérodon (l
Carapace moins bombée que dans Tespècè précédente , presque liâse sur la région stomacale , et année sur ses bords latéro-antérietirs de dents alternativement grandes et médiocres^ à bordt gtû* mieux; poils des pâtes très-longs et soyeux. Du reste, semblable à rèspèce précédente.
Habite les côtes d'Angleterre. (Collection du Muâée brit. à Londres.)
Atélectcle Chilien. — Atêlecjrclus Chileniis (i
Carapace moins bombée et moins sillonnée que dans TAtél^cycle ensanglanté ; dents latérales à peu près égale$ et fortement denticulées sur leurs bords. Du reste , ne différant que pèti des précédentes.
Geïïre TfllE. — Thia (3).
L'aspect des petits Grustacéâ, àuxc^uels M. Leach a douné le nom de Thia, est très-particulier , et les rapproche un peu de certaines espèces de la section des Anoures; sous d'autres rapports , ils ont beaucoup d'analogie avec les Atélécycles , et , de même que ces derniers , étahlisseut un passage entre les Oxystomes et les Gancériens. Leur carapace (PI. i4, fig. 5 ) est presque cordiforme, assez for-
. (i) Cancer hippa septemdentatus t Monta gn , Trans. ot tte Lin. Éoc. toi. XL ï*l. I, fig. I. ^Jielecydus heterodon, Léach, Malaé. Briun. — Latr. Etacyc. PI. 3o3, fig. i et a (d après Leach). PL.a»-r- Atelecyclus septemdentatusy Desm. Consid. sur les Grast. p. 8, PI. 4> fig. I.
(^) Cancer undecimdentatus ? Herbst . PI. lo, fig. 6o. . (3) Leâc^ , 2ool. mise. vol. II. — Desm. Consid. p. 87. — Éissp > Latreille, lleg. anim. a«. éd. t. îV, p. 38. — Gaérin, Encyc. t. X , p. 625. — Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid. t. V, p.
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tement rétrécie en arrière ; sa face supérieure est lisse» et à peu près horizontale <l'avant en arrière, mais foi*tement couibée transversalement^ et ne présente point de régions distinctes, he front est large, lamelleux et assez avancé; les bords latéraux de la carapace minces et arqués. Les orbites sont extrêmement petits. Les antennes internes se reploient transversalement sous le front ; les externes s'insèrent dans rhiatus qui sépare le front du plancher de Fort>ite, eJles sont grandes et fortement ciliées. La disposition de Yappareil buccal est à peu pi-ès la même que dans le genre précédent (Atélécycle) ; le troisième article des pâtesmâchoires externes s'avance de même jusqu a la base des antennes internes , mais il est beaucoup moins alongé , et donne insertion à Tarticle suivant par une large échancrure de son angle interne. Le plastron sternal est extrêmement «troit. Les pâtes antérieures sont courtes et comprimées, mais moins que chez les Âtélécycles ; les pales suivantes sont encore plus courtes , et terminées par un article droit et très-aigu. Enfin Tabdomen est à peu près de même forme dans les deux sexes : seulement chez le mâle il est un peu plus étroit , et les trois articles qui précèdent le dernier sont soudés en.semble.
Ces petits Crustacés vivent enfoncés dans le sable à peu de distance du rivage. On n'en connaît avec quelque certitude qu'une seule espèce.
Thia polie, -r T, polita (i).
Carapace très-lisse, un peu pointillée dans sa partie antérieure, et entourée d'une bordure de longs poils. Front arqué ; yeux excessivement petits ; mains arrondies en dessus et lisses en des-
(I) Thia polita y Leach , 2ool. mise, vol II, tab. io3, — Latr. Encyc PI, 3o3, lig. 6 ( d'après Leach ). — Gaérin, Iconogt. Crnst. PI. a, fig. 3.
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SOUS; pâtes suirantes ciliées sur les bords. Longueur, lo lignes. Couleur rosée.
Habite les bords de la Manche et de la Méditerranée. (G. M.)
Le Cancer residuut de Herbst ( PI. 48 , fig. i ) est probablement encore une Thia. Il paraît différer de Tespèce précédente par la grandeur des yeux et quelques autres particularités.
M. Risso a donné le nom de Thia Blainçillii (Journal de Physique, octob. 1822, et Hist. de TEur. mérid. t. Y, p. 19 ), à un petit Grustacé de la Méditerranée , qui paraît devoir en effet se rapporter à ce genre , mais qui est décrit d'une manière trop superficielle pour pouvoir prendre actuellement place dans le grand catalogue des animaux.
Genre POLYDECTÉ. -- Polydectus.
Ces petits Crustacés , que Latreifle rangeait dans le genre Pilumne, s'éloignaient beaucoup des Cancériens par leur forme générale. Leur carapace est presque hexagonale et très-bombée ; elle se rétrécit plus en avant qu'en arrière , mais est notablement plus large que longue ; enfin ses bords sont très-obtus. Le front est avan'cé, lamelleux, droit, et conformé à peu près comme chez les Xanthe s. Les orbites ^ dirigés très-obliquement en dehors, sont incomplets antérieurement. Les antennes internes se reploient transversalement en dehors. L'article basilaire des antennes externes est cylindrique , et placé entre la fossette antennaire et lorbite ; il arrive jusqu'au front , mais ne s'y soude pas ; leur deuxième article s'insère dans le canthus interne des yeux. Nous ignorons la disposition de la tige terminale de ces appendices.' J^ cadre buccal est rétréci antérieurement, mais sans être triangulaire, et son bord antérieur est très-saillant et en forme de W. hes pâtesmâchoires externes sont alongées ; leur troisième article est à peu près de même forme que chez les Atélécycles, Les pâtes de la première paire sont grêles et très-courtes
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' chez la femelle , la main très-petite et les pinces cylindriques. Les pâtes suivantes sont à peu près cylindriques , et terminées par un article court et pointu ; leur longueur augmente jusqu'à la quatrième paire j celles de la cinquième paire sont Jpliis longues que les secondes.
Nous n'avons en roccasioû d'observer qu'un individu femelle de ce genre, qui faisait partie de la collection du Muséum , mais qui a été malheureusement détruit par accident.
POLTDBOTE OUPULIFKBS. — P. tUpulifcra (l).
Ce petit Crustacé est très-remarquable , à cause des trois gros tubercules cupuliformes qui entourent chaque orbite ; une de ces éminences, élargie et concave au bout, occupe l'angle externe, et les deux autres le bord inférieur de l'orbite. La carapace est très-bombée ; le front horizontal , avancé , divisé par une fissure médiane et terminé par un bord droit ; les bords latéro-anterieurs sont à peine distincts , et présentent d'abord une légère concavité.
Gëhre CORYSTE — Corystes (2).
Pur la forme générale de leur corps, ainsi que par plusieurs particularités de leur organisation , les Corystes différent beaucoup des autres Brachyures, et se rapprochent extrêmement de certains Anomoures ; ils établissent évidemment le passage entre ces deux groupes, mais ils appartiennent bien certainement au premier , et c'est à tort que Fabrioius les réunissait aux Albunées. La carapace de ces Crustacés (PI. i4 bis^ fig» ") est beaucoup plus longue que
; (1) Piliifnnns cupuUfera, Latr Encyc. t. X., p.
(2) Cancer, Peniiant. — Albtuica, Fabr. Suppl. p. SqS. — Bosc , op. cit. t. II, p. I — Corystes, Latr. Hist. desGiust. etc. t. VI, p. 121. — Leach, Malac— Lamarck, Hist. des an. sans vert. t. V, p. 333. — Dçsnïarcst , op. cit. p, 86.
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lAfge^ et présente à peu près la forme d'un ellipsoïde, dont le grand diamètre serait longitudinal. Le^ron/ est lamelleux, ei constitue un rostre triangulaire. Les yeux sont médiocres, et les orfrtfé^ ne présentent rien de remarquable : seulement on voit à leur bord supérieur deux fissures. Les antennes internes se reploient longitudinalement. Les antennes ex^ ternes sont très-grandes , leur longueur dépasse de beaucoup celle de la carapace ; leur premier article est gros, à peu près cylindrique, et inséré sous l'œil, dans un hiatus du bord orbitaire \ le second ai'tide , à peu près de même longueur, mais moins gros , est recourbé en bas et en dedans , de façon à suivre le bord du rostre et à former un coude avec le troisième article qui se dirige directement en avant , et se trouve en contact avec celui du côté opposé ; enfin la tige terminale se compose d'un grand non^bre d'articles assez gros , et présente comme la portion basilaire , sur ses bords supérieur et inférieur, une rangée de longs poils. Le cadre buccal est long, et presqu'eu forme d'ogive ; ses bords latéraux sont très-saillans et se continuent avec les antennes externes, tandis que son bord antérieur manque, et que l'espace prélabial se continue avec répistome qui est à peine distinct. Les pates-mdchoires externes wnl longues, étraites, et s'avancent jusqu'à l'origine des antennes internes , mais sans s'appliquer contre Vépk^ tome , de façon à laisser antérieurement, entre leur extrémité et cette partie , une ouverture dirigée en avant ; leur troisième article est plus long que le deuxième, et se termine par une extrémité étroite et arrondie, qui dépasse de beaucoup le quatrième article, lequel s'insère dans une échancrure de son bord interne. Le plastron sternal est trèsétroit et à peu près de même largeur dans toute son éten* due; le sillon médian résultant de l'apodème médian s'étend jusqu'au milieu de l'anneau qui porte les pâtes antérieures , et la voûte des flancs est presque verticale. Les pâtes antérieures sont de grosseur médiocre ; chez le mâle , elles ont plus de deux fois la longueur de la carapace,
lO.
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mais les pinces qui les terminent ne sont pas fortes. Les pâtes suivantes sont au contraire couines ; leur article terminal est étroit , mais un peu aplati , et remarquablement long comparativement aux articles précédens. Enfin V abdomen se recourbe en bas moins brusquement que chez la plupart des Brachyures ; ses . deux premiers articles sont situés sur le même niveau que la carapace ; mais du reste il est court et reployé comme d'ordinaire contre le sternum ; chez le mâle on y compte cinq articles seulement, les deux qui précèdent le pénultième étant soudés avec lui.
GoRTSTE DENTi. -*- Cor^stes dcntatus (i).
Carapace bombée , présentant un petit sillon de chaque côté des régions cordiale et génitale ; rostre profondément échancré au milieu. Trois dents spiniformes de chaque côté de la carapace y la première formant l'angle orbitaire extérieur, la seconde placée sur le bord de la région hépatique , et la troisième, trèspetite» sur le bord de la région branchiale. Une petite épine vers l'extrémité du bord antérieur des bras , et une plus forte sur le carpe ; mains du mâle trè&-étroites vers leur base ; pâtes suivantes ciliées sur les bords. Longueur, i5 lignes.
Habite les côtes de la Manche, de l'Océan et de la Méditerranée. (G. M.)
(i) Cancer cassit>elanus , Pennant, Brit. Zool. tah. 5, fig. i3.— Herb. t. I, PI. 12, fig. 7a (le mâle d'après Pennant). — Cancer jfcrsonatuSf Herb. loc. cit. fig. 78 ( la femelle). — Albunea (ïentata, Fabr. Sappl. p. 398. — Coiystes dentaïus Latreille , Hist. nat. des Grust. etc. t. VI, p. 12a — Encyc. Atlas, PI. 287, fig. 3 et 4 < d'après Pennant ). — Lamarck, op. cit. t. V, p 234. — Corystes cassiveianus, Leach, Malacostr. Pod. Brit. tab. i, (reprod. £ncyc. PL 3o2» fig. 1-5). — C. dentata, Desm. Consid. sur les Grust p. 86,
PL 3. fig. 2. — C. personatus.Qnériny Iconogr. Grust. PI. G, fig. 3, I
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Gehbe NAUTILOCORYSTE. — Nautilocorystes (i).
Latreille a rangé dans le genre Goryste un Gmstacé rapporté du cap de Bonne-Espérance par Delalande, qui ressemble y en e£fet , aux Gorystes par la forme générale , mais qui néanmoins s'en distingue par un caractère important , car les pâtes de la cinquième paire sont terminées par un article aplati, en forme de nageoire, absolument comme chez les Portuniens \ aussi nous pensons qu'il est convenable de le séparer génériquement , et nous désignerons, sous le nom de Nautilocoryste , la division nouvdle établie pour le recevoir. La carapace de ce Grustacé ne présente rien de remarquable. Le front est large et à peine saillant. Les antennes sont conformées comme chez les Gorystes. Les pates-mâchoires externes ont aussi à peu près la même forme ; mais leur tix>isième article , un peu moins long que le deuxième, donne insertion par son sommet à l'article 'suivant. Les pâtes antérieures sont courtes et arrondies ; celles des quatre paires suivantes sont très-compi-imées et terminées par un tarse lamelleux et plus ou moins lancéolé ; enfin celui des pâtes postérieures est très-large.
Nautilocortste ogellaire. — > N, ocellatus.
Front lamelleux , divisé en deux lobes par une fissure médiane profonde; bords latéro-antérieurs de la carapace armés •de quatre dents, outre Tangle orbitaire externe ; une forte épin^ for le carpe.
Habite le cap de Bonne-Espérance. (G. M.).
Geneb PSBUDOGORYSTES. — Pseudocorystes.
Les Crustacés que nous désignons sous le nom générique
(I) Caryttet ) Latr, Rigne anim. deCayieri a«. éd. %* IV» p. 53.
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de la base des pâtes antérieures. Le plastron stemal est circulaire et fortement recourbé en haut vers sa partie postérieure ; les pâtes antérieures sont courtes; celles des deux paires suivantes longues et terminées par un article styliforme ; enfin , celles de la dernière, ou des deux dernières paires, s'insèrent au-dessus des autres , pour ainsi dire sur le dos ; elles sont pres^pie toujours beaucoup plus petites que les précédentes et se terminent en général par un article crochu disposé de manière à pouvoir agir comme organe de préhension.
Ce groupe ne se compose encore que de quatre genres y caractérisés de la manière suivante :
-Slf 2 S--
«TS fl «5 g
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GuraB DORIPPE. — Donppe (i).
Le^Dorippes coiâtituent un genre très-remarquablê y tant par la forme générale da corps et le mède d'insertion de^ates, que -pAt la dispo^oif de i'appareît'bùccalet celle des ouvertures-respiratoires. La carapace' de ces 6rustacés est'dèprimée, tronquéecÂi&Viàaft^fceaucoup p}ui lài^epostérienrenient qu'aniérieuremerit»'^ trop courte pour recouvrir tout le thorat ; elle ne s% pi^olonge même pasau delà de rinsei>tîoa des pates^e la troisième paire (PI. 2d, fig. ii). Les régions hépatiques sont tr'^s-petité^y et la négion intestinale estlitiâiire. h^fr^nt est ëtirôit^et^échancré^ tes'drU^s dirigés en avant et fdrt peu profonde ;' les bords làtéralfx de la caeisat^ace sont obtus ; enfin sbn bord postérieur est très-lal'ge. Les ^etto^ sont de longueur médiocre , mais ne se cach^t-que très-ifaiparfaitement dans les orbites. Les antennes^ internes sont logées dans des fossettâff dvalaires et presque verticales ; leui* ai'tide iNBîMfr est petit , mais leur tige mttUle est assez grancftys et en' éé reployant ne peut pas ren^ô* dans sa fossette.- htanMééiHnes externes sont médiocres y leur article basilaurèeët vertical et va se joindre au front , de laçon k séparer l'dÂilSe d&la^fossette antennaire ; la tige m^dMle-nalt par conséqiMàét iâmédiatement au-dessous du front, pvèsde l'angle orbitaik'^iiMéfiye. L'é/7i5fome manque ; le cadre Êuiecal, très-long eitifnlngdktifet s'avance entre les fossettes ë&lieaïiaires jusqu'à* ttSùi (PK ao, fig. 12 ) ; lespates-mdclieàfei externes n'ocei^î^eii^^^environ les trois quarts de sa longueur, et toute sa portion' alltérieure est transformée en â» tfanal par des pr jâf^^eÉiènir des pates-mâchoires de la fi!>tmière pam. Le treigtèrté' étfBStê âe»péiîés-mSt(SMH!méfîerms est étrait» et beaucoup moinà grand que le précédent ; il donne
(1) Fabr. Sappl. p. 36i. ^ Latreille, Reg anim. a*, éd. C ÏY, p. 68.-*Desiiiare8t« Qomiài sur l«fGnut..p. i35.
insertion a^i quatrième article par aon^ngle Inrténèar et externe; enfin le protoi^cBicnt flabelliftre, -atné an teAté «cterne de la base de cet oq^afie, «n -liett d'^étre ioffitxriàiat d'ordinaire dans un es|Mtie vide laissé entre la isasè de la premi^ pâte et le bord de la portioA ptéijfgostqfaiteiine tie la carapace , est reçu dans une échaitcriireDYaiaîre ^iMséé dans cette dernière partie ( fig. i x, 0)4 cette écham^wrev fermée en dedans par Tinsertion de la pate-mâchoire , constitue ainsi un trou par Jequel TeanarriTe dans la cavitébrandiiMe. Le plastron stemal est large et circulaire ; \e& pâtes sont très* inhales et ne s'insèrent pas &ur la même Uf^At^^ comnl^ chez la plupart des Brachyures ; celles de la quatrième paire sont plus élevées que les précédentes , et celles de la cinquième paire naissent au-dessus et un peu en avant des quatrièmes , de façon a paraître s'insérer sur le dos. Les pâtes antérieures sont courtes \ celles de la deuxième et troiûèibe paires iont au contraire très-longues, «t tenniiMea par un article trè^ grand et un peu falciforme; enfin les pâtes dés deux delr^ nières paires sont |;réles, très^courtes» et terminées par vA tarse crochu» et dispoaé de manière à se reployer contre l'ai^ ticle précédent» comme les pâtes sulx^élsformes dies Gre^ vettes. Les premiei*s articles de ttibdetn^ occupetot la fine supérieure du corps; les autres s^iit appliqués comme d'ordinaire contre le plastron siernali On en compte sept dans les deui sexes : chez la femelk > k pénultièihe est très^raiid et le dernier fort petit et saiUaoti,
I, DouFPB LAINEUX. — D. UomH (x).
Carapace trh-inégale, bosselée ei ^àmileuse a sa partie posté-
■«fi W.lg !•■'
(1) Cancer hitus alius , Aldroyané^; &è ehirt. J»; i^. — iHàiàr lunatusy Lin. Syst. nat. — Herbst. t. I, PI. iiJ^S* Ç^^fem^ )« et r. FoccUhô; ëjiîsdem, i 1, p. 190, PI. 11, iig. 68 (mâle).— 2>on>/»« ttmata t Boscy Hist. nat des ^mst. t: I. ^p^ ao8. ^ I;9miilM&,. Hist. iks an. sans vert. i. V, p. 94^.^- LatreiUfN Sbcyc PI. 3^, figi a* ^HmmuU donnd. mr las €n|i|. p. WtVU vié%ê^ a^
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rieurej très-étroite en avant. Front très-largement ëchancré, et moins saillant qne Textrémité antérieure dn cadre baccal ; angle orbitaire extérieur et dentorbitaire inférieure minces , longs et très-pointns ; cette demiM*e sans dentelures en dessous , et dépassant de beaucoup le front ; une épine vers le milieu du bord latéral de la carapace ; une crête transversale obtuse sur le troisième article de Fabdomen du mâle. Pâtes garnies de longs poils.
Fabricius et Latreille ont souvent confondu cette espèce avec la suivante.
.. Le Dorippe affinis de M. Desmarest (op. cit. ) ne paraît pas être une espèce distincte.
a. DoRippE QUABBiDBNii. — />. quadrideutata (i).
. CartqMCe irhsHilongée antérieurement , très-inégale , et garnie de douze à quinze tubercules arrondis. Front lamelleux ,' avancé , et formant deux dents triangulaires; angle orbitaire 'externe très-saillant, et la portion interne du bord orbitaire inférieur formant une grosse dent, pointue et dentelée en dessous , qui s'avance beaucoup an devant du front, et atteint presque' le niveau de Torigine de la tigelle multi-articulée des antennes externes , extrémité antérieure du cadre buccal n'atteignant pas le bord du front. Pâtes antérieures granulaires chez le mâle ; .deuxième et troisième articles de l'abdomen armés chacun de trois tubercules dentiformes, disposa par rangées transversales. Chez le mâle , une grosse dent et deux très-petites sur le quatrième article de l'abdomen. Lcmgueur, i6 lignes. Habite l'Océan indien. (G. M.)
Le Dorippefaechino , Latreille ( Encyc. PL 3o6, fig. 5 ) me paraît être la femelle de cette espèce.
(1) Fabr. Suppl. p. 36i.^Cancer Frascone, Herbst , 1. 1, p. 19a, PI. 11/ fig. 70. — Dùrippe nodulosa ^ Pérou; Coll. du Muséum (le ntte ) ; et D^utropoi^ Lamarck , Hîst. des an. sans yert. t. Y»
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DoRiPPE gamàbd. — /). sima (i
(PI. 20, fig. II.)
Carapace courte , presque lisse en dessus , et couTerte d'un duvet serr4. Front large , à peine saillant , et divisé en deux dents triangulaires ; une dent ou une dilatation très-marquée de chaque côté du front au-dessus de langle orbitaire interne. Angle orbitaire externe presque aussi saillant que le front ; dent du bord inférieur de l'orbite médiocre , arrondie , lisse , et ne dépassant pas le niveau du front. Mains du mâle médiocres. Longueur , environ I pouce.
Habite les côtes deVlnde. (G. M.)
DoRiPPE KusÉ. — D. asiuta
Carapace trhs-alongée , plate, presque entièrement lisse en dessus, mais présentant quelques sillons profonds et presque dépourvus de duvet. Front très-saillant et largement échancré , de manière à présenter deux dents triangulaires et aplaties ; ni dent ni dilatation au-dessus de l'angle orbitaire interne ; dent du bord inférieur de l'orbite rudimentaire ; cadre buccal venant se terminer dans réchancrure médiane du front ; mains du mâle courtes , grosses et très-renflées ; abdomen ne présentant pas de tubercules dentiformes. Longueur, 6 lignes.
Habite les mers d'Asie. (CM.)
ha. Dorippe callida de Fabricius (Suppl. p. 862), paraît être très-voisine de l'espèce précédente , dont elle se distingue par les
p. 245 (femelle). *-* D, quadridentata, Latr. Hist. nat. des Grast. t. "VI, p. 125; Encyc. PI. 3o6, lig. 1. — Desmarest, Gonsid. sur les Grast. p. i35. — D.nodulosa, Guéria, Iconog. PI. i3, fig. 2.
(i) Dorippe astuta, LatreiUe, Gollection du Muséum.
(2) Cancer pînnophylax , Fabr. Syst. t. Il, p. 444- — Linn. Syst.
nat Dorippe astuta , Fabr. Suppl. p. 36i.— C. astuta^ Herbst,
DoRiPPE DE Risso. — D. Rissoana (i
Espèce fossile très-Toisine de la Dorippe quadridentée, mais dont le front avancé et étroit paraît être à peine divisé sur la ligne médiane. On ignore Torigine du débris qui a servi à l'établissement de cette espèce.
Genre CYMOPOLIE. — Cymopolia.
M. Roux, naturaliste distingué de Marseille, a fait connaître sous ce nom un Grustacé très-remaquable, qui semble établir un passage entre les Dorippes et les Grapsoïdiens, et qui se trouve dans la Méditerranée. La carapace de cet animal est déprimée , plus large que longue , quadrilatère et très-inégale, he front est très-large et dentelé ; les yeux, gros et de longueur médiocre, se reploient dans les orbites, dont le bord supérieur est armé de trois grosses dents (y compris celle formant l'angle orbitaîre externe) , et dont le bord inférieur est divisé par deux échancrures. Les antennes externes se reploient transversalement sous le front , et les fossettes qui les logent sont séparées des orbites par l'article basilaire des antennes externes ; le second et le troisième articles de ces derniers organes sont longs et cylindriques, et supportent une tige multi-articulée assez longue. Le cadre buccal est presque carré , mais est incomplet en avant , et les pates-mâchoires internes paraissent devoir dépasser les externes et se prolonger jusqu'aux fossettes antennaires ; mais le seul individu que j'ai eu l'occasion d'examiner, et dont je dois communication à l'obligeance de M. Barthélémy, conservateur du cabinet d'histoire naturelle de la
(i) Desmarest, Crustacés fossiles, p. 119, PL 18, %. i-3.]
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ville de Marseille, ëtant en très-mauvais état, je n'ai pu m'en assurer positivement. Le% pates-mâchoires externes sont beaucoup trop courtes pour clore en entier le cadre buccal ; leur troisième article est très-petit > et fortement tronqué à sa partie antérieure et interne pour l'insertion de larticle suivant , qui est assez grand. Les pâtes antérieures sont inégales ; la main petite et renflée. Les pâtes des trois paires suivantes sont aplaties , et successivement de plus en plus longues ; leur tarse est étroit , mais aplati , et de forme un peu lancéolée. Les pâtes de la cinquième paire sont presque rndimentaires ; elles naissent au-dessus des quatrièmes , et n'atteignent pas l'extrémité de leur troisième article- Le tarse de ces organes est grêle , styliforme et presque droit. £nfin , l'abdomen se recourbe en bas immédiatement derrière le bord postérieur de la carapace y et se compose de sept articles distincts dans les deux sexes.
On ne sait rien sur les mœurs de ces Crustacés.
Ctmopoue de Garoh. -* C Caroiùi (i).
Carapace fortement bosselée et très-rugueuse ; front armé de quatre dents , occupant sa portion médiane ; bords latéraux garnis de quatre dents aplaties, dont la grosseur diminue d'avant en arrière (y compris l'angle orbitaire extérieur) j mains granuleuses; pinces cannelées en dessus; bord supérieur des cuisses dentelé ; une ou deux dents sur le bord supérieur du quatrième article des troisième et quatrième pâtes. Longueur,' i pouce.
Habite^les côtes de la Sicile. (Cabinet d'hist. nat. de la ville de Marseille. )
Ge»»b CAPHYRE. — Caphyra (2).
Cette petite division générique , que nous ne connaissons que par la description qu'en a publiée M. Guérin, se distingue
(i) Roux, Crust de la Méditerranée, PI. 21,
(a) Gnérin , Annales des sciences naturelles , i'«. série, t. XXV.
l6o HISTOIRE NATURELLE
par k disposition des pâtes » dont les postérieures ne différent pas des trois paires précédentes , et pourrait bien ne pas appartenir à cette famille , mais se rapprocher des GrapsoïdienSy car la conformation de la bonche ne me parait pas être celle commune aux Oxystomes. La carapace est quadrilatère , peu convexe et un peu plus large que longue. Le front est large. Les ^etuc sont courts et rétractiles. Les antennes internes se reploient transversalement sur le front. Les antennes externes sont médiocres ; leur premier article est alongé et soudé au test ; leurs second et troi* sième sont courts et ovoïdes. Le cadre buccal parait être quadrilatère et très-large en avant. Les pates-mâchoires externes ont à peu près la même forme que chez beaucoup de Grapsoïdiens , si ce n'est qu'elles se terminent du côté interne par un bord droit ; leur troisième article est petit et tronqué en dedans au point d'être presque triangulaire. Le plastron sternal est très-large. Les pâtes delà première paire sont médiocres ; la main ne parait pas être comprimée y et la pince est courte. Le&pates sMÙuantes diminuent progressivement de longueur, et se terminent par un crochet velu , recourbé en dedans ; celles de la quatrième et de la cinquième paire sont relevées sur le dos. £nfin l'abdomen de la femelle est grand et composé de sept articles. On ne connaît pas la conformation du mâle.
CàPHTRE DE Roux. — Caphjrra Roujùi (i).
Carapace lisse. Front avancé» échancré au milieu , et sinueux. Bords latéro-antérienrs de la carapace armés de trois épines ( J compris l'angle orbitaire externe). Mains armées d épines en dessus. Couleur, vert jaunâtre ; longueur» 4 lignes.
Habite la Nouvelle-Irlande.
(1) Guérin, loc. cit. p. a86, PI. 8, A.
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. Gehre ETHUSE. — Ethusa (i).
Le genre Ethuse > établi par M. Roux aux dépens des Dorippes de Fabricius et des autres naturalistes, se distingue facilement de ces Crustacés par le mode de conformation des ouvertures afférentes de la cavité respiratoire, lesquelles présentent ici la disposition normale. La carapace est à peu près quadrilatère, notablement plus longue que large, et très-aplatie ; \e front est large , et les orbites, dirigés en avant, sont très -incomplets. Lesyeujc, portés sur un pédoncule assez long et très-saillant, dépassent l'angle externe de la carapace, et ne sont pas rétractiles.Les antennes internes se reploient en avant , dans des fossettes placées sous le front ; les externes sont assez longues ; leur premier article est cylindrique, et sépare la fossette anteunaire de Toibite ; le troisième est plus long que lesecond.Lec^Zfif^e buccal est triangulaire, et arri\% au niveau des fossettes antennaires \ les pâtes -mâchoires externes sont beaucoup moins longues , et laissent à nu la poition antérieure des pates-mâchoires de la première paire , qui complètent en avant le canal efférant de la cavité respiratoire ; le troisième article des pates-mâchoires externes est moins long que le second , presque ovalaire, fortement tronqué en avant , et articulé avec le suivant par le milieu de son bord antérieur. Les régions ptérygostomiennes sont à peu près quadrilatères , et ne se prolongent pas entre la base de la pate-mâchoii'e externe et de la première pâte thoracique , comme chez les Dorippes. Le plastron sternal est ovalaire. Les pâtes antérieures sont courtes et grêles dans les deux sexes ; en se reployant elles foi*ment un double coude, comme chez les Homoles. Les pâtes suivantes sont longues , surtout
(i) Cancer y Uerbst. — DorippCy Fabr. Latr. Bosc. — Ethusa Roux , Grust. de la Méditerranée.
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celles de la troisième paire ; celles de la quatrième paire sont au contraire extrêmement courtes , et insérées au-dessus des précédentes^ enfin les pâtes postérieures, plus longues que les cjuatrièmes. sont iriser es au-dessus et en avant de celles-ci , et terminées comme elles par un tarse trèscûtirt, crochu et subchéliforme. JJabdomen présente sept articles distincts chez le mÂle , et seulement cinq chez la femelle ; les deux premiers anneaux sont diriges en arrière et sur le même plan que la carapace.
fiTHUMS Masoàboms. — Ethusa Matcarone (i).
Front pmfondément dirisë en detcr lobes bidentës; une dent pointue à Tangle du bord fronto-otbitahre. Carapace glabrv, phu large en arrière qu*en avant.
Longueur» environ lo lignes.
Habite la Méditerranëe. (CM.)
(i) Canetr mascaroM, Herbst, t. I , p. 191, PI. Il, fîg. 69. — Dorippe callida? Latreille, Encyc. Atlas, PL 278, fig. 4- — J^orippe mascarone t Roemer, Génère Insectorum, PI. 33, fig. i.-^ Latreille, Hist. nat. desCrust.t. VI, p. 128. -^ JSihusa masearonêt Houx, CiMt. de la Méditerranée f PI. 11.
DES DÉCAPODES ANOMOURES
Les Crustacés que nous avons rangés dans cette grande division de Tordre des Décapodes (i) établissent le passage entre les Brachyures el les Macroures, et, comme cela arrive dans tous les points de transition par lesquels la nature passe d'un type à un autre, on remarque dans l'organisation de ces animaux des anomalies nombreuses et assez importantes. Ce groupe n'est donc pas composé d'élémens aussi homogènes que les deux autres sections naturelles du même ordre ; et tous les caractères les plus importans qui les distinguent peuvent tour à tour manquer ; mais néanmoins l'ensemble des particularités d'organisation que Ton y remarque toujours ne peut laisser aucun doute sur ses limites naturelles.
La portion cépbalo'thoracique du corps de ces crustacés est toujours beaucoup plus développée que la portion abdominale (2) , et celle-ci n'est jamais conformée de manière à remplir dans la locomotion le rôle important qui y est dévolue chez les Macroures. La forme générale de la carapace se rapproche pres-
(i) Voyez à ce sujet un mémoire intitulé t Recherches xurl'orifa nisation et la classification naturelle des naturelles des Crustacés Dé" capodes ( Annales des sciences naturelles , 1'*. série , t. XXV ).
(2) PI. ai, tig. 1, 5,9, x4, et PI. aa, fig. i, 5, 9, 11.
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que toujours beaucoup de celle propre aux Brachyures; mais dans quelques Anomoures elle s'allonge davantage. Le front donne quelquefois naissance à un prolongement qui entoure Tanneau ophthalmique, et se réunit en dessous à l'anneau antennulaire, de manière à former des fossettes antennaires et des orbites (i). En général, cependant, il ne présente pas cette disposition , si constante chez les Bracbyures ; mais il laisse à découvert l'anneau ophthalmique , et on ne trouve alors ni fossettes pour loger les antennes internes, ni orbites bien formées {^) ; mode d'organisation qui se retrouve dans toute la division des Macroures. Presque toujours les antennes internes sont grandes, et ne peuvent se reployer sous le front ; les externes sont également très-développées. L es j^eaj? présentent souvent des cornéules carrées ; les pates-mdchoires externes sont d'ordinaire plusininces, plus alongées et plus pédiformes que chez les Brachyures (3). La structure du thorax est également différen te de ce qui se voit chez les autres Décapodes ; en général, le dernier segment ne se soude pas aux précédons, et en est séparé par une membrane articulaire , quelquefois même il n'est pas recouvert par le carapace, et constitue un anneau complet. Tantôt le plastron sternalest linéaire dans toute sa longueur, comme chez la plupart des Macroures , tantôt linéaire entre les pâtes des trois dernières paires , ou entre celles de la première paire, et élargie dans le reste de son étendue (4) ; tantôt, en-
(I) PI. 21. fig. 6.
(a) PI. 22, fig. 2, 12, etc.
(3) PI. 21, fig. 2, et PI. 22, fig. 3, 6, 12 et 14.
(4) PL 21^ fig. 2, et PI. 22. fig. 14.
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fin, élargi dans toute sa longueur (i), comme cbez les Bracbyures ; mais alors on n y voit pas de suture longitudinale indiquant la présence d'un apodème médian ; et , en effet , cette lame verticale manque alors complètement , tandis que chez les Bracbyures elle existe toujours. Les pâtes des trois ou quatre premières paires sont grandes et conformes d ordinaire , à peu près comme chez les Bràchyures ; mais presque toujours celles de la cinquième paire, ou même celles des deux dernières paires, ne servent plus^ à la locomotion , et sont rudimentaires et transformées en organes de préhension , ou du moins refoulées en quelque sorte au-dessus des précédentes.
La disposition de \ abdomen varie ; presque toujours il est mince et laaielleux , à peu près comme chez les Bràchyures, et il ne porte jamais en dessous une double série de fausses pâtes natatoires , mais d'ordinaire on trouve fixé à son pénultième segment une paire d'appendices plus ou moins développés (2). Quelquefois ces appendices disparaissent presque complètement après les premiers temps de la vie ( ainsi que nous l'avons constaté pour les Dromies ) ; d'autres fois ils constituent une espèce de nageoire caudale ; mais il est bien rare que cette nageoire soit disposée en éventail comme chez les Macroures. Enfin chez plusieurs Anomoures , l'abdomen reste toujours membraneux , soit à sa face inférieure seulement , soit dans presque toute son étendue
A ces caractères, tirés de la conformation extérieure des Anomoures , se joignent d'autres particularités de structure encore plus importantes qui nous sont
(1) PI. aa, ïi^. 4.
(2) PI. 21, fig. i3, 14, i5 ; PI. 22, fig. 7, 10, i3.
ofièrteB par la plupart des grands appareils de Féconomie.
Ainsi , chez ces Crustacés l'appareil femelle de la génération manque de la poche copulatrice, dont nous avons signalé Texistence et les usages chez les Bracbyures ; la position d^s v^uhes est également différente , car, au lieu d'occuper le plastron sternal , ces ouvertures sont creusées dans l'article basilaire des pâtes de la troisième paire (i).
Chez la plupart des Anomoures, les branchies (dont la structure est du reste toujours lamelleuse comme chez les Brachyures), sont plus nombreuses et se fixent sur le pénultième anneau thoracique aussi bien que sur les précédens ; souvent aussi elles sont disposées sur plusieurs rangs et par faisceaux.
Enfin, la disposition du système nerveux parait tenir en quelque sorte le milieu entre ce qui se voit chez les Brachyures et les Macroures ; car sa portion abdominale présente à peine des traces de ganglions, çt dans sa portion thoracique le rapprochement des divers ganglions est bien moins complet que chez les Brachyures. Il est aussi à noter que presque toujours il existe un canal sternal pour loger cet appareil*
Cette section ^e l'ordre des Brachyures , quoique peu nombreuse en espèces « présente des types d or« ganisation assez difiérens pour nécessiter sa division en plusieurs groupes naturels, dont les principaux caractères distinctifs se trouvent résumés dans le ta« bleau suivant.
(O PI 21, fîg. 8 et 18, a.
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FAMILLE DES APTERURES.
Les Décapodes, dont cette famille se compose , se rapprochent beaucoup des Brachyures par la forme générale de leur corps (i) et par la conformation de leur abdomen, dont le pénultième anneau ne porte pas d'appendices mobiles, du moins à l'âge adulte. Leurs antennes sont médiocres; presque toujours tous les anneaux thoraciques sont soudés entre eux , et le plastron sternal constitue toujours un bouclier très-large (!â) ; la disposition des />afe^ varie. Enfin, dans tous les genres dont l'appareil respiratoire a été eiaminé, les branchies sont couchées obliquement sur la voûte des flancs, et sont presque toujours insérées sur plusieurs rangs et au nombre de quatorze de chaque côté du corps.
On doit ranger dans ce groupe un certain nombre de Crustacés qui offrent dans leur structure de grandes anomalies ; aussi , pour en rendre la classification naturelle, devient-il nécessaire de multiplier les divisions beaucoup plus que chez la plupart des Brachyures. Nous y distinguerons quatre tribus reconnaissables aux caractères exposés dans le tableau précédent. (Voyez page 167. )
TRIBU DES DROMIENS.
Les Dromiens (PL 21, fig. 5-8) ont tous le corps globuleux , et \e front recourbé au bas , de manière à
(1) PI. ai, fig. I et 5, et PI. 22, fig. i.
(2) PI. 21, fig. 2, et PI. 22, fig >].
veûir en contact avec un prolongement de Tépistome et avec le pédoncule des antennes externes , et à circonscrire de la sorte deux fossettes profondes dans lesquelles les antennes internes sont logées en entier comme chez les Brachyures (PL 21, fig. 6). Les yeux sont courts, et logés dans des orbites bien formés. Le cadre buccal est nettement circonscrit, et les pâtes- mâchoires externes sont élargies etoperculiformes. Le plastron stemal est assez large partout , et le dernier anneau du thorax est soudé aux précédens. Les pâtes sont courtes et grosses ; celles de la première paire sont terminées par des pinces grosses et bien formées , les suivantes sont cylindriques ; celles des deuxième et troisième paires sont ambulatoires et terminées par un tarse conique ; il en est quelquefois de même de celles de la quatrième paire ; mais celles delà cinquième paire ou même des deux dernières paires sont petites , relevées au-dessus des autres ou sur les parties latérales de la carapace, et terminées par un ongle crochu qui se reploie contre larticle précédent, et peut ainsi devenir préhensile. Enfin Yabdomen est £>rand, lamelleux, et appliqué contre le plastron. On y remarque, entre le sixième et le septième segmens, deux petites pièces cornées qui font un peu saillie , et qui sont les vestiges des appendices caudaux (PI. ai, fig. 7 ).
Cette petite tribune se compose que de deux genres, dont voici les caractères :
DROMIENS
Ayant les pâtes des deux dernières paires plus petites que les autres , Drokibs. relevées sur le dos , et plus ou moins subchéliformes.
Ayant les pâtes de ravant-derniére j I paire semblables uux précédentes, et\ I celles de la cinquième paire seule- ( DïHOMfeNES. 1 ment petites et relevées.
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Geiïre DROMIE. — Dromia (i).
Les Dromies ont beaucoup d'analogie avec les Décapodes Brachyures , par leur forme générale ; mais dans le jeune âge elles offrent les caractères essentiels des Macroures, et on reconnaît facilement, lorsqu'on les examine avec'quelqu'attention, que, même à 1 état adulte, elles ne peuvent prendre place ni dans Tune ni dans l'autre de ces divisions naturelles. La carapace de ces Crustacés est circulaire et presque globuleuse (PI. 21, fîg. 5); les diverses régions de sa face supérieure se distinguent assez bien ; la stomacale est fort grande et les branchiales petites. Le yro/i^ est incliné et triangulaire ; les orbites profondes, et les yeux gros et courts. Les fossettes aiitennaires sont longitudinales et bien séparées entre elles , mais incomplètes en dehors ; l'ar» ticle basilaire des antennes internes est presque cylindrique , et dirigé un peu obliquement en avant et en dedans. La tigelle mobile de ces organes est composée de deux articles courts , portant deux filets terminaux , et pouvant se reployer en avant entre le front et la base du pédoncule oculaire ( PI. ii, fîg. 6). Les antennes externes sont placées au-dessous du pédoncule oculaire ; le tubeixïule auditif qui en occupe la base est extrêmement grand , et perforé près de son angle externe ; l'article suivant est gros et à peu près cylindrique , il complète au-dessous la paroi orbitaire , et présente au dehors une forte dent terminale qui avance parallèlement à l'article suivant. Celui-ci, ainsi que le troisième article pédonculaire , est très-court. Enfin , la tigelle multi-articulée ne présente rien de remarquable. L'épistome est triangulaire. Le cadre buccal est à peu près carré, un peu plus large en avant qu'en arrière, et terminé partout par un bord saillant; la ligne latérale, qui s'é-
(x) Cancer, Linné; Ilerbst, etc, -^ JDromia , Fabricias | Snppl. p. 359. — Latreille, Desmarest, etc.
tend de son angle antérieur sur la région ptérygostotnienne, et qui résulte de la soudure des pièces latérales de la cara« pace avec sa portion médiane , ne se recoui^^e pas en dedans pour se terminer au-dessus des pâtes de la troisième ou quatrième paire, comme chez les Brachyures , mais se porte en dehors, et remonte sur la face supérieure de la carapace, au devant de la dernière grosse dent latérale de ce bouclier dorsal. Le plastron sternal présente une disposition particulière dépendante de la structure interne du thorax ; les James apodémiennes qui naissent de la face supérieure du sternum ne s'y prolongent pas jusqu'à la ligne médiane , et il n'y a pas sur cette ligne une apodème impaire comme chez les Brachyures ; aussi les lignes indicatives de Texistence de ces cloisons ne se voient-elles que sur les parties médianes du plastron. Il est aussi à noter que , dans l'intérieur du thorax, les apodèmes se réunissent sous le cœur et sous l'estomac , de manière à former deux voûtes et à constituer un canal sternal; enfin, il n'existe pas sur le plastron des ouvertures pour les organes générateurs femelles, ainsi que cela se voit chez tous les Brachyures. Les pâtes antérieures sont grosses, courtes, et terminées par une forte pince, dont le bout est arrondi et creusé en cuiller. Les pâtes de la deuxième et troisième paires sont également grosses et de longueur médiocre \ elles sont terminées par un tarse gros , court et pointu; mais n'offrent, du reste, rien de remarquable, à l'exception des ouvertures creusées dans l'article basilaire du troisième chez la femelle (PI. 21, fig. 8} ; celles des deux dernières paires présentent , au contraire , une disposition des plus singulières; elles sont très-petites, relevées sur le dos et terminées par une pince assez bien formée ; celles de la cinquième paire s'insèrent au-dessus et même un peu en avant de celles de la quatrième , et sont un peu plus longues ; la pince qui les termine est aussi mieux conformée , mais cependant le doigt immobile est encore beaucoup plus court que le doigt mobile , qui est crochu et très-pointu.
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L'abdomen de l'adulte n'est guère plus développé que celui des Brachyures ; mais on y reconnaît les vestiges des appendices du pénultième anneau , sous la forme de deux petites pièces latérales intercalées entre les sixième et sep* tième segmens (PI. 21, fig. 7). Chez la femelle, les cinq premiers anneaux de l'abdomen portent des appendices ovifères, dont le nombre est par conséquent de dix. Chez le mâle , ces appendices sont au nombre de deux paires seulement ; mais ils sont très-grands , et la portion terminale de ceux de la première paire se contourne de façon à former un tube qui loge ceux de la paire suivante , ainsi que les verges.
La structure intérieure desDromies les éloigne également des Brachyures, avec lesquels on les avait généralement confondus. En effet, les branchies sont au nombre de quatorze de chaque côté du corps ; elles sont disposées par groupes sur plusieurs rangs , et les deux dernières naissent des deux derniers anneaux thoraciques , qui , chez les Brachyures, n'en portent jamais. L'appareil de la génération présente aussi des particularités remarquables ; la femelle n'a point de poche copulatrice , et les vulves , au lieu d'occuper le plastron sternal , sont creusées dans lardcle basilaire des pâtes de la troisième paire (PI. 21, fig. 8, a).
Mais c'est surtout dans le premier âge que la structure des Dromies les éloigne des Brachyures ; car alors leur abdomen est épais , terminé par une nageoire en éventail , comme chez les Macroures , et garni en dessous de fausses pâtes natatoires. A cette époque de leur existence, ils sont évidemment conformés pour la natation ; mais lorsqu'ils ont subi les changemens de forme qu'amènent les progrès de l'âge , ils deviennent marcheuses et paraissent même avoir des habitudes très-sédentaires. En général , on ne les trouve qu'à des profondeur, assez copsidérables, et souvent ils se recouvrent d'une éponge ou d'un alcyon qu'ils fixent sur leur dos à l'aide de leurs pâtes postérieures.
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$. Espèces a^ani la carapace beaucoup plus large que longue, [A. Bords latéro^ntérieurs convexes dans toute leur longueur,
, I. Dromie commune. — D, »ulgarls(i).
(Planche2i,fig.5 — 8. )
Carapace fortement bosselée en dessus. Front armé de troij grosses dents obtuses , qui , par les progrès de Fage , deviennent de simples bosses arrondies. Une fissure au-dessus de Tangle externe de lorbite, et une assez grosse dent très-saillante au bord inférieur de cette cavité; bords latéro- antérieurs de la carapace armés de quatre grosses dents , dont la première est située beaucoup au-dessous du niveau des orbites , dont la seconde présente à sa base un tubercule , de manière à paraître double ; dont lavant-dernière , quoique peu saillante , occupe presque autant de place que les deux précédentes réunies , et dont la dernière est assez petite. Bords latéro-postérieurs à peu près de même longueiu: que le bord latéro-antérieur. Pâtes antérieures trèsnoduleuses ; plusieurs petites dents coniques sur le bord supérieur de la main. Pâtes suivantes grosses et courtes ; tarses coniques , crochus * et armés: en dessous d'une rangée de grosses épines. Abdomen du mâle bombé au milieu , mais sans gouttières latérales ; le dernier article beaucoup plus large que long , et les deux articles précédens distincts entre eux. Poils courts , serrés
(i) Cancer heraeleoticus aller hirsulus , Aldrovande, de Crustaceis, p. 191. — C. Dromia, Olivi, Zool. adriat. p. 45- -^ JOromia Humphii , Bosc, Hist. des Grust. t. I, p. 229. — Laraarck, Hist. nat. des Anim. sans vertèbres, t. V, p. 264. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 137. — Blainville, Faune française, Crast. PI. 7, fig. I. — Risso, Hist nat. de VEur. mérid. t V, p. Sa.— Edw. Reg. anim. de Cuv. 3«. édit. Crust. PI. 40, fig. 1.I
Le Cancer caputmortum.hmn. Syst. nat. {Dromia caput morlumf Latr. Uist. nat. des Crust. t. Y, p. 284; — Desmarest ^ p. i33, t. i38) , parait être une simple variété d*âge de cette espèce.
1^4 HISTOIRE X/ITUKELLE
et claviformes, surtout dans les jeunes individus. Couleur brune,
foncée; pinces rosées.
Taille de 2 à 3 pouces.
Habite la Méditerranée et l'Océan. (CM.)
Les individus de petite taille portent souvent un Spongiaire sur le dos » et en sont quelquefois presque entièrement enveloppés, lis diffèrent des très- grands individus par la densité des poils dont leur carapace est couverte , et ont un aspect assez différent pour qu'il soit facile , au premier abord , de les regarder comme appartenant à une autre espèce ; ils sont aussi beaucoup plus oonununs que les grand» individus.
a. Drohie porteuse. — />. laior (i).
Carapace irls-homhèt et tans bosselures notables; dents frontales assez saillantes ; dent sous-orbitaire , beaucoup plus saillante que dans la D. commune. Bords latéro-antérieurs armés de cinq grosses dents , dont les trois premières sont à peu près d'égale grosseur, dont lavant-dernière n est pas plus longue que la seconde et la troisième réunies, et présente à sa base un tubercule saillant , enfin dont la dernière est assez grosse. Pâtes et abdomen comme dans la D. commune , si ce n est que les pièces latérales du pénultième segment sont plus aplaties et un peu plus grandes. Poils courts , raides , pointus et médiocrement serres. Couleur roussâtre.
Taille , 3 pouces.
Habite les Antilles. (C. M.)
Dromie de Rumph. — D, Rumphii
Carapace très-bombée et sans bosselures notables. Front sail lant et armé de trois dents coniques très-pointues et également
(i) Cangrejo cargador, Parra, Descripcion de di fer entes piezas de Historia nataral, p. laC, PI. 4^.
(a) Cancer lanosus, Rnmph, Mus. t. Il,fig- I. — Seba, Thes, S,
Miillantes , angle orbitaire externe très-échancré ; dent orbîtaire inférieure; pieii te; bords latéro-antérieurs armés de quatre dents grosses y peu saillantes , ayant toutes presque la même forme et les mêmes dimensions. Seulement une ou deux petites dents sur le bord supérieur de la main. Pâtes des deuxième et troisième paires plus longues et plus grêles que dans les espèces précédentes -^ leur tarse styliforme , peu courbé , et armé en dessous d e'piues très-petites. Abdomen du mâle étroit , et creusé de chaque côté d'une gouttière longitudinale bien distincte ; le dernier article beaucoup plus long que large , et les deux précédens presque entièrement soudés entre eux ; pièces latérales très- petites chez le mâle, plus longues et plus fines chez la femelle. Poils trèscourts , gros et serrés. Couleur brune.
Taille, 2 pouces.
Habite les Indes orientales. (CM.)
Dromie cibbeuse. — />. Gihbosa (i
Carapace très-fortement bombée et sans bosselures notables en dessus ; dents frontales saillantes et pointues ; la dent orbitaire supérieure et celle formée par Tangle supérieur de la fissure orbitaire externe pointues et saillantes ; la dent orbitaire inférieure petite et obtuse. Bords latéro-antérieurs armés de cinq ou six petites dents coniques ; l'espace entre les deux dernières occupant plus du tiers de la longueur totale de ce bord. Bords latéro-postérieurs beaucoup plus courts que les bords latéro-antérieurs. Paie» antérieures médiocres et à peine bosselées ; bord supérieur de la main armé de cinq ou six pointes ; pâtes sui-
Pl. 18, fig. X. — Cancer JDromia, Lin. Amœn. Acad. t. "VI , p. — Fabricius, Entom. Syst. t. II , p. ^Si, — Carcer dorminator, Herbst, t. I, p. 260, PL 18, fig. io3. — Dromia Mumphii , Fabr. Sappl. p. 359. — Latreille, Hist. nat. des Crust. t. V, p. 386; Ençyc. PI. 278, fig. X.
(I) Latreille, Collection da Muséum. Suiyant Latreille, cette espèce pourrait bien être la même que le D, œgagrophila de Fabritius ( Suppl. p. 36 ).
Tantes médiocre. Abdomen du mâle sans gouttières latérales , bien marquées ; le dernier article triangulaire et presque équilatéral ; pièces latérales rudimentaires.
Taille, 3 pouces.
Habite? (CM.)
Dromie trompeuse. — Dromia fallax (i
Carapace médiocrement bombée et bosselée en dessus. Fron avancé et divisé en trois dents triangulaires , dont les deux latérales sont relevées. Une petite dent pointue au-dessus de l'angle orbitaire interne , et une forte dent triangulaire occupant Vangle orbi taire externe. Bords latéro-antérieurs de la carapace armés de trois dents situées sur le même niveau que Tangle orbitaire externe, la première étant la plus grande et la dernière trèspetite. Régions ptérj'gostomiennes hérissées de grosses tubercules. Pâtes antérieures médiocres, très-noduleuses ; mais celles des deux paires suivantes comles et larges. Abdomen du mâle creusé en gouttières de chaque côté. Poils très-courts et fauves.
Longueur, 6 lignes.
Habite l'Ile-de-France. (CM.)
B. Bords latéro^antérieurs ires-concaifes dans leur moitié antérieure.
Dromie très-velue. — Dromia hirtissima
Carapace très-large ; front avancé , profondément sillonné sur la ligne médiane , et ayant les bords latéraux très-relevés ; orbites avancés , armés à leur angle externe d'une dent pointue , au côté
(1) Lamarck, Hist. des aiiim. sans vertèbres, t. V, p. 264. — JLa Dromia artificiosa de Fabricius, Sappl. p. 36 (Latreille , Hist. nat. des Crustacés, etc. t. V, p. 385 ), me paraît devoir être la même espèce que la D. fallax de Lamarck.
(a) Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vertèbres, t. V, p. 264 — - Desmarest, Consid. sur les Crust, p. 13;, PI. 18, fig. i.
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externe de laquelle se trouye une ëpine ; bord latéro-antérieur de la carapace concave dans sa moitié antérieure , et armé d'une forte dent triangulaire ; une petite dent très-obtuse au milieu de sa portion convexe , et une troisième plus saillante au delà du sillon qui sépare ce bord du bord latéro-postérieur. Pâtes antérieures médiocres ; main très-déprimée en dessus. Tout l'animal est couvert ( excepté l'extrânité des pinces) d'un duvet très-<>ourt caché sous de longs poils jaunâtres peu serrés. Longueur, environ 2 pouces. « Habite le cap de Bonne-Espérance. (CM.)
§§ Etphces ajnant la car<q>ace aussi longue que large,
Dromie fîtes ifODiTi.EusE8. — D, Tkodipes
Carapace bombée , et présentant de chaque côté une gouttière oblique , assez profonde entre les régions hépatiques , qui sont très-grandes , et les branchiales qui sont très-petites ; beaucoup de petits tubercules sur la partie antérieure de la carapace. Front très-large et divisé en trois dents , dont les deux latérales trèslarges et très-avancées ; une dent au-dessus de l'angle orbitaire interne , et une autre très-saillante à l'angle orbitaire externe. Bords latéro-antérieurs convexes et armés de quatre dents , dont la première grosse , aplatie , saillante et arrondie ; les deux suivantes médiocres , et la dernière rudimentàire. Pâtes des trois premières paires hérissées de gros tubercules arrondis.
Habite? (CM.)
Dromie globuleuse. — Dromia globosa
Carapace très-bombée et lisse en dessus. Front très-incliné et armé de trois petites pointes ; une pointe au-dessus de l'angle ex-
(i) Lamarck, Hist. des anim. sans vertèbres, t. Y, p. 264. — * Gaérin, Iconographie Grast. PI. i4t fig- i- (a) Lamarck, Hist. des anim, sans vertèbresi t. Y» p* 264.
GRVSTAGÉS, TOME n. 12
178 HISTOIRE HATURELLE
terne de l'orbite. Bords latéro^anUriêurs de la empapaee divisés en deux portions par une grosse déni ; la portion antérieure con» cave , la postérieure convexe ; une dent à peine diitincte en avant du sillon qui sépare oette dernière portion marginale du bord latéro-postérieur, qui est très-court, et dirigé presque directement en arrière. Pâtes grosees et très-courtes ; celles de la dernière paire presque aussi grandes que celles de la troisième paire.
Longueur, 10 lignes.
Habite? (CM.)
DaoMiH tIt« m MOiT. — Drémia etfui tnôHuum (i
Carapace très-bombée et iisse» Front peu Baillant ; dent médiane rudimentaire ; un lobe arrondi au-dessus de Tangle orbitaire interne ; angle orbitaire externe assez saillant ; dent orbitaire inférieure très-obtuse. Bords îatéro-aniérieurs régulièrement eonçexesy et armés de quatre dents arrondies , peu saillantes; bords latéro-postérîeurs courts et un peu convexes. Pâtes à peine noduleuses.
Habite TOcéan Indien. (CM.)
DROBtiË tJNiDENTÉE. — Dromi€i unidtnti^ta
Carapace globuleuse , armée de ehaque côté d'une seule dent ; front divisé en deux lobes triangulaires ; pateà.médioeres. Taille , environ 1 6 lignes.
Habite la mer Rouge.
On trouve dans les marnes tertiaires de l'île de Shepey un petit Grustacé fossile qui me paraît appartenir au genre Dromie , mais dont je n'ai pu constater le mode de conformation des pâtes
(i) Latreille , Collection du Masëuili.
(2) Ruppell, Crust. dé la mer Ronge, p. 16, PL 4, fig. 2.
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postà'ienres ; sa carapace est bombée , presque circulaire , avec la région stomacale très-grande et séparée par une dépression oblique des riions hépatiques , qui à leur tour sont séparées des régions branchiales par un sillon profond, et sont très-petites ; le front est triangulaire , sillonné et incliné. Enfin les bords latéroantérieurs sont armés de plusieurs dents ^ dont la dernière est grande ; on remarque aussi une petite dent à Textrémité antérieure du bord latéro-postérieur. Je crois cette espèce encore inédite, et je la désignerai sous le nom de Dromia Bucklandii,
Le Grustacé fossile figuré par Schlotbeim, sous le nom de Braekjrurites rugosus (Petref. p. 28, PL i ), paraît se rapprocher aussi des Dromies.
Gekre DYNOMÈNE. — Dynomene (i).
M. Latreille a donné ce nom à un petit genre extrêmement voisin des Dromies , mais qui s'en distingue facilement en ce que les pâtes de la quatrième paire sont semblables aux précédentes , et que celles de la cinquième paire seules sont petites et relevées sur les côtés du corps. La carapace est moins bombée et plus tronquée postérieurement que chez les Dromies ; la disposition àesyeuXy des antennes, despatesmâchoires externes et despotes antérieures est à peu près Jâ même ; les pâtes de la quatrième paire s'insèrent sur le même niveau que celles des deux paires précédentes , et sont y de même qu'elles, un peu comprimées; les pâtes postérieures sont très- grêles, et s'insèrent au - dessus et en arrière des troisiènies. Enfin, V abdomen de la femelle est grand , et présente , entre le sixième et le septième segmens , deux plaques latérales^ comme chez les Dromies , mais beaucoup plus grandes.
On ne connaît encore qu'une seule espèce de ce genre.
(1) Latreille , Reg. anim. a^ éd. t« lY, p. 69. — Desmarest, etc.
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DnfOMENE HispiDE. — Dynomene hispida (i).
Front triangulaire , recourbé en bas et dépourvu de dents ; angle orbitaire externe peu saillant et suivi de cinq dents pointues. Pinces creusées en cuiller. Face supérieure du corps couverte de poils courts et bruns.
Longueur 7 lignes.
Habite l'île de France. (G. M.)
TRIBU DES HOMOLIENS.
Les Anomoures dont se compose cette petite division sont, en général, remarqu*nbles par leur carapace épineuse et armée d'un rostre (PI. 22, fig. i); par le mode d'insertion de leurs antennes , dont la paire interne n a pas de fossette et ne peut pas se reployer sous le front ; par leurs pates-mâchoires pédiformes (PL 22, fig. 2); par la longueur ordinairement trèsgrande de leurs pâtes de la deuxième , de la troisième et de la quatrième paires , tandis que celles de la cinquième paire sont très-courtes et ne servent pns à la marche; par leur plastron sternal élargi (PI. 22, iig*4)j et par plusieurs caractères moins importaos. La pince qui termine leurs pâtes antérieures se compose de deux doigts de forme ordinaire ; le tarse des pâtes des trois paires suivantes est styliforme , et les pâtes postérieures sont plus ou moins complètement préhensibles.
Nous ne connaissons que trois genres appartenant à cette tribu ; en voici les caractères :
(i) Desmarest, Gonsid. sur les Grust. p. i33, PI. 18, fîg. 2..— Latreille , Règne anim. a*, édit. t. IV, p. 69. — Guérin, Iconographie, Grast. PI. 14, fig. 2.— Edw. Reg. anim. de Guv. 3*. édit. Cmst. PI. 40, fig, 2.
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t ; cara- >G'«.
subchéliformes et à découvert ; cara- }Gr«. Hoiioi,b. pace quadrilatère.
HOMOLIENS
ayant les pâtes / I Carapace triangolaiPC; » ^^ Lithodb.
postérieures i chéliformes , et I rostre très-alongé. > J cachées sous lesv
1 parties latérales | Carapace circulaire ; \ ^^^ j s* I de la carapace. I rostre rudimentaire. > • ^ >*«
Genbe HOMOLE. — Homola (i).
Les Homoles sont remarquables par leur forme générale y aussi bien que par un grand nombre de particularités d'organisation moins apparentes. Leur carapace (PI. 22, fig. 1), plus longue que large, est presque quadrilatère; antérieurement la région stomacale en occupe toute la lai'geurj et les régions branchiales /quoiqu'elles ne se prolongent pas audessus de la base des pâtes, sont très-grandes. Les portions latérales de la carapace sont verticales, he front est étroit , et avancé de manière à former un petit rostre ; de chaque côté de sa base on remarque une grosse dent conique ,Mirigée en avant. Les orbites sont extrêmement incomplets , même en dedans , où l'articulation des pédoncules oculaires est à nu (PI. 22 , fig. 2) ; ils sont à peine limités en dehors , et s'y continuent avec une large fosse oblique et trèssuperficielle , contre laquelle viennent s'appliquer les yeux. Les pédoncules oculaires sont 'cylindriques et divisés en deux portions , l'une interne, grêle et alongée , l'autre grosse, courte , et terminées par l'œil. Les antennes internes ne sont pas logées dans des fossettes ; leur article basilaire est presque globuleux , et s'avance au^essous de l'insertion des pédon-
(i) Cancer, Herbst ; JDorippa , Lamarck ; Homola , Leach , Zool. mise. t. II. — Latr. Règne auim. de Guvier. — Desmarest, Gonsid. sur les Grust.^ Roux, Grast. de la Méditerranée.
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cules oculaires , les deux articles suivans sont très - longs ; le troisième porte, comme chez les Brachyures , deux petits filets multiarticulés très-courts. Les antennes externes s'insèrent presque sur la même ligne que les internes ; à leur base on remarque un gros tubercule auditif, qui est quelquefois extrêmement saillant ; leur premier article est cylindrique , assez gros , et de longueur médiocre j le second est au contraire grêle et très-long ; le troisième est fort court ; enfin le filet terminal est très-long. Le cadre buccal est quadrilatère, hes pâtes -mâchoires externes sont presque pêdiformes , leurs trois derniers articles étant larges et presque aussi longs que les deux précédens , qui sont à peine aplatis (PI. âî, fig. 3). h» plastron ^lemii/ ressemble beaucoup à celui des Dromies , et ne porte pas d'ouvertures génitales (P). â2, fig. 4). Les pates\%onX très-longues; celles de U première paire se terminent par une main presque cylin** drique, et celles de la cinquième paire se relèvent mv le dos, et sont subchéliformes. Enfin V abdomen e^X trè^-^gç chez le mâle aussi bien que chez la femelle, et se compose dc^ sept articles distincts ; chez la femelle, le premier anqeau pQrt# upe paire d'appendices très^ourts \ ceux des quatre segmeo» suivans ^ont de même forme que chev les Brachyuret ; i'i^ vant-Kl^rpier anneau ne présente aucun vestige d'appoo- 4ioe$î.
Ainsi que nous l'avons déjà dit , les vulves , aq lieii d^Qe« cuper le plastron stemal comme chei les Brachyure», son^ creusées dans l'article basilaire des pâtes de la troisÂm^ paire. La disposition des branchies est également remarquable; on en compte quatorze de chaque coté du coipai la première est encore couchée en travers sous la base des^ suivantes et fixée à la base de la deuxième pate-mâchoir^. Mais les autres se dirigent toutes obliquement en haut, i^ se fixant au pourtour de la voûte des flancs. Une s'insère à l'anneau qui porte les pates-mâchoû-es de la seconde paire , deux au-dessus de la base de*la pate-mâchoire externe, deux au-dessus de lai patç ant^yieur^ , tvois §ur chacun dç*
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deux anneaux suivans , et deux au pénultième anneau. Il est aussi à noter que les cornéules sont carrées. Ce genre paraît être propre aux mers d'Europe.
I. HoMOLK FRONT BPiiiEux. — E, spifiifrons (i). (Plu&che i%s fig. I-4-)
Rostre bidtnid ; dents orbitaires supérieures plus grosses que celles situées de chaque côté de la base du rostre et placées sur la même ligne. Région stomacale hérissée de n«uf grosses épines, dont une médiane et postérieure, qui^tre mitoyennes disposées en carré, et deux latérales de chaque côté , situées à peu près sur la même ligne transversale ; bords latéraux de la carapace armés antérieurement d'une trèft-grosse épine , située à Textrémitë du sillon qui sépare les régions stomacales et hépathiques ; une seconde épine un peu moins forte , un peu plus en arrière , suivie d'une série de petites pointes ; point d épines sur le reste de la carapace. Bras prismatiques et armés d'une rangée d'épines sur chaque bord ; mains un peu comprimées, et épineuses sur le bord inférieur seulement. Pâtes suivantes comprimées y armées en dessous d'une rangée de petites épines et au-dessus d'une rangée d'épines assex fortes sur le troisième article. Une grosse dent médiane » eoni-* que , sur le second anneau de l'abdoiaen. Corps oofuyert de poils fauves. Longueur, iB lignes.
Habite la Méditerranée. (CM.)
HoMOLE DE CuviER. — H, Cuvicrii
Bosire unidenté, et armé à sa base de deux dents coniques très- Ibrte», et beaucoup phis saillantes que les daits orbitaires infé-
(1) Cancre jaune ^ Rondelet, Poissons, v. a, p. l[oS. — Cancer barbatus f Herbst, PI. 4^ , iig. 3. — Doripe spimfrons ^ Laraarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p. 24^. — Uomola spinijrons, Leach, Zool. Miscel. v. 2 , tab. 88. -^ Latreille, art. Homole da noaV' Dict. d'hist. nat. 2«. éd. ; Ëncycl. atlas, PL 277 , fig. 4f etc."— Desmarest, Gonsid. sur les Grast. p. i34, PL 17, fig. x.
(2) Bippocarcinus hispidus ^ Aldroyande de Crustaceis, p. 1790^
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rieiires, qui sont situées au-dessous. Carapace couverte partoui d'une multitude d'épines coniques , de grosseur variable. Bras et . mains cylindriques et épineux partout. Pâtes suivantes armées de plusieurs rangs de dents spiniformes en dessus , et de deux rangées de dents plus fortes en dessons. Longueur, 6 à 8 pouces ; envergure , 2 pieds et demi ou même plus. I Habite la Méditerranée. (CM.)
Gekre LITHODE. — Lithodes (i).
Les Lithodes ont été jusqu'ici rangées parmi les Oxyrhinquesy à cause de la forme de leur rostre , mais ce n'est point là leur place , et c'est évidemment à la division des Anomoures qu'elles appartiennent. C'est avec les Aptérures et surtout avec les Homoles qu'elles ont le plus d'analogie \ mais elles établissent le passage entre ces Crustacés et les Birgus. La carapace est triangulaire ou plutôt cordiforme , et sa surface supérieure est partout nettement limitée par une bordure épaisse et épineuse. Le rostre est horizontal et très-long; sa base recouvre l'insertion des yeux, et le bord antérieur de la carapace est très-court. Il n'y a point d'orbites ; mais une grosse dent conique se voit à la place occupée d ordinaire par l'angle externe de ces cavités. Ias pédoncules oculaires sont très-courts. Les antennes internes s'insèrent loin de la ligne médiane , en dessous et en dehors des yeux ; leur premier article est presque] cylindrique ; les deux suivans de longueur médiocre , et les filets terminaux conformés de la même manière que chez les Brachyures. Les antennes externes s'insèrent plus en arrière , et encore plus en dehors que les précédentes \ leur article basilaii^e est tout-à-fait en-
181, Homola Cuvieri , Roux, Crust. de la Méditerranée, PL 7. — Latreille, Règne aAim. a», édit. t. IV, p. 68.— Guério, Iconcf^raphie, Crust. PL i3 , fig. i.
(i) Caticer,, Linné, Herbst, etc — Inachusy Fabricius. — Maja , Bosc. -^ Lithodes ^ Latr. Hist. nat. des Crust. etc. — Leach^ Des- ■larest, etc.
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clavé entre un prolongement du bord latéral du cadi*e buccal et le bord antérieur de la carapace j le second porte en dehors une dent conique , et le dernier article du pédoncule est long et grêle ^ enfin la tige multiarticulée est assez longue. Le cadre buccal n'est distinct que latéralement où ses bords sont droits. Les pates-mâchoires externes sont pédiformes, et leur second article, qui est gros est court, porte en dedans un prolongement fortement denté. Le thorax présente une disposition dont nous n'avons pas encore rencontré d'exemple , mais qui est générale dans la famille suivante : son dernier anneau n'est pas soudé aux précédens, mais libre et même mobile. Le plastron sternal est linéaire entre les pâtes de la première paire , mais devient ensuite trèslarge, et présente des suturesjtransversales complètes entre les trois derniers segmens; à l'intérieur du thorax on ne trouve ni selle turcique postérieure , ni apodème médian , ni canal sternal. Les pâtes de la première paire sont médiocres et cylindriques ; les trois paires suivantes sont très-longues et également cylindriques ; enfin, celles de la cinquième paire sont extrêmement petites, et reployées dans l'intérieur des cavités branchiales j elles sont cylindriques, et terminées pai' une petite pince à doigts aplatis et extrêmement courts, h'abdomen est grand, triangulaire , et reployé contre le plastron j sa partie basilaire est complètement solidifiée en dessous , mais dans la moitié terminale il n'est garni seulement que de plaques coméo-calcaires isolées, qui paraissent représenter les six derniers anneaux. Chez la femelle il paraît n'exister de filets oviferes que d'un seul côté de l'abdomen. De même que chez les autres Crustacés Anomoures , les vulves ne sont pas situées'sur le plaston sternal , mais occupent l'article basilaire des pâtes de la troisième paire.
Les branchies sont disposées comme chez les autres animaux de cette tribu.
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LiTHOBE ÀRCTiQDE. — Litkodes arctica (i).
Rostre très-alongé, armé à son extrémité de deux dents courteft et peu divergentes ; deux paires de dents latérales , et deux médianes, une en dessus et une en dessous du rostre , cetto dernier*, très^ande. Carapace armée en dessus de tubercules coniques, peu ou point spiniformes , et d*une bordure de grosses dents coniques et très-acérées , dont quatre dirigées en avant occupent la portion antérieure de chaque côté correspondante à la région hépatique , et les autres occupent les bords latéraux et postérieurs des régions branchiales. Une seule dent conique sur le côté externe du deuxième article des antennes externes. Pâtes des quatre premières paires hérissées de grosses dents coniques dans toute leur longueur.
Longueur de la carapace, environ 5 pouces; envergure, environ 2 pieds. Couleur jaune rougeâtre.
De la mer du Nord. (G. M.)
Il existe au Muséum une autre Lithode dont la patrie est incaonue , et qui paraît différer spécifiqpiement de la précédente^ à cause de la longueur et de la divergence des cornes terminales du rostre , et du grand développement des dents coniques du bord «t de tonte la surface supérieure de la carapace. Noos hti avons donné te nom de Litkode douieiue$ mais, n*ayant vu qu'un seul individu en mauvais état de conservation , nous n osons Tinserire déflniltvemeni au nombre des espèces distinctes dont ce gvure se ccnopose. C'est cette espèce dont on voit une iBgure dans l'ouvrage de Séba (t. III, PL 2», fig. i ).
La Lithode figurée par Télésius sens le nom deMaia camischa-
(i> Trold krabber , Pontoppiden, Hist.nat. delaNorwège, t. Il, M. a5. '^ Cancer maja y Lin. Herbst, t. I,p. 319, PI. i5. — Parthenope maia^ et Inachus maia, Fabricius, Supplém. p. 354 ^ ^^^* — Lithodes maia, Leach, Malac. Brit. PI. ^4. — Lithodes arctica, Lamarck , Hist. des anim. sans vert. t. V, p. 24^ — Desmarest , Consid.J sur les Crustacés, p. 160, PI. a5. — Guérin, Iconegr. PL 12, fig. 1.
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tiea (1) paraît fle rapprocher de Tespèce précédente , mais s'en diitingue, ainsi que delà Litbode arctique , par la forme du rostre qui est beaucoup plus eourt que 1 épine située au-dessous de sa baie;
Gekhe LOMIE. — Lomis,
Le petit Crustacé dont j'ai cru devoir former ce genre nouveau a été confondu jusqu'ici avec les Porcellanes, auxquelles il ressemble en effet beaucoup par sa foi^me générale, mais dont il diffère par plusieurs caractères très-importans, tels que la conformation de la queue , des antennes, etc. La carapace est déprimée , rétrécie antérieurement et tronquée en arrière; elle ne dépasse pas le milieu de la base des pâtes de la troisième paire , et le reste de la face dorsale du corps est occupé par la base de l'abdomen. \jt front est trcHiqué et armé d'une petite dent médiane ; il n'y a point de fosses orbitaires, elles pédoncules oculaires ont la forme de deux gros articles triangulaires qui se touchent par leur bord interne et portent les yeux à leur angle externe. Les antennes internes sont médiocres; leurs trois premiers articles sont cylindriques, et elles se terminent par deux petits filets. Les antennes externes sont insérées en dehors des yeux et à peu près sur la même ligne j elles sont grandes et terminées par une grosse tige multi-articulée garnie de longs poils à son bord inférieur. Les pates-mâ • chaires externes sont pédiformes ; leur troisième article ne présente pas de dilatation notable , et les trois articles suivans sont très-gros. Le sternum est large, et le dernier anneau thoracique n'est pas soudé au précédent. Les paies de la première pau*e sont très-grandes, très-larges et extrêmement déprimées ; le carpe est aussi grand que le bras et à peu près quadrilatèi-e ; la pince est grosse, courte et
(i> Mteoiras de l'Académie des sciences de Saint-Pétersboarg , t. V (pour x8i9>, p. 3^, PI. 5 et6.
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presque horizontale. Les pâtes des trois paires suivantes courtes, grosses et terminées par un article presque conique ; celles de la cinquième paire [sont très-gréles , et reployëes au-dessus des autres dans la cavité branchiale, h'ab^ domen est très-large , mais lamelleux , reployé en dessous contre le sternum comme chea^ les Porcellanes , et ne présente aucun vertige d'appendices appartenant au pénultième anneau.
Nous ne savons rien sur les mœurs de ces petits Crustacés, dont nous ne connaissons, du reste , qu'une seule espèce.
LoMiE HÉRISSÉE. ^- L. hîrta (i).
Corps couvert en dessus de poils très-courts et très-serrés. Mains presque aussi larges que la carapace. Paraît habiter les mers de l'Australasie. (CM.)
TRIBU DES PACTOLIENS.
C'est avec beaucoup d'incertitude que nous plaçons ici un Crustacé fort singulier, décrit par M. Leach, sous le nom de Pactole. Cet animal ressemble, parla conformation de la carapace , de la bouche et de l'abdomen, à un Brachyurede la famille des Oxyrhinques^ m^ais présente dans la structure de ses pâtes des anomalies qui ne permettent de la confondre arec aucun des Décapodes précédemment décrits. En effet, les pâtes antérieures sont adactyles , tandis que celles des deux dernières paires sont terminées par une pince didactyle. Voici la description que M. Desmarest en a donnée, d'après M. Leach:
(i) Porcellana hirta^ Lamarck, Hist. des anim, sans vert. t. V, p. 229. — Desmarest, Consid. 001 le^ Criist. p* 396.
GïNR* PACTOLE. — Pactolus (i).
Antennes externes ayant leur pi'emier article long et cylindrique. Pieds médiocrement longs et assez épais ; les deux antérieurs plus courts que les autres , non terminés par une main, mais pourvus d'un simple ongle crochu ; ceux de la seconde paire semblables ; pieds de la troisième paire inconnus ; ceux de la quatrième et de la cinquième paires didactyles. Carapace triangulaire, alongée , assez renflée de chaque côté en arrière, non épineuse en dessus, et terminée en avant par un rostre fort long , aigu , mince et entier , semblable à celui des Leptopodies. Abdomen de la femelle composé de cinq articles , dont le premier étroit , les trois suivans transverses, linéaires, et le cinquième très -grand, presque aiTondi. Yeux très-gi'os , situés deiTière les antennes , toujours saillanshors de leur fossette j une seule pointe derrière chaque orbite.
Pàotole de Bqsc. — Pactolus Boscii (2).
« Long d*un pouce 8 lignes, dont la moitié à peu près appartient au rostre , qui porte de petites épines dirigées^^obliquement sur les côtés ; carapace lisse, brunâtre ; pieds variés de rouxjet de blanchâtre.
» Patrie inconnue ».
(1) Lcach, Zool. Miscel. t. II. — Latreille, Desmarest, etc.
(2) Leach , Zoolog. Miscel. v. 2 , tib. 68. — Desmarest , Considérations sur les Grastacés , p. 1^2 Pi. a3 , fig. 2.
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TRIBU DES RANINIENS.
Les Baniniens se rapprochent beaucoup, par leur forme générale et par la conformation de leurs patet, des Hippiens, et surtout des Albunées. Leur carapace (PI. !&i, fig. i), convexe latéralement, mais presque droite d'avant en arrière, est large et tronquée antérieurement et graduellement rétrécic vers rarrièrc. Le» pédoncules oculaires sont logés dans des orbites, mais sont coudés et composés de trois pièces mobiles. Les antennes internes n'ont pas de fossettes et ne peuvent pas se reployer sous le front; les externes sont fort courtes, et très-grosses à leur base (fig. 2 et 40 Les pates-mdchoires externes sont très-alongées, mais nullement pédiformes, et en arrière de leur insertion^ les régions ptérygostomiennes de la carapace se réunis^ sent au plastron sternal, sans laisser d'ouverture pour l'entrée de Teau dans la cavité branchiale. Tue plastron sternal est très-large antérieurement , mais devient linéaire entre les pâtes des trois ou quatre dernières paires ( PI. 21, fig. 2). Les pâtes antérieures sont trèscomprimées, et leur doigt immobile fort peu saillant , de façon que le doigt mobile se reploie contre le bord antérieur de la main, à peu près comme dans les pâtes subchéliformes. Les pâtes suivantes sont toutes apla* ties , très-larges , et terminées par un grand article lamelleux, semblable à celui des pâtes natatoires des Brachyures nageurs ; celles des deux dernières paires s'insèrent plus ou moins haut au-dessus des précédentes , au-dessus desquelles elles se reploient. Enfin l'abdomen est très-petit , et chez le mâle ne recouvre même pas en entier les appendices fixés près de sa base.
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Cette tribu se compose de trois genres reconnaissablés aux caractères suivans :
RiLNINIENS ayant leplas-^ tron stemal
linéaire entre la base des pâtes de la seconde paire.
Second article des antennes externes
portant sur le bord externe un grand ^Ràninb.
prolongement auriculiformcr
point élargi en de- JRiifiLttt.
hors. I
très-large entre la base des pâtes de la \ seconde paire , qui sont très-éloignées de / celles de la troisième paire. /
RAIflIfOÏPÉ.
Genre RANINE. — Ranina (i).
Le genre Ranine , établi par Lamarck aux dépens des Albunées de Fabricius, présente on grand nombre dfe particularités d'organisation très-remarquables. La cara^ pace de ces Crustacés est en forme de triangle ^renversé et un peu arrondi postérieurement (PL 21, fig. 1) ; sa surface est un peu bombée et inégale; son bord antérieur est très-long, à peu près droit, et armé de fortes dents , dont la médiane constitue un petit rostre ; ses bords latéraux se recourbent régulièrement en dedans, et son bord postérieur est fort étroit. L'anneau opbthahnique est complètement entouré par le front , mais la base des pédoncules oculaires est à découdvert j ces tiges se composent de trois pièces , dont la première est renflée, et la dernière cylindrique, et terminée par une cornée ovalaire ; elles sont fortement coudées et reçues dans un orbite très - profond , dans lequel leur portion terminale ne peut se reployer en arrière, mais avance ou recule dans une position longitudinale. Les antennes in^
(i) Cancer^ Rumph, Linné, Hcrbst , etc. — Albunea ^ Fabricius. — Baninuy Lamarck, Système des anim. sans Tert.-^Latreill0, Desmarest, etc.
ternes (PL 21 , fig. 3 ) ne sont pas logées dans une fossette comme chez les Brachyures , et leur premier article est trèsgrand et très-saillant ; les deux siiivans sont cylindriques, et elles sont terminées par deux petits filamens multi-articulés très-courts. Les antennes cx/er/icssontgrossesjet très-courtes (PI. 21 , fig. 4 ) ; elles s'insèrent à peu près sur la même ligne transversale que les internes et leur base est occupée par un grand article dont l'extrémité interne est perforée pour l'insertion de la membrane auditive j le second article est beaucoup plus grand, et présente en dehors un prolongement en forme d'oreille, qui s'avance au-dessus de l'article suivant ; celui-ci est cordiforme, et porte une jtigelle multi-articulée très-courte. \ie cadre buccal est étroit, très-long, et ouvert en avant comme chez lesOxystomes. hespates-machoires externes la ferment complètement (PI. 21, fig. 2); à leur base ces organes sont complètement séparés de l'articulation des pâtes thoraciques antérieures par la réunion des régions ptérygostomiennes de la carapace avec le plastron stem al ; leur palpe ne dépasse que de peu leur second article, qui est étroit et très -long; leur troisième article, beaucoup plus large et presque aussi long que le second , se termine antérieurement sur un bord oblique, et présente en dedans une échancrurepour l'insertion de la portion terminale de l'organe', qui est courte , et caché d'ordinaire dans un sillon du bord antérieur de ce troisième article. Le sternum est d'une forme très-remarquable : entre la base des pâtes antérieures il est assez large, et constitue un plastron dont la forme se rapproché de celle d'un trèfle; mais ensuite il devient linéaire , présente dans toute sa longueur une suture médiane, et se recourbe brusquement en haut. Une grande portion de la voûte des flancs reste à découvert ; les épimères des anneaux, qui portent les deuxième, troisième et quatrième paire de pâtes, ne se joignent à la carapace qu'assez loin au-dessus de la base de ces organes; enfin la disposition intérieure du thorax est également remarquable.
hes pâtes antérieures sont très-fortes, mais de longueur
DE5 CIVUSTAC£S, ig3
médioci^; la main est très-aplatie , et se termine par une pince tellement infléchie , que' le doigt mobile vient s'appliquer contre le bord antérieur de la main , et qu'elle ressemblerait à une pâte subchéliforme , si l'angle antérieur et inférieur de la main ne se prolongeait inférieurement de manière à constituer un doigt immobile. Les pâtes des quatre paires suivantes sont à peu près de même grandeur , et se terminent toutes par un tarse lamelleux ; mais la forme de cet article varie, et leur disposition n'est pas la même; celles de la deuxième et de la troisième paire s'insèrent sur le même niveau que les antérieures; mais les quatrièmes sont placées au-dessus des troisièmes, et les dernières sont remontées audessus, et même en avant des pénultièmes ; aussi , dans leur position ordinaire , ces deux dernières paires sont-elles placées au-dessus^ des autres. Enfin , le tarse des pâtes de la seconde et de la troisième paire est à peu près triangulaire; tandis que celui des pâtes de la quatrième et de la cinquième, paire est iiastiforme, leur bord antérieur étant arqué en S, et leur bord postérieur, qui est très-courbe, venant se joindre au bord antérieur à l'extrémité de l'article. L'abdomen est de grandeur médiocre, mais il est à peine recourbé sous le sternum , et ses quatre premiers anneaux sont dirigés en arrière au-dessus du sternum : on y compte sept articles, dont les dimensions diminuent progressivement. Dans le mâle, les appendices de cette portion du corps ont à peu près la même disposition que chez les Brachyures.
Les çulyes sont creusées dans l'article basilaire des pâtes de la troisième paire comme chez les Macroures. Les bran-chies offrent une disposition semblable à celle des Brachyures; mais on remarque dans la conformation de la cavité respiratoire une particularité dont nous ne connaissons pas d'autre exemple. De même que chez les Leucosiens, la carapace se joint au sternum et à la cavité des flancs, sans laisser, au-dessus de la base des pâtes ou des pates-mâchoires aucun espace pour l'entrée de l'eau nécessaire à la respira-»
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tion; mais le canal afférent, au lieu d'être pratiqué à côté du canal efférent, sur les côtés de la bouche , est situé en arrière et va déboucher par une ouverture particuUère audessous de la base de f abdomen.
Ramikb MHtKE. -^ Bdhina déntaia (i).
(Hanche 21, fig. t-4.)
I Carapace couverte de tubercules peu saillantes, étroites et trèsalongées; bord latéro-antérieur concave chez le mâle , arqué en sens contraire chez la femelle , et divisé en sept lobes , dont le médiane ou frontal très-peu saillant, présente au milieu un rostre triangulaire,. et de chaque coté une dent saillante ; les lobes mitoyens internes sont gros et terminés par une seule dent ; les suivans (ou mitoyens externes) sont armés de deux dents, et les lobes externes de trois, qui chez le mâle sont aplatis, triangulaires et assez grands. Inunédiatement en arrière de ce lobe interne on remarque sur le bord latéral de la carapace un prolongement à peu près de même forme et également tridenté ; dans le reste de son étendue, le bord latéral est très-finement dentelé. Pâtes antérieures chagrinées; deux grosses épines sur le bord supérieur du' carpe et de la main ; cinq dents sur le bord inférieur de la main ; pince mobile , dentelée en dessus et en dessous.
I Ce Crustacé habite les mars de l'Inde > et se trouve aussi à l'Ilede-France. Suivant Rumph , il viendrait à terre et aurait l'habitude de grimper jusque sur le faîte des maisons. (CM.)
(i) Rumph, Mus. tab. 7, fig. ï. U. — Cancer raninus , Lin. Mus. Lttd. Ulr. i3o. — H«rbst, t. II, p. 3, PI. 2a , fig. 1. —Manina serrata , Lamarck, Syst. p. 106, et Hist. des auim. sans vert, t. y, p. 225. — Ranina dentata^ Latreille, Ëncyclop. t. X, p. 268. — Ranina serrata^ Desmarest , Gonsid. sur les Crust. p. i4o. — Guérin, Icoiiogr. Crust. PI. 14, fig. 3.— Edw, Reg. anim. de Cuvier, 3«. éd. Crust. PL 41.
Le Cancer dorsipes (i), figuré par Ruinph, et confondu par plusieurs auteurs modernes avec le Raninoïde lisse et avec TAlbunée dentée, paraît appartenir à ce genre ; la forme générale et la disposition des pieds est en effet la même que dans la Raulnd dentée ; mais si la figure de Rumph , qui a été reproduite souvent , est exacte , la conformation des antennes pourrait bien être assez différente pour autoriser une distinction générique. Du reste, la Ranine dorsipède se distingue par Texistence de sept grandes dents spiniformes sur le bord antérieur de la carapace, qui est droit.
Le Gnistacé fossile désigné par Ranzani sous le nom de Ravira. ALDROTATfDi (2) appartient à la tribu des Raniniens, et paraît se rapporter an genre Ranine ; sa carapace est oblongue , tronquée en arant, rebordée latéralement, et garnie de nombreuses stries crénelées transversales.
Genre RANILIE. — Ranilia.
Il existe dans la collection du Muséum un Gnistacé trèsmutilé, qui est voisin des Ranines et des Raninoïdes, mais qui en difiere assez pour nous paraître mériter de devenir le type d'une nouvelle division générique. Sa forme générale est tout-à-fait celle des Ranines , si ce n'est que le bord antérieur dé la carapace est très-courbe au lieu d être à peu près droit. Les orbites sont dirigées très-obliquement en bas et en avant , de manière à représenter par leur réunion un V renversé. Les antennes externes sont dirigées en avant ;
(1) Rumph. Amboin. PI. 10 , fig. 3. — - Ramna dortipet^ Latreille^ - Encyclop. t. X, p. 268 et PI. 287, fig. 2 (d'après Rumph).
(2) Sepites saxum os sepjœ imitans effosum in àgro Bononiensi Aldroyande, Mus. métal, p. 45 1. — Spada. Corporum lapidefactorum agri Veronensis catalogus, tab. 8, fig. 1. — Remipes sulcatus, Desmarest, Nouv* Dict. d'hist. nat. a*, éd. t. VIII, p. 5ia. — Ra^ nina uildroifandi y Ranzani, Mem. di storia natarale deçà prima, p. ^3, tab. 5 ; et Opuscoli scientifici di Rologna , t. Il , Pi. i4 * . fig. 3 et 4- — Desmarest, Crust. fossiles, p. 121, PI, 10, fig. 6-7, PL II, fig. I.
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leur article basiiaire est un peu dilaté en dedans, mais ne présente pas en dehors de prolongement auriculiforme , et ne dépasse pas l'insertion de Tarticle suivant , qui est gros et cylindrique. Les pâtes - mâchoires externes ont à peu près la même forme que chez les Raniues , mais leur troisième article est plus long que le second , et donne insertion au quatrième article, tout près de son extrémité ; le plastron sternal présente aussi à sa partie antérieure la même disposition , et devient aussi linéaire entre les pâtes de la seconde paire , mais entre celles de la troisième et de la quatrième paire il s'élargit de nouveau et y forme un disque hexagonal un peu concave. Les pâtes sont conformées de la même manière que chez les Ranines , et l'abdomen ne parait présenter rien de particulier ; mais dans l'individu que nous avons observé, les derniers anneaux de cette portion du coi'ps, ainsi que le tarse des pâtes des quatre dernières paires, manquaient.
Ràmilie muriquee. — Ranilia muricaia.
Carapace lisse postérieurement , mais présentant dans «a partie antérieure une foule de petites lignes transversales pilifères; rostre mince et arqué ; bord antérieur de la carapace armé de chaque côté de quatre dents aiguës , dont les internes constituent les angles internes des orbites, et les troisièmes surmontent l'angle externe de ces cavités , qui se prolongent cependant un peu plus loin au-dessous. Pâtes antérieures courtes; carpe, grand , granuleux, et armé en dessus d'une épine terminale : main muriquée et armée en dessus d'une seule épine aiguë ; son bord inférieur droit ef, sans dentelure. Longueur de la carapace , 1 6 lignes.
Patrie inconnue. (CM.)
Genre RANINOIDE. — Raninoides.
Le Crustacé, dont nous formons le genre Raniuoïde, a beaucoup d'analogie avec les Ranines, et a été jusqu'ici confondu avec eux , mais il s'en distingue par la conformâ-
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tion des pâtes postérieures du sternum et de quelques autres parties. La carapace est près de deux fois aussi longue que large, et sa face supérieure, parfaitement lisse, est presque horizontale d'avant en arrière, mais courbe transversalement. Le bord fronto-orbitaire est un peu moins lai^e que la portion médiane de la carapace, et fortement denté ; un rostre triangulaire recouvre la base des pédoncules oculaires , dont la portion terminale est large , grêle et susceptible de se reployer en dehors et arrière dans une orbite profonde. Les antennes sont disposées comme chez les Raninès, si ce n'est que l'oreille externe de la grosse pièce basilaire est moins grande ; les pates-mâchoires externes ont aussi à peu près la même forme, mais leur quatrième article s'insère plus près de l'extrémité de l'article précédent, La portion antérieure du plastron stemal est conformée de la même manière que chez les Ranines , mais au lieu de devenir Unéaire entre les pâtes de la deuxième paire, ce bouclier ventral s'élargit de nouveau entre les pâtes de la deuxième et troisième paires, qui sont très-éloignées entre elles, et ne devient linéaire qu'au devant des pâtes de la quatrième paire. La disposition des épimères et des pâtes des quatre premières paires est la même que dans les Ranines; mais les pâtes postérieures sont presque filiformes , et s'insèrent en dessus des pâtes de la troisième paire. V abdomen ne présente rien de remarquable.
RiNiNoïDE Listis. — R, Uns (i).
Bord latéro-antérieur de la carapace divisé en cinq lobes tronqués par quatre échancrures étroites et très-profondes; le lobe moyen frontal armé de trois dents, dont la médiane constitue un rostre trian^laire ; une seule dent à Tangle interne des lobes
(i) Ranina dorsipes , Lamarok, Coll. daMuséam.* — Desmarets, Gonsid. sur les Crastacés , p* i4o» PI. 19, fig. 2. ^Ranina tenais j Latreilie, Encyclopédie, t; X , p. 2G8.
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mitoyens , et deux à l'extrémité des lobes externes ; une forte dent spiniforme sur le bord latéral, près de langle orbitaire externe. Pinces de même forme qne chez les Ranines ; deux épines au bord supérieur du tarse , une au bord supérieur de la main , et plusieurs sur son bord inférieur ; doigt mobile à tranchant non dentelé ; des dents aiguës sur le bord du doigt immobile .{Longueur de la carapace , 1 4 lignes ; longueur totale du corps , 36 lignes.
C'est dans le voisinage de la tribu des Raniniens que nous parait devoir prendre place le Gmstacé décrit , par M. de Fréminville , sous le nom d'EETON des Antilles (1). Voici la description que ee naturaliste en donne :
« Sa longueur totale est d'un pouce et demi sur environ sept lignes de largeur. Sa carapace , de forme elliptique , est tronquée en ayant ^ et armée dans cette partie de six d^its inégales. Elle est sillonnée et rugueusie antérieurement, glar bre à sa partie postérieure ; la tête se prolonge en avant de la troncation de la carapace; son ouverture buccale est étroite et alongée ; les antennes excessivement courtes et peu poilues; il n'y en a que deux (2) ; les yeux» sessiles et fort peu distincts 9 sont placés en dehors de ces antennes, et n'apparaissent que comme deux petits tubercules à peine gros comme une tête d'épingle. L'abdomen est alongé» mais de moitié moins long que la carapace ; il est Composé de six articulations, divisées en cinq lobes. Il se termine par un onglet et quatre appendices membraneux et ciliés » qui composent la queue, et sont ordinairement repliés en dessous, quand l'animal ne s'en sert pas pour nager. En avant et sous la carapace sont deux bras longs et forts > absolument conforma comme ceux des Ecrevisses, et terminés de même par une
(i) Eryon caribensis, Fréminville, Annales des scien. nat. !'•. série , t. XXV , p. 276 , PI. 8 . B.
(a) Il est probable que les antennes internes ont ccliappé à l'observateur.
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pince dont les mâchoires sont fortement dentelées. A Tabdo^ men sont attachées quatre paires de pâtes (1) tout-à-fait ana^ logues à celles des Albunées; elles sont aplaties, ciliées, et terminées par un ongle tranchant en forme de faucille ou de croissant. La seconde paire de pâtes , beaucoup plus courte que les autres, est insérée au-dessus (2].)>
FAMILLE DES PTÉRYGURES.
Les Décapodes, dont cette famille se compose, ont été jusqu'ici rangés parmi les Macroures , à raison de l'existence d'appendices latéraux à l'extrémité de leur abdomen ; mais ils ne présentent jamais , comme les Macroures proprement dits , un abdomen très-développé, et conformé de manière à devenir Torgane principal de la locomotion. Tantôt les appendices du pénultième segment abdominal sont très-courts, nullement lamelleux , et propres seulement h. accrocher l'animal dans la coquille qu'il habite (3); tantôt ils sont foUiacës et aSsez grands , mais ne se réunissent pas avec le dernier segment de l'abdomen, de façon à constituer une nageoire caudale en éventail (4); d'autres fois , cependant , ils affectent cette disposition , mais alors l'abdomen est très-mince et reployé sous le thorax, comme chez les Brachyures (5). Les appendices des au-
(I) L'auteur se trompe évidemment , car c'est aa thor^c que les pâtes doivent s'insérer.
(3) Ces pâtes paraissent être celles de la dernière paire , qui sont remontées au-dessus des autres»
(3) PI. aa, %. 9, lo et ii.
(4) Pl.ai,fig. i5i, etfig^iJ.
(5) Pl.aa,fig. Set 7. ,
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très anneaux delabdomen sont très-imparfaits, et sont ordinairement filiformes chez la femelle ; le mâle en manque quelquefois complètement, et en général n en présente que deux paires ; du reste, ces organes n'ont jamais la forme de fausses pâtes natatoires, comine nous le verrons toujours chez les Macroures. Quant à la conformation générale du corps , la disposition des appendices de la tête et la forme des pâtes, nous ne pouvons dire presque rien de général ; il est seulement à noter que le dernier anneau thoracique n^est jamais soudé aux précédens , et que les pâtes y attenantes sont petites , reployécs au-dessus des autres, et terminées par une pince plus ou moins bien formée. Kous diviserons cette famille en trois trihus, comme nous l'avons déjà montré dans le tableau placé à la page 167.
TRIBU DES HIPPIENS.
La tribu des Hippiens (ouHippides , Latreille (i) se compose d'un petit nombre de Crustacés anomoures, qui paraissent conformés essentiellement pour fouir dans le sable, et qui présentent tous des formes assez bizarres. Leur carapace^ moins large que longue, et très-convexe transversalement, présente toujours de chaque côté un grand prolongement lamelleux qui recouvre plus ou moins la base des pâtes ; postérieurement elle est tronquée, et semble se continuer avec la portion antérieure de Tabdomen , qui est très-large et lamelleuse latéralement (PL ai, fig. 9 et i4 )• L'une des paires S antennes , soit l'interne , soit l'ex-
(1) Latreille, Règne anini. de Cuvicr, t. IV, p. etc.
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terne, est toujours très-longue, hes pates-mâchoires externes ne présentent pas une conformation semblable à celle qui se voit chez la plupart des Crustacés dont nous nous sonunes occupés jusqu'ici ; elles n'ont ni fouet ni palpe , et leurs trois derniers articles sont très-déyeloppés (PL 21, fig. 10 et i5, c). he sternum est linéaire, et les pâtes imparfaitement extensibles ; celles de la première paire sont monodactyles ou subchéliformes , et celles des deux ou trois paires suivantes sont terminées par un article lamelleux propre à fouir. Les pâtes postérieures sont filiformes , semi-membraneuses, recourbées en avant, et cachées, entre les parties latérales de la carapace et la base des pâtes précédentes. Le pénultième anneau de l'abdomen porte toujours une paire de fausses pâtes, terminées par deux lames plus ou moins ovalaires ciliées ; mais ces appendices sont recourbés en avant, et ne s'appliquent pas contre le septième segment de manière à former avec lui une nageoire caudale en éventail , comme nous le verrons chez les Macroures (PI. 21, fig. â et i5 ). Les vulves se voient sur le premier article des pâtes de la troisième paire ( PI a i , fig. 18). Enfin les Branchies sont disposées sur une seule ligne et insérées par un pédoncule qui natt vers le tiers inférieur de leur face interne.
On divise cette tribu en trois genres , dont voici les caractères les plus saillans :
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Genres.
^ / / Pâtes antérieures subchéll- )
g I Antennes externes I formes. i Rbmipidi.
g I largeSf courtes^ et ter- 1 '
I minées par un filet ( S /multi-articvlé rudi- 1 Pâtes antérieures cylindri- | ^ mentaire. fques, monodactyles, et nulle- VAlbunu.
gj \ment subchéliformes. I
^ Antennes externes très-grandes, et terminées par 1
g \nn filet multi-articulé, gros «t très-long. >Hfppi.
Genre ALBVNÉE, — Jlbunea (1).
Les Albunées sont de tous les Hippiens ceux qui ont le plus d'analogie avec les Ranines , tant par leur forme générale que par la disposition de leurs pâtes (PI. 21, fig. 9). Leur carapace droite d'avant en arrière , et bombée trans* versalementy ne se prolonge que peu au-dessus de la base des pâtes ( antérieurement elle est terminée par un bord presque droit qui en occupe toute la largeur; postérieurement elle est ovalaire , et fortement échancrée pour l'insertion de l'abdomen. Une petite pointe médiane représente le rostre. Les pédoncules oculaires sont larges et lamelleuses; tandis que les yeux, situés sur leur bord externe, sont extrêmement petits. Les antennes internes (fig. li ) sont extrêmement grandes ; leur portion basilaîre est coudée , et elles se terminent par un seul filet multi-articulé, plus long que le corps, un peu aplati et cilié sur les bords. Les antennes externes ( fig. 12 ) , insérées à peu près sur la même ligne que; les internes, sont grosses, courtes, et terminées par une tigelle composée seulement de sept à huit petits articles (fig. 12). Les pâte S' mâchoires externes sont plus ou moins pédiformesj leurs second et troisième articles
(i) Cancer, Lin. Herbst, etc. — ^/&unea, Fabricias , Latreille, Desmarest, etc.
DES. CRUSTACÉS. ao3
sont presque cylindriques, et la portion terminale formée par les trois derniers articles est quelquefois aussi longue et presque aussi grosse que la portion basilaire. Les pâtes sont courtes ; celles de la première paire se terminent par une grande main plutôt subchëliforme que chéliforme, le doigt mobile se rabattant sur son bord antérieur , dont l'angle inférieur s'avance à peine, et par conséquent ne constitue réellement pas un doigt immobile. Les pâtes des trois paires suivantes sont à peu près de même forme, et se terminent par un article falciforme. Les pâtes postérieures sont presque filiformes. Le premier anneau de l'abdomen est petit, et reçu dans une échancrure de la carapace; le second est au contraire très-grand , et présente de chaque côté un grand prolongement lamelleux, qui chevauche un peu sur la carapace; le troisième et le quatrième segment abdominaux diminuent progressivement de largeur et de longueur , mais sont à peu près de même fonne que le second ; tandis que le cinquième, le sixième et le septième sont très-étroits, et ne présentent pas de prolongement latéral ; le sixième porte une paire de fausses pâtes natatoires terminées par deux lames ovalaires, et le septième a la forme d'une lame presque circulaire (fig. 13).
I. Albuwêe stmhiste. — Alhunea sjrmnista (i
Une échancrure très-profonde et semi -circulaire au bord antérieur de la carapace, au-dessus de Tinsertion des pédoncules oculaires; la portion moyenne de ce bord armée de dents très-aiguëi» et deux autres dents spiniformes à son angle externe ; pédoncules oculaires beaucoup plus longs que larges ; tarse des pâtes de la troisième paire plus large que celui des pâtes précédentes.
(i) Cancer dorsipes , Herbst , r. a, p. 5, PI 22, fig. a Alb»-
nea symnista, Fabr. Sappl. p. 897 Latreille. — Lamarck, Hist.
des anim. sans vert. t. V, p. 224. Desmarest , Gonsid. sar
les Crust. p. 1^3 , PI. 29, fig. 5. — Guérin, ïconog. Crost. PI. i5, fig. I. — Edw. Règne anim. de Gayier, 3«. édit. Grast. PI. 4a , fif.3.
De longs poils sur les bords de la carapace et des pâtes* Longueur (de la carapace), lo lignes»
Habite les mers d'Asie. (CM.)
s» AlbuhÉb ÉcnssoirNBE. — > jilhunea scuicllaia (i). (Planche si , fig. 9-1 3.)
Carapace à peine échancrée, et sans dentelures ni épines notables à son bord antérieur ; pédoncules oculaires beaucoup plus larges que longues , et tronquées antérieurement. Longueur (de la carapace), 7 lignes. (CM,)
Genre REMIPÈDE. — iRemi>c5 (2).
Les Remipèdes ont la carapace assez régulièrement ovalaire, bombée, et moins d une fois et un quart aussi longue que large (PL 21, fig. 14). Lq front est assez large et tronqué. Les orbites sont semi-circulaires, et leur angle externe est beaucoup plus saillant que le front. L'anneau ophthalmique est recouvert en dessus par le front, mais n'est pas entouré par la carapace; les pédoncules oculaires se composent de deux portions mobiles : l'une basilaire, grosse et courte; l'autre terminale, cylindrique, grêle, portant à son extrémité une très-petite cornée imparfaitement rétractile; les yeux ^ en effet, peuvent à peine se reployer en arrière comme chez la plupart des Décapodes, mais avancent et reculent un peu par les mouvemens de la portion basilaire de leur pédoncule. Les antennes in^ ternes s'insèrent au-dessous de la base des pédoncules oculaires, et sont très-grandes; leur portion basilaire se compose de trois articles à peu près de même grosseur , et leur
(i) Desmarest, Considér. sur les Grastacés, p. 178.
(2) Squilla , Pétiyer. — Cancer , Uerbst. :-— Hippa , Fabriclus. — Bemipes, Latreille, Desmarest, etc. — Latr. Régine anim. deCuvier, i'». éd. t. m, p. a8.-^Lamarck, Hist. des anlm. sans yert, t. V,
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portion terminale de deux longs filets multi-ai'ticulés , gros, et dirigés en avant (6, fig. H y. Les antennes externes s'insèrent en dehors des internes presque sur la même ligne et sous le bord latéro-antérieur de la carapace : elles sont courtes, mais très-larges ; leur premier article est beaucoup plus large que long ; le second et le troisième sont à peu près de mêmes dimensions , et les suivans diminuent rapidement de volume. Le cadre buccalrxest pas fermé antérieurement. Les pates-mâchoires externes sont laides et courtes ; leur premier article est presque globuleux , et ne porte ni palpes ni fouet; le second article, qui chez les Brachyures est si grand , est ici rudimentaire , et c'est le troisième , qui , devenu très-grand et presque ovalaire , constitue à lui seul l'espèce d'opercule formé d'ordinaire par les deuxième et troisième articles réunis ; les trois derniers articles forment une espèce de grande griffe , qui se rabat contre le bord antérieur du troisième article (é?, fig. 15). Les pates-mâchoiresde la seconde paire manquent également de fouet , mais ont un palpe flabelliforme ; il en est encore de même des patesmâchoires antérieures ; leur palpe est lamelleux , dilaté antérieurement et disposé à peu près comme chez les Oxystomes. Les mâchoires àe la seconde paire ne présentent rien de bien remarquable ; celles de la première paire sont très-petites, et refoulées en avant, entre la mandibule et la lèvre supérieure , qui est très-grande et fort saillante. Enfin la mandibule , qui est fortement dentelée , porte un palpe composé de deux petits articles lamelleux, séparés du corps de la mandibule par un grand sillon membraneux. Le sternum est linéaire. Les pâtes antérieuresjsont longues; leurs deuxième et troisième articles sont élargis , mais les ti'ois derniers sont cylindriques , et le dernier, qui est presque aussi long que le précédent , est un peu aplati , pointu , et incapable de se reployer contre le précédent. Les pâtes des deux paires suivantes sont grosses et tenninées par une grande lame hastiforme; celles de la quatrième paire se tiennent par un petit article presque conique^ Enfin celles de la cinquième
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paire , grêles , longues et membraneuses, sont reployées soiia les prolongemens latéraux de la carapace. Le dernier anneau thoracique, qui porte ces appendices, est complet en de»* sus, mobile, et pas recouvert par la carapace, de manière qu'on pourrait facilement le prendre pour le premier segment de l'abdomen. Celui-ci est très-grand , et présente de chaque côté un prolongement lamelleux ovalaire qui che« vauche sur la carapace ; son bord postérieur est ëchancré pour loger le second anneau abdominal , qui est ovalaire ; le troisième et le quatrième segment diminuent progressivement de volume ; le cinquième et le sixième sont également petits, mais sont soudés entre eux ; enfin le septième segment a la forme d'une grande lame triangulaire^ dont la longueur excède celle de tout le reste de l'abdomen ( fig. 15). Les trois premiers anneaux portent, chez la femelle , des filets oviferes simples j le quatrième et le cinquième anneau sont dépourvus d'appendices , tandis que le sixième anneai^ porte une paire de fausses pâtes natatoires très-grandes , terminées par deux lames ovalaires relevées , qui sont d'ordinaire re« ployées en avant {d, fig. 14 ).
RbmipÈde roMniR, '"R^iestudinariusii), (PL 21, fig. 14-20.)
Carapace couverte de petites stries transversales crénelées , courtes et arquées. Front échancré au milieu , et moins saillant que les angles orbitaires externes; bords latéraux de la carapace minces et surmontés d'un sillon garni de petits bouquets de poils très-courts , de manière à paraître dentelé. La longueur des pâtes antérieures varie suivant les sexes. Longueur dctla carapace , enron i5 lignes.
Habite les côtes de la Nouvelle-Hollande. (CM.)
(i) Squilla barbadensis ovalis , Pétiver , Paetrigraphia americana, tab. a , fig. 9. — Hippa adactyla^ Fabricios , Sapplém. p- 370. — Cancer emeritus , Herbst, 8a , p. 8, PL la , ^g, 4. -^ Latreille »
Gekre HIPPE. — Hippa.
Le genre Hîppe , établi par Fabricius', mais avec des limites beaucoup plus étendues que celles admises aujourd'hui, ne comprend, dans l'état actuel de la science, que les Hippiens , dont les antennes externes sont terminées par un long et gros filet multi-articulé. Le corps de ces Crus-* tacés est de forme ovalaire ou plutôt ellipsoïde, étant un peu moins large en avant qu'en arrière. La carapace , tronquée postérieurement , est très-convexe transversalement , et présente vers le milieu un sillon transversal, courbe, qui indique la ténuité postérieure de la région stomacale ; son bord latéro-antérieur est concave, et son bord latéro-posté* rieur très-convexe. Le rostre est petit et triangulaire ; de chaque côté de sa base est une échancrure -qui laisse à décou vert l'insertion des pédoncules oculaires et des antennes internes, et qui est bornée en dehors par une dent saillante qui s'avance au - dessus du bord interne des grandes antennes. U anneau ophthalmique ^ recouvert dans sa partie moyenne par le rostre , est en forme de fer à cheval , et ses deux extrémités se voient à découvert j les pédoncules oculaires , insérés à son extrémité , se composent de trois pinces , dont les deux basilaires, très-courtes , se reploient sous la carapace en forme de V, et dont la dernière, grêle , cylindrique et très-longue, s'avance entre les antennes internes et externes , et se termine par un petit renflement pyriforme que porte la cornée. Les antennes internes sont de grandeur médiocre , et leur article basilaire , cylindrique et un peu . recourbé en dedans, n'est guère plus gros que le suivant, qui porte du côté externe une forte dent dirigée en avant j le troisième article est court, et donne insertion à deux ti-
Gênera , Grast. et Insect. v. i , p. 4^ « Règue animal , i". éd. t. III p. 28, PI. 12 , fig. 2. - Encyclop. t. X , p 281 , PI. 3o8 , fig, 3. — Desmarest, Considérations sur les Crustacés, p. 176, PI. 29, fig. i. — Gnérin, Iconog; Crast. PI. i5, fig. 3. — Edw. Reg. anim. d« Cuy. 3«. édit. Cmst. PI. 42, fig. i.
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gelles multi-articuléesy plus longues que la portion basilaire de Tinteme, dont la supérieure dépasse l'inférieure. Les antennes externes sont fort grandes , mais échappent facilement à l'attention , car elles sont d'ordinaire reployées en arrière et cachées presque en entier entre la bouche et les patesmâchoires externes. Le premier article de leur pédoncule est petit et peu apparent ; le second est grand, et armé en avant de deux dents spiniformes, dont l'externe est de beaucoup la plus forte ; les deux articles suivans sont petits , et forment par leur réunion une masse globuleuse , d'où naît un dernier article pédonculaire , cylindrique , qui porte à son tour le filet multi-articulé terminal ; celui-ci est très-gros y à peu près de la longueur de la carapace , et garni en dehors d'une double rangée de longs poils. Les pâtes - mâchoires externes sont grandes et operculiformes , mais leurs deux premiers articles sont très - petits , et c'est le troisième seulement qui présente cette disposition ; les trois derniers articles forment un long appendice mince et lamelleux , qui s'insère dans une échancrure de l'angle externe de l'article précédent, et se reploie sous son bord interne , mais ne constitue pas une griflFe, comme chez les Remipèdes. Le palpe des deux paires de pates-mâchoires suivantes se termine par un élargissement lamelleux.
Les pâtes sont courtes et cachées sous la carapace ; celles de la première paire , grosses , et appliquées d'ordinaire contre la bouche, se terminent par une lame ciliée , presque ovalaire. Le tarse des deux paires de pâtes suivantes est lamelleux et hastiforme , et celui des pâtes de la quatrième paire est gros , conique et très-court. Les pâtes postérieures, longues , membraneuses et très-grêles , sont reployées comme d'ordinaire entre la partie latérale de la carapace et la base des pâtes précédentes. Le dernier anneau thoracique n'est pas libre et à découvert comme chez les Remipèdes \ mais le premier article de l'abdomen est à peu près de même forme, et les anneaux suivans présentent aussi la disposition que nous avons déjà remarquée chez ces Crustacés.
DES CRUSTACES.
HippE êmÉrite. — ffippa emerlta (i).
; Carapace garnie de petites lignes rugueuses , transversales , qui y donnent une apparence squammeuse ; un sillon transversal droit devant le front , et un autre moins marqué de chaque côté à moitié distance entre le premier et le sillon post-stomacal. Article terminal des pâtes antérieures ovalaiie et arrondi au bout. Epine externe du grand article basilaire des antennes externes dépassant de beaucoup la portion globuleuse formée par le quatrième article pédonculaire de ces organes. Longueur, i pouce à iSlig.
Habite les côtés du Brésil (CM.)
, HiPPE ASIATIQUE. — Hippa asiaiica (2).
Article terminal des pâtes antérieures terminé presque ett pointe ; portion globuleuse du pédoncule des antennes externes très'grosse et presque aussi saillante que Tépine externe des deux Ijirticles basilaires de ces appendices ; du reste semblable à Tespéce précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété. Taille, 2 pouces un quart.
Habite les mers d'Asie. (G. M. )
TRIBU DES PAGURIENS.
. Cette tribu, qui correspond au genre Pagure, tel que Fabricius l'avait établi , se compose d'un grand nombre de. Crustacés, dont la plupart sont remarqua-
(i) Cancer emeriluSf Lin. — ffippa emerita , Fabricias , Supplém. Ent. syst. p. 37a. — La treille, Hisf. nat. des Crustacés , t. VI , p. 176, PI. 6-2, fig. I. — Lamarck, Hist. des an. sans vert. t. V, p. 222. — Dcsmarets , Consid. sur les Crust. p. 174» PI- 29 , fig. 2. — Edw. Règne anim. de Cuvier, 3°. édit. Crust. PI. 42 » ^^^ a. Hippa talpoida'^ §ay, Acad. de Philad. t. I , p. 160.
(2) Cancer leimdinarius y^^Qxh^X. , v. 2 , p. 8 , PI. 22 , fig. 3, peut* être cette figure devrait-elle se rapporter à l'espèce précédente.
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bles par l'état de mollesse plus ou moins complète de leur abdomen , par le défaut de symétrie dans les ap« pendices de cette partie du corps , par la brièveté des pâtes des deux paires postérieures, et par plusieurs autres caractères. Chez la plupart des Paguriens, l'abdomen est menu, presque entièrement membraneux et contourné sur lui-même, et , pour le protéger, l'animal se loge dans l'intérieur de quelque coquille qu'il traîne toujours avec lui , et dans laquelle il s'accroche à laide de ses pâtes postérieures.
La carapace de ces Crustacés est divisée tu plusieurs portions par des lignes plus ou moins membraneuses ( I ) ; un d€ ces sillons, dirigé transversalement , le sépare en deux moitiés dont l'antérieure constitue la région stomacale , et se confond presque avec les ré* gions hépatiques, qui sont très^petites^eten occupent ks angles postérieurs ; la moitié postérieure est 'êi^ visée longitudinalement en trois portions^ dont la médiane constitue les régions cordiale et intestinale, et les deux latérales , les régions branchiales ; enfin celles-ci sont séparées par une ligne semblable des parties latérales de la carapace , qui descendent vers la base des pâtes. L'anneau ophthalmique est qoeiqâefois caché en dessus par un prolongement rostnEorme de la carapace, mais est toujours libre, et perte eu dessus deux petits prolongemens en forme d'écaillés ; les pédoncules oculaires, dirigés en avant, ne sont pas rétractiles, et s'insèren]; directement au-dessus des antennes internes. Ces derniers organes présentent des dimensions très- variables , mais toujours leur artidle basilaire est petit ou alongé, et ils se tiennent
(0 PI. 22, fig 9, u et 12.
paf deux filets inuUi-articulés , courts ou ctig longueur inedipcre. Les antennes externes sf 'insèrent en dehors des ipt^FAes, sur les côtes des pédoncules oculaires; leur deuxième article pprte en dessus une pièce spini* forme qui est ordinairement mobile, et qui parait être l'analogue du palpe. Les pates-mdchQires externes mai pédifarmes. Le sternum est presque linéaire m a¥ant , et ne s'élargit qu'un peu postérieurement ; en général , les deux derniiers anneaux du thorax sont taatr £b-fait libres et mobile^ ; le dernier dépasse même la carapace , et est complété en dessus par une pièce ^raée tergale. Les pâtes antérieures sont gra^des et presque toujours de dimensions inégales ; elles se terminent par ui^e grosse main dont les pinces sont cionrLes et très-fortes. Les pâtes àes deux paires suivantes soilt très-grandes ; celles de la quatrième paire sont j^u contraire courtes, relevées au dessus des autres , et terminées par une main presque toujours didac^lyl^ ; celles de la cinquième paire sont égalerait courtes , televées sur les côtés du corps et terminées par une pince plus ou moins bien formée. Les cinq premiers anneaux 4e l'abdomen sont représentés par des plaques cornées plus ou moins grandes , dont la première est d'ordinaire presque confondue avec le dernier anneau thoracique; quelquefois ce premier segment fibdominal porte , dans les deux sexes , ifne paire d'appendices r^diment,^.es appliquée contre la base des pâtes postérieures ; ;mais en général il ene^ complétemewt dépourvu ; q^el(juefois le second segment porte aussi chez le npâl^e une paire de fausses pales , mais en général il ne donne insertion qu'à un seul appendice placé Au ,<;ôtc gauche ; les trois ^gmeas ftiûvans sont toujours dépourvue dapp^^ndic^a
sfia
du côté droit, et quelquefois n'en présentent pas même du côté gauche chez le mâle ; d ordinaire ils portent chacun une fausse pâte , composée d une pièce hasilaire cylindrique et d'une ou deux lames terminales ; ces appendices, dont le nombre est par conséquent en général de quatre, sont toujours petits chez le mâle, et assez grands chez les femelles, où ils servent à fixer les œufs. Enfin à l'extrémité de labdomen se trouvent deux plaques cornées qui représentent les sixième et septième segmens , et une paire d'appendices presque toujours non symétriques et terminés par deux branches , gros et courts , qui est fixé à la plaque tenant lieu du sixième anneau abdominal (i).
Cette tribu a été divisée en quatre genres , qui sont parfaitement naturels, et qui peuvent être caractérisés de la manière suivante :
en
Antennes internes courtes, ne dépassant que de peu le pédoncule des antennes externes, et terminées par deux tigelles très-courtes. ( Abdomen presque entièrement membraneux.)
Antennes internes très-longues; leur deuxième article dépassant de beaucoup le pédoncule des antennes internes , et terminé par deux tigelles , dont Tune assez longue.
Abdomen contourné sur lui-même, et portant à son extrémité une paire d'appendices non symétriques.
Genres.
PAGtiRR.
Abdomen non con- ^tourné , et portant àj son extrémité une paire l Càncrllk. d'appendices symétriques.
f Abdomen contourné J sur lui-même , et près-} CÉsonm.
que entièrement membraneux en dessus.
Abdomen non con-l tourné sur lui même, [ et couvert en dessus/'Bmccs.
de grandes plaques cor-l nées qui chevauchenti Tune sur Taulre. ^
(I) PI. 33, fig, 10.
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Genre PAGURE. — Paguriis (1).
Les Pagures proprement dits (PI. 22, fig. 9) se ressemblent beaucoup entre eux, tant par le port que pai* les détails de leur organisation , et par leurs mœurs. La portion céphalo-thoracique de leur coi'ps est moins longue que la poi*tion abdominale; leur carapace est presque aussi large en avant qu'en aiTière, et ne se prolonge latéralement que peu ou point audessus de la base des pattes; en arrière elle est fortement échancrée au milieu , et en avant elle est tronquée ou armée seulement d'un petit rostre rudimentaire. La portion basilaire des pédoncules oculaires est à découvert. Les antennes internes sont placées directement au-dessus de ces pédoncules; leur premier article est renflé et presque globulaire; les deux suivans sont minces et cylindriques , et ne dépassent que de peu soit la partie pédonculaire des antennes externes, soit les yeux; enfin les tigelles terminales de ces organes sont très-courtes , et ont la même forme que chez les Brachyures. Les antennes externes sont insérées sur la même ligne que les pédoncules oculaires, et portent en dessus une grosse épine mobile qui représente le palpe ; le dernier article de leur pédoncule est grêle et cylindrique ; enfin, elles se tiennent par un filet multi-articulé en général ti'ès-long. Les pâtes -mâchoires externes sont de grandeur médiocre; leur tige est pédiforme, et leur palpe très-développé. Les pâtes antérieures sont en général très-inégales, et l'une des mains est très- renflée. Les pâtes de la quati'ième paire sont très-courtes, et leur pénultième article, garni en dessus d'une plaque ovalaire verruqueuse, est en général très-large, et prolongé en dessus de l'article suivant, de manière à constituer avec celui-ci une pince didactyle. Les pâtes de la cinquième paire sont plus longues , plus gi^éles 'et
. (i) Cancer^ Lin. Uerbst , etc. -^ Pagurus^ Fabr. Latr. Leach , Desm* etc.
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plus recourbées en haut ; elles préseutent aussi vers le bout une plaque granuleuse, et se terminent par line pince didactyle plus ou moins bien formée. L'abdomen est grand et membraneux ; les plaques qui en gamisstsnt la face dorsale sont en général à peu près symétriques , mais ti'ès-minces et très-éloignées entre elles. Quelquefois il existe à la base de Tabdomen une paire de fausses pâtes rudimentaii-es chei la femelle , et deux paires d'appendices plus développés chez le mâle ; mais eu général le premier segment n'en porte pas , et le second , de même que les trois segmens suivans, n'en portent qu'un seul placé du côté gauche, et fixé au bord de la plaque aorsale; du reste, ces appendices sont toujours petits, et terminés par une ^ deux ou même ti'ois lamelles ciliées sur les bords, qui, chez la femelle, acquièrent des dimensions assez considérables , et servent à l'insertion des œufs. Les appendices du pénultième anneau de l'abdomen se composent chacun d'un article basilaire, court et gros , portant deux autres pièces , courtes et crochues , insérées l'une à son bord inférieur, l'autre à son extrémité > et garnies chacune en dessus d'une plaque verruqueuse, semblable à celle que nous avons déjà vue sur les pâtes postérieures; ces deux fausses pâtes caudales n'ont pas exactement la même forme , et sont de grandeur très-inégale , celle du côté droit étant beaucoup plus petite que l'autre ( PI. 22» % 10).
DES causTAcis. ai5
$ Espheetdont t anneau ophthalmique n'ettpas armé en detsus d'une pièce médiane rostriforme,
At Pédoncules oculaires gros et plus courts que la portion hasi" laire des antennes externes,
a» Palpe spiniforme des antennes externes dépassant tex' irémité des pédoncules oculaires»
l. Pagu&k Berwâhï). — Pagurus Bernardus (i).
Bord antérieur de la carapace assez profondément échancré au-dessus de la base des pédoncules oculaires , et présentant sur la ligne médiane un angle saillant qui simule un petit rostre obtus. Pédoncules oculaires gros, courts, de même longueur que la portion du front qui recouvre leur base , et renflés au bout , im espace vide entre les deux articles basilaîres de ces pédoncules , qui sont armés d'une dent large , aplatie et presque ovalaire, ou plutôt lancéolée. Troisième article des antennes internes dépassant à peine la portion basilaire des antennes externes; celles-ci ayant leur second article armé à son angle externe d'une dent très-aiguë , et portant sur le milieu de son bord supérieur 1« palpe spiniforme qui est très-long (au moins aussi long que Tarticlç terminal des pédoncules oculaires) , grêle dès sa base , et recourbé en dessous, puis en avant , un peu en forme de S. Pâtes anté-
(i) Cancellus , Swammerdam , Biblia nat. tab. XI. — Bernard l'hermiie? Iléaumur, AcadémijB de Vienne, 17 lo, p. 4^4» PI» 10, iig. 19 et 20. — Cancer Bernhardus , Liu. Syst. uat.; et Mus. Lud. Ulr., p-454, etc. — Herbst,t. n, p. 14, PI. 22,?%. 6. — Jstacus Bernhardus , Degé^, Mém. sur les Insectes , t. VU , p. 4o^t I^I* ^^t
fig. 3-12 Pagurus Bernhardus , Fabricius , Supplém. p. 4ii- —
Oiiviec, Encyelop.t. VIII , p. 641. — Latr. Hist. des Crust. t. VI , p. 160. — Laniarck, Hist. nat. des auim. sans vertèbres, t. V, p. 220. — Pagurus strebionjrXf Leacli , Malac. Brit. PI. 26, fig. ji* 4. — Latreille , Encyclop. PI. 809, fig. 3-6 (d'après Leach).— Pagurus Bernhardus , Dcsmarets, Consid. sur les Crust. 173, PL 3o, iig. 2. — Edwards, Obs. sur les Pagures, Ann. des se. nat. 2*. série, t. VI , p. 266, et Rcg. aniia. de€uvier, 3«. éd. Crust. PL 44, lig. a.
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ricures grosses et hérissées de tubercules isolés , inégaux et plus ou moins spiniformes , celle de droite beaucoup plus grosse que celle de gauche ; le carpe presque aussi long que la portion palmaire de la main , qui est renflée en dessus ; grosses pinces très-' obtuses et sans ongle terminal distinct. Les pâtes des deuxième et troisième paires épineuses et tnberculeuses en dessus; leur dernier article irès-groSy comprimé^ tordu sur lui-même , et s'élargissant un peu vers lejctrcmité , qui ensuite se rétrécit brusquement en pointe. Les pâtes de la troisième paire séparées à leur base par. un petit plastron stemal presque carré. Mains des pâtes postérieures très-courtes , et terminées par une pince très-aplatie et excessivement courte. Abdomen ne -présentant dans sa partie membraneuse que des plaques latérales. Chez la femelle, quatre fausses pâtes ovifères, formées par un article basilaire cylindrique et allongé , et deux branches terminales lamelleuses. La quatrième fausse pâte est beaucoup plus petite que les autres , et sa branche externe estrudimcntaire. Chez le mâle, trois fausses pâtes composées également d'un article cylindrique et de deux pinces terminales, dont une lamelleuse et assez grande ; lautre rudimentaire ; point d'appendices semblables à droite ; une échancrure semi-lunaire au bord postérieur de la lame terminale de labdomen. Taille ordinaire d'environ 5 pouces, mais pouvant deveùir plus grande.
Habite nos côtés de l'ouest , la Manche, et plus au nord jusqu en Islande. (CM.)
Pagure de Pridea.ux. — Pagurus Pridaùjcii (i
Cette espèce ne diffère que fort peu de la précédente , dont elle ne se distingue guère que parce que la main est plus alongée et
(I) Leach , Miilac, Brit. PI. q6, fig. 5, 6. — Latreille, Encyclop. PI. 3o9 fig. I (d'après Leach). — A sofitan'us , Risse, Hist. nat. de l'Eur. mérid. t. V, p. 4o. — P, Pridauxii , Desmarets, Consid. sur les Oustaccs, p. 178. — Edwards, Ann. des se. nat- 2«, série, t. VI , p a68. — P. SQlUarius , Tioux , op. cit. PI. 36.^
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moins épineuse ; les tarses des pâtes de la troisième et de la quatrième paire sont plus grêles , cannelés latéralement , pas sensiblement tordus , et s'amincissent très-graduellement vers le bout , et le pénultième article de ces membres est à peine dentelé sur son bocd supérieur. L'abdomen (du mâle , sinon des deux sexes) est garni en dessus de cinq grandes bandes cornées transversales. Longueur, environ 3 pouces.
Habite les côtes de la Manche et de la Méditerranée. (G. M. )
Pagure auguleux. — Pagurus angulatus (i
Cette espèce, qui ressemble extrêmement au Pagure Bernard , s'en distingue par la forme des mains , dont la face externe présente trois grosses crêtes longitudinales ( une médiane et deux marginales^ , hérissées de tubercules et séparées par des gouttières profondes et presque lisses» Les tarses des pâtes des deuxième et troisième paires s'amincissent graduellement et ne sont pas tordus sur eux-mêmes , et le pénultième est fortement dentelé sur le bord. Enfin l'abdomen du maie est pourvu de quatre fausses pâtes semblables à celles du P. Bernard.
Habite la Méditerranée. (CM.)
Le Pagure craintif (2) de Roux ne paraît être qu'une variété de l'espèce précédente ; on le trouve dans les mêmes mers.
Pagure de Gaudighaud. — Pagurus Gaudichaudi
Conformation des yeux et des antennes à peu près le même que chez le P. Bernard. P^tes antérieures très-grosses y poilues, et hérissées en dessus dune multitude de grosses épines acérées, noires à la pointe et isolées; carpe; main et doigts longs. Pâtes des deux
(i) Risso , Crustacés de Nice, PL i , fig. 8. — Desmarets, Consid. sur les Crustacés, p. 1^3. — Roux, Crust. de la Médit. PI. ^\. — Edw. loc cit.
(a) Pagurus meticulosus, Roux, Crust. de la Méditerranée, PI. 4^.
(3) Edv/urds, Ami. des se. nat. 2^ néaie, t. VI, p. 36c;.
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paires suivantes épineuses sur le bord supërieuri un peu eomprlmées et terminées par un tarse gros et cylindrique. Main des pâtes postérieures très-courte ; abdomen du mâle garni de plaques cornées disposées par paires éloignées de la ligne médiane , et ne portant qu'une Seule fausse pâte filiforme, fixée k la dernière de ces plaques du côté gauche. Par son aspeot cette espèce ressemble beaucoup au Pagure rusé. Longueur, 5 pouces. Habite la eôte de Yalparaiso. ( G. M. )
Pi6oaB k cfcêîBS. — Pagurui ûtistatut (i
Dent médiane du bord antérieur de la carapace un peu plus saillante que chez le P. Bernard , et pédoncules oculaires moins gros. Pâtes antérieures granuleuses on légèrement épineuses; bords sapérieur et inférieur du carpe mincet et en firme de crête dentelée. Mains un peu comprimées et garnies d'une ou deux crêtes loDgitudinales , minces , saillantes , plus ou moins dentelées, et disposées d'une manière un peu diff<à*ente des deux côtés du corps et dans les deuS sexes. Pâtes suirantes minces, comprimées et dentelées finement sur leur bord supérieur ; tarte long , courbe et comprimé , mais pas tordu. Trois fausses pâtes petites et à deux lamelles terminales, fixées à l'abdomen ; à peine quelqoes p<Mls sur les pâtes. Longueur, i^ li^ifes. i Trouvée à la Nouvelle-Zélande, par MM. Quoy et Gaimard. (G. MO
« Mk Bdpe ^nifirmt dei émUimes ejcttmei d^asfèpttt Us péâùn-' ^cules octdairet*
^ pAGcas ST&ii. •— P^gurus ^4riatus (a).
Angle médian du bord antérieor de la carapace à peine BMrque. Pédoncules oculaires .gros 9 sans renflement notable au
(i) Edwards, loc cit. p. 269.
, (2) Cancer arrosor, Herbst , t. II , p. Ï70 , PI. 43j ^S- ^* — ^' ""* gosust Bo5C, Hist. des Grastacés, t. lï, p. 77. — Pagurus ^tria-
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milieu 4 et beaucoup plus longs que k portion ëchàncrée du front qui recouvre leur base ; leur pièce basilaîre terminée en dedani par un bord droit assez éloigné de celui du côté opposé, et se prolongeant sous la forme d'une dent courte, large, plate, et épineuse sur le bord externe qui est courbe. Troisième article des antennes internes dépassant de beaucoup Ifei portion basilàire dei antdnues externes. Palpe spiniforme de celle-ci gros « sa base , presque de la longueur de l'article terminal du pédoncule oculaire > et très-épineux en dessus. Pâtes antérieures très-grosses » surtout du côté gauche , et couvertes presque partout de lignes transvt^ Sûtes ^ courbes^ tuberculeuses ^ et garnies de petits poils assez serrést sur la partie supérieure du membre , plusieurs des tubercules de ces lignes squammiformes acquièrent des dimensions aésez grandes pour devenir de grosses épines pointues $ le carpe est court ; la portion palmaire de la main longue et les pinces très-courtes, très-obtuses, et terminées par un ongle noirâtre bien distinct. Les pâtes de la deuxième et de la troisième paire sont presque cylindriques, et armées de petites crêtes squammiformes tomme les extérieures. La portion du sternum qui les sépare à leur base esl presque linéaire. La lûain des pâtes postérieures est très-longue, et lès doigts sont presque cylindriques et assez longs. Enfin labdomen du toAle présente dans sa J[)orlion membraneuse cincj plaques éorfiées, transversales, dont la première est fort petite^ 'et dont les quatt*e dernières portent chacune à gauche une fausse pâte terminée par tmè seule iame ovalaire. Les trois premières fausses pâtes ovifères de la femelle terminées par trois gràiid«i lamelles ciliées.
Pince terminale de Vabdomen divisée postérieutement en éê&k
tus, Latr. Hist. tiat. des Crnst. t. Vï, p. i68. —Olivier, Eûcyc. t. VIII, p. 643. *— jP. incisus^ LamardL, Hist. nat. des «ntm. sans irertébres, t. V, 3p. aao. — Latreiile , Encyclop. PI. 3io. — jP. striatus, Risso, Grast. de Nice, p. 54. — Desinarcst, Consià. sur les
Grast. p. 178 Roux , Grust. de la Méditerranée, PL lO.— Edw.
loc. cit. p. 270.
Le Pagare figuré par M . Savigny dans le grand ouvrage sur l'Egypte (Grust. PI. ^ fîg. 1 ), me parait être un jeune individu de cette espèce.
lobes inégaux et arrondis. Couleur, rouge mêlé de jaune. Lon« gueur du corps, 7 à 8 pouces.
Habite la Méditerranée.
\ 7. Pacdbe busé. — Pagurus callidus (i).
Espèce très-Yoisine du P. strié, dont elle se distingue par les nombreuses dents spiniformes , dont toute la face supérieure des mains est hérissée» Les pâtes suivantes présentent aussi, au lieu décrètes tuberculeuses squammiformes , de petites rangées d'épines pourvues chacune dune touffe de poils. Les fausses pâtes abdominales du mâle présentent une seconde lamelle terminale rudimentaire , et sont portées sur quatre grandes plaques transversales. Un peu moins grande que lespèce précédente.
Habite la Méditerranée. (G. M. )
Pagure peint. — Pagurùs pictus
Angle médian du bord antérieur de la carapace arrondi , mais assez saillant. Pédoncules oculaires presque aussi longs que le pédoncule des antennes externes , dépassant à peine le palpe spiniforme de ces appendices , et à peu près de la longueur du bord antérieur du test. Cornée des yeux à peine echancrée au bord supérieur. Pâtes antérieures longues^ minces, d'inégale grandeur ^ et Mn.peu poilues ; une rangée de dents aiguës sur le bord supérieur du carpe , mains un peu courbées en dedans. Pâtes suivantes grçles, peu poilues, et armées sur le bord inférieur du tarse d'une rangée de grosses épines. Abdomen de la femelle pi-ésentant sur sa face inférieure , près de la base , deux renflemens pyramidaux , mous , et garni sur le côté de trois appendices oyifères, dont les trois premiers grands et terminés par deux lames; appendices abdominaux du mâle petits et simples. Longueur, I pouce ; couleur, jaune rougeâtre ,^ avec des taches rouges linéaires et longitudinales. .
Habite les côtes de la Provence. (CM.)
(1) Roux , Criist. de la Médit. Pi. i5. » Edw. loc. oit p. 271.
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Pagure timide. — Pagurus iimidus{i
Cette petite espèce paraît être très- voisine de la précédente , mais s'en distingue par la forme des pales antérieures; la main est très-courte , et le carpe présente au-dessous un prolongement en forme de grande dent ; les pâtes suivantes sont grêles , et leur dernier article est moins long que le précédent. Longueur , environ un pouce.
Habite la Méditerranée «
Pàgcre tewmlle. — Pagurus forcq>s
Dent rostriforme , large et avancée ; pédoncules oculaires presque aussi longs que la portion basilaire des antennes externes. Pâtes antérieures très-inégales et finement granulées; celle du côté droit très-grande , ayant le carpe beaucoup plus grand que la main, et armée de deux fortes crêtes, l'une supérieure, l'autre inférieure , enfin ayant la main comprimée et les pinces pointues; celle du côté gauche terminée par une main dont la portion palmaire est extrêmement courte , et dont les doigts sbnt grêles , longs et pointus ; le doigt mobile presque filiforme et droite ou même recourbé en S. Pâtes suivantes comprimées, grêles et non poilues. Fausses pâtes abdominales du mâle petites et simples. Longueur, 10 lignes. Couleur, rougeâtre violacé , avec les pâtes annelées.
Habite les côtes du Chili. (C. M.)
(1) Roux, Crast. de la Méditerranée, PI. 24, fig. G-9. (a) Edwards , loc. cit. p. 272, PI. i3, fig. 5.
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B. Pédoncules oculaires dépassant la portion lasilaire des antennes externes,
b. Point de prolongement rostriforme sur le bord antçrieur de la carapaeê»
«I. PiusuRB UFFOiuwK. — r P, deformis (i).
Pédoncules oculaires très-gros et courts, qi}Qiqu*UR peu pljus longs que la portion basilaire des antennes externes ; beaucoup moins longs que le bord antérieur de la carapace ; cornée grande et occupant la moitié de la longueur de l article terminal des /)edoncules oculaires. Pâtes antérieures courtes et grosses, surtout c^Jles du c^té gauche , lisses en dehors et épineuses en (l^essus ; une préie dentelée sur )e bord supérieur du doigt mobile de celU du côté gauche. Pâtes suiyantes lisses et peu poili^es ; celles du pôté gauche garnies en dehors d'une crête saillante qui «*éteuA sur les deux derniers articles, et qui sur la troisième pâte ssi très-fortp^ et finement dentelée ; rien de semblable du coté apposé. Abdomen garni de quatre grandes plaques trai^^ersales^ portant .chacun lUQij^ fausse pajte o^ifère , dont les trois premières f onjb grandéss, et terminées par l^is lames alongées et ciliées chex la femelle. Çh^ Jle p^^le tcni^ qg^ a|i^>^dÂc^s ^ut petite « et ter* XOijpkés pajr m9^ seuJ^ Iw^e^ Lcmgueur^ § pouces.
IjLabite lesxïôtes 4e )'Ile:de-Fr9nçe et 4^sîles SéoheUes. (C-M)
li. Pagure pointure, tt P. pus^cmlafvs (i).
. Pidaucuks 4Msulaires .gi?ofi, x^^ylindriques et assez longs, maû ne dépassant que de fort peu le pédoncule, dçs antennes externes, moins longs que le pédoncule des antennes internes, et beaucoup moins long que le bord antérieur de la carapace ; cornée petite
(i) Edwards , op. cit. p. 272, PJ. i3, fig. 14.
(2) Olivier, Encyclop. JMétb. t. VIII, p. 641. — Desmarest, op. cit. p. 178, — -Quoy elGairaard, Voy. de l'Uranie^ p. 5-3o, PI. ^3, lig. a, — Edwards, op. cit. p. a^S.
n* occupant pas le quart de ta longueur du pédoncule , et échancrë comme d'ordinaire pour recevoir un proloogement de la portion opaque du pédoncule. Palpes spiniformes des antennes «xtemes petites. Pâtes antérieures renflées très-inégales (la gauche fort grosse) , et couvertes de grosses épines acérées , garnies à leur base de faisccfiux de poils longs pt roides. Les pâtes des deux paires suivantes presque cylindriques, et garnies d'une multitude de faisceaux de poils roides, à la base de chactm desquels on voit deux ^ines acérées plus au moins longues. Abdomen garni de quatre larges plaques transversales et de quatre fausses pâtes qui, chez le mâle, sont simples «t très^petites, et qui, chez la femelle, sont, à l'exception de la dernière., grosses et pourvues de trois lames tré&dëveloppées. Couleur, générale rouge orangéf avec des taches ocellées, blanches , bordées de brun ou de noir, qui sur les mains sont, pour la plupart, situées sur les épines; poils roux et très-roides; chez la femelle les plaques abdomiimles sont «olopées comme le reste du corps. Qa^qaefois ces Iftches dn^FaiflBent presque «ii.1iii«i»eQit. fiabiteî'Océaa Indien. (G. M.)
iS. Pâctjw WBmcttPrk. *^ Pagurus gviitiius (2).
i^édoneules ocslaires médiocitss^ heaucmip moins longs qp^e le iKird «itérieBr de la casupace , mais dépassant \» pédoncule 4es miitfflnpes internes^ €omé£ petite^ ^ n'occupant ^*em>irçn le cin^ quieme de la longueur du pédoncule. Palpe ^pini^Torme dfiS oipL^ tennes externes très-petit. Portion antérieure de la carapace trèsdéprimée , ^ie, et «uosquëé de plusieurs siUoats linéaires, dont les médianes circonscrivent une espèce d'écusson , mieux marqué que dans le P. pointillé, mais de même forme. Paies anié- Heures petites (ta gauche un peu plus grosse que la drovté)^ poilues, et un peu épineuses sur le bord supérieur. Les pales des deusc paires
(ï) Pagurus guuatus , Olivier, Encyclop. t. VJIl, p. 640.— Quoy et Gaimard , Voyage de l'Uranie, PI. 79, jàg, 3. — Dict^ classique d'hist. nat. PI. C4, fig. 2.— Kdwauds , op. cit ,p 373.
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suivantes courtes^ grosses, cylindriques , peu poilues , et à peine épineuses, si ce n*est au bord externe de leur troisième article. Sternum chez la femelle très-large , surtout entre les pâtes de la troisième et quatrième paires, où sa largeur e'gale la longueur du bord antérieur de la carapace. Abdomen garni de grandes plaques transversales, qui en avant se touchent presque. Fausses pâtes ovifères de la femelle grandes et à trois lames terminales ; enfin un appendice mou, en forme de corne, et de grandeur très-variable à la partie latérale et inférieure dé Fabddlnen de là femelle, un peu en arrière de la troisième fausse pâte. Couleur du corps, blanc j&unâtre ; pâtes rouges avec des points jaunes , et sur la f^ce supérieure du quatrième article de celles des trois premières paires, une grande tache circulaire qui paraît être bleuâtre dans le vivant , mais devient blanchâtre après la mort. Longueur, environ 3 pouces.
Le Pagure sanguinolent (i) de MM. Quoy et Gaimard , dépose par ces naturalistes dans la collection du Muséum, ne me paraît être qu'une simple variété de l'espèce précédente. Il est cependant à noter que la forme des lobes de la région génitale, qui embrassent Vextrémité postérieure de l'espèce d'écusson représenté par la région stomacale , est un peu difierente. Ici ils sont beaucoup moins larges, et leur bord extérieur, au lieu d'être échancré vers le milieu, est régulièrement xourbe. Du resté il ne paraît différer aussi en vïeiL àxk Pagurus hungarus, figuré par Herbst,PL aS, fig. 6 (2).
.14.. Pagure toisik. — Pagurus affinisXZ)»
Espèce trèsrvoisine du P. pointillé , mais ayant les pédoncules oculaires extrêmement longs ( environ une fois et demie aussi longs que le bord antérieur de la carapace ; le palpe spiniforme
(1) Voyage de lUranie , PI, 70, fig. 2.
(2) Dans le texte de Herbst cette ligure est citée à tort sous le no. 7. yoyce t. II , p. 26.
(3) Edw. Joe. cit. p. 274»
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des antennes externes rudimentaire ( ne dépassant pas le pénultième article pédonculaire) ; les pâtes de la deuxième et troisième paires à peine poilues , si ce n est sur le dernier article, et l'abdomen du mâle armé d'un prolongement mou , en forme de corne , un peu en arrière et au-dessous de la troisième fausse pâte. Longueur, 3 pouces environ.
Habite les côtes de Geylan. (CM.)
i5. Pagure setifère. — Pagurus setifer{\).
Cette espèce ne diffère que fort peu du Pagure moucheté, mais s'en distingue , ainsi que des espèces précédentes , par la forme de la pâte gauche de la troisième paire, qui présente trois crêtes longitudinales, séparées par des sillons profonds, et dont les deux externes sont marginales et sétifères. Les pâtes sont couvertes d'une grande quantité de longs poils fauves. L'abdo^ men de la femelle est conformé de la même manière que chez le P. déprimé. Longueur, 3 pouces. Couleur, rouge, mêlé de jaune.
Habite la Nouvelle-Hollande. (CM.)
i6. Pagure grawuleux.— Pagurus granulatus (a).
Pédoncules oculaires longs et grêles * plus longs que le bord antérieur de la carapace , et dépassant de beaucoup le pédoncule des antennes externes , mais dépassés par le troisième article des antennes externes ; cornée très-petite et n occupant qu environ un sixième de la longueur de V article terminal du pédoncule. Carapace garnie de petites touffes de poils ; pâtes antérieures très^ grosses, celle de droite un peu plus grande que Vautre , et toutes deux armées en dessus d'une rangée de fortes épines, et couverte dans tout le reste de leur étendue de tubercules, dont la base est
(i) Edwards, loc cit. p. 274.
(u) Olivier , Kncyclop. t. VIII, p. 640. — Laniarck, Hist des aiiim. sans vertèbres, t. V, p. 220. — Edwards, op. cit. p 275.
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ènfourëé èh à\fâhï d une rangée de poils très-courts eî ires-serrés qui décrivent des demi-cercles^ et par leur réunion simulent la disposition d*écàilUs; sur la main ces tubercules sont formés d'un groupe de granulations plus oit moine grosses éi nombreuses ; les pâtes àéë déùi paires sùiVanies sont grosses , presque cylindriques, et couyertes de crêtes poilues, sqùammiformes , disposées a peu prè^ de même qu'aux pâtes antérieures. La pince des pâtes des c(euz dernières paires est bien formée. Sternum assez large entre les pâtes de la trbisième paire. Abdomen garni de quatre plaques transversales, portant chacune une fausse pâte, qui, chez le mâle, se termine par une longue lame ciliée , et qui , chez la femelle, se termine ( à l'exception du dernier ) par trois lames ayant à peu près la même largeur. Longueur, 7 à 8 pouces. Habite les Antilles. ( C. M. )
h. \Bora antérieur de la carapace armé sur ta ligne médiane d'une dent rostralcy plus ou moins saillante,
c. Point d'appendices pairs sur la partie antérieure de V abdomen,
Pàgurus occle. — » Pagurus oculatus (i
Dent rostriforme à peine marquée. Pédoncules oculaires moins Ibtigs que la portion jpédonculairè èeà antennes internés, mais jjlii^ longs que le boM Antérieur de la carapace ; leurs écailles ifasilàiféi^ petites, cdurhées, presque ovataiYes et rapprochées. Paies àhtéHeufits presque sffnéïHques eï Wédiocres; la main épineuse eî fatMè de quelques poils i téS dbîgts ^ros, presque cylindriques, et terminés par ùti ongle nbif ; pâtés dé la deuxième et de la irolèi^mé ]^aire presque cylihdriqués , garnies dé quelques taîiïceaù± Ée poils courts et tates, et terminées pai* un tarse stylîforme beâufcbnp plus côlirt que le pénultième atticlè. Point d*appendices
(i) Cancer oculatus , Fabricius, Eht. Syst. 2, p. 471' • — Pagu- 'tûs oculàlus , Fabr. Supplém. p. 4ï3- — Latreille, Hist. des Crust. t. Vï, p. i6ii. — EdWàrds, op. dt. p. 276.
pâiri à la base de Tabdomen dli tHâlé; qâatre ftttîMéé {Mtel (ië^ tites et à une seule lamelle terminale. Liifle terminAle de Tttbdd^ , itien arrondie au bout. Longueur, 2 paûcês, Couleui*, roiigeétt^ ; âëÀ lignes longitiidiilaléè jaunes et t^Ugés ftiH* lès tai^fteè. Trouvée à Noirmoutiers ( C. Il<» ).
Déht rostriformê ^ triaiigmlûiirt ^ tâcif*imemtni petitt^ ëf itérée du front pdr un Hllon, VédoncaUé dculaireè très-grélen, plâft lènfl que le bord antérieur de là carapace , mais en généf'al dépassé! pAr le troisième article dès antentiès internés; ta dènl sifuammi^ forme de leur èasé petite , pointue ^ en èoh^et Hvtc son congénère ^ et iHinqnée en dehors; corUee transparente très-petite, «t sanséchaii« entre notable à son bord supérieur. Palper sqiiaminîformes ; Itès antennes externes médiocres ; Tarticle basilai^e de tèê organes dé* passant bien notablement Vangle externe de Ift éal*apaèe. Paiemnierieures médiocres, renflées, très-épineuses^ et légèrement poilues en dessus; les suivantes garnies de faisceaux de poils roides et bruns. Tarse court. Fausses pâtes abdominales du mâle assez grandes, et portant deux lames terminales ciliées. Longueur, 4 pouces. Couleur, rouge brun , avec dés lignes longitudinales pâles sur les pâtes > qui dans le jeime âge sont bordées de lignes d'un rouge foncé.
Cette espèce , qui babite les men d'Asie 1 est ùrès-voisine de la précédente. (CM.)
Pagure mains-épaisses. ^^Pagurus crassimanus (s
Petite espèce très- voisine de la précédente, dont elle ne se distingue guère que par les pâtes plus grosses el couveHes de longs
(l) Cancer dibanarius , Herbst, t. II , p. ao, PL aS, fi^. 1. J*. Latreille, Hist. des Crust. et des Insectes, t. VI, p. 16»^. <^0H- Yier, Encyclop. t. VIII» p. 646.^ — Qûoy et Gaimard, Voy^ ée rUranie, PL 78 , fig. i. — Edwards, loc. cit. p. 276.
(a) Edwards, loc. cit. p. 277,
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poils ;:les mains sont extrêmement courtes , presque globuleuses et tuberculeuses en dessus aussi bieu quen dessous; les.pédoncules oculaires sont un peu plus gros et légèrement courbés en dehors. Couleur, rouge lie devins longueur, enyiron s pouces. Habite la mer du Sud. ( C. M. )
îo.. Pagure mxsa^tbropx. — Pagurus misanthropus (i).
Espèce très-voisine des précédentes ; les pédoncules oculaires sont t^èsrgréles, allongés, et terminés par une petite cornée sans échancrure notable ; il paraît y avoir une dent rostriforme rudir mentaire ; les pâtes antérieures sont médiocres et poilues , et ne paraissent offrir ni épines, ni tubercules Les caractères assignés à cette espèce par Roux sont tirés de la disposition des couleurs ; un grand nombre de taches bleu-ciel sur un fond verdâtre, Lour gueur, environ 1 8 lignes.
Habite la Méditerranée,
Pagure décoré. — Pagurus omatus
Espèce très-voisine de la précédente dont elle ne paraît différer que par ses pédoncules oculaires plus gros, par ses pâtes antérieures plus grosses et à peine poilues , les pâtes des deux paires suivantes plus longues, et par ses couleurs ; les mains sont marquées de points rouges sur un fond vert et blanc , et les pâtes ^ suivantes présentent des lignes rouges sur un fond vert. Longueur, environ i pouce.
Habite la Méditerranée.
(1) Pagurus tuhularisy Risso, Grust. de Mie. p. S^. — P- misanthropus. Risse, Hist. nat. de TEur. raérid. t. V, p. 4i* — Roux, Grust. delà Méditerranée, PI. 14. ^g- x*
MM. Risso et Roux rapportent à cette espèce le Pagurus tuhularis de Fabricius ( Supplém. p. 4'3). — Le Pagure figuré par M. Sayigny dans le grand ouvrage sur l'Egypte (Grust. Pi. 9, iig, u ), parait aussi se rapporter à cette espèce ; il est cependant à noter que la disposition de l'abdomen semble anomale.
(a) Roux, Grust. de la Médit. PI. 43. — Edw. loc. cit. p. 277.
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3 2. Pagure tuberculeux. — Pagurus tuherculosus (i).
Espèce extrêmement Voisine de la précédente , mais qui s'en distingue par ses paies antérieures, granuleuses seulement; les pâtes suivantes sont à peine poilues. Longueur, environ 3 pouces. Couleur, rougeâtre rayée de jaune.
Habite les Antilles. (G. M. )
Je suis porté à croire que le Pagurus tcopetarius figuré par HedDst , PI. s3« fîg. 3, est un jeune de cette espèce.
Pagure pluteur. — Pagurus iihicen (s
Dent rostrijbrme à peine saillante , rudimeniaire. Pédoncules oculaires de la longueur du bord antérieur de la carapace, et dépassant le troisième article des antennes internes ; leurs écailles basilaires petites , triangulaires et rapprochées. Palpe spiniforme des antennes externes extrêmement petit. Pales entièrement lisses g celles de la première paire extrêmement inégales • la main gauche très-grosse et renflée ; pinces obtuses et sans ongle terminal ; tarse des pâtes de la deuxième et de la troisième paire Court. Abdomen du mâle garni de quatre fausses pâtes à deux lamelles terminales. Fausses pâtes ovifères de la femelle grandes et à deux lames étroites. Dernier article de l'abdomen presque symétrique. Longueur, i8 lignes. Couleur, jaune rougeâtre, avec de grandes taches blanches à lextrémité des pâtes.
Habite la mer du Sud. (C. M. ).
24. Pagure élégant. — Pagurus elegans (3). Petite espèce extrêmement Toisine de la précédente, mais qui
(1) Edv^ards, loc. cit. p.a78, PI. i3, fig* 1.
(i) Herbst, t. I, PL 23, fig. 6. — Latr. Hist. nat. des Crnst t. VI, p. 169. — Olivier, Encyclop. t. VIII, p. 646. — Edwards loc. cit. p. 378.
' (3) Qaoy et Gairaard , GoUect. du Maséam. — Edwards, loc. cit p. 278, PI. i3, fig. 2.
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s'en distingue par l'existence de petits tubercules arrondis sur les pinetf et la partie Yoisine de la main. Longueur, lo lignes; pinces jaunes ; pâtes des deux paires suivantes annelëes de rouge et ëe t4anc ; corps et pédoncules oculaires folanchâtres.
Trouvée par MM. Quoy et Gaimard, à la Nouvelle-Irlande. (CM.)
25. Pagure chilien. — Pagurus chilensis (i). (Planche 23 , fig. g. )
Espèce très-voisine de la précédante , mais ayant les pédoncules oculaires beaucoup plus longs que le bord antérieur de la carapace.
Habite la côtp du Chili. ( Q. M. )
36, Pagure sillonné. -^ Pagufus sulcati^s (2).
Petite espèce , qui ne diffère guère du P. tibicen que par ]a forme de la troisième pi^te droite ^ dont le pénultième article , au lieu d'être arrondi, est pomprimé , et présente en dehors, au-r Cessons de son bord supérieur , mi larpe sillon longitudinal.
Lpng^eur^ 10 lignes. Couleur, bl^çhatre..
Habitç 1^ Antilles. (CM.)
Pagure vieill>.rïî, -^ f^^^f^f amculu
Dent rostri/brme , grande et triangulaire, mais peu avancée. Pédoncule» oc^mrw trèflrrétrécis vovs le milieu* M de même longueur que le bord antérieur de la carapace et la portion basi-
(I) Edwards, loc. cit. p. ^79.
(») ËdwardU, loc. cit. p. 399.
(3) FAbncios, Snppl. p. 4ii. ?— Olivier, Encyclop. t VIII , p. 640. — Latreille, Hist. nat. des Crust. t. VI,p. i63, Encyc. Pi. 3ia , fig. «. ^ Quoy et i&aimaïd, Voy. de l'Uraiiic, p. 5?!, PI. 79, fig. I. — Edw. loc. cit.
itire de« antennes internes ; leurs écailles basilaires très-Urg^ , triangulaires , et rapprochées entre elles. Palpe spiniforine def antennes externes très-petit. Pâtes antérieures courtes* grossas* presque de même grosseur , et marquées de stries transyejmalef qui en occupent toute la largeur, sont très-éloignées entre ell^, et garnies vers le haut de petites épines noir^ et de poils; doig^ très-courts , et terminés par un ongle noir très-gros. Pâtes dc9 deux paires suivantes courtes « grosses « arrondies , un peu comr primées , et garnies de lignes transversales comme les préc^dear tes ; tarses extrêmement courts. Abdomen de la fen^elle garni eifi dessus de grandes plaques cornées, transversales , lobées sur leur bord postérieur ; trois premières fausses pâtes oviféres , grandes , terminées par deux articles ciliés , et portant près de leur base une énorme lame foliacée , qui , en ^e riéunissant avec upi g ranti repli tégumentaire çt lanielleu](p placé obliquement sur 1» face inférieur^ du ventre , formant une porche ovifè^m fyfhrr^t»; la quatrième fausse pat« presque rudi^nentaire.
Taille, enviipn % pouces. Couleur, jaunâtre hyi d«?pagQ; poils jaunes.
Habite TUe-derFraupe. (CM.)
C'est la même espèce qui a été décrite une seconde fois par Olivier, sons le nom ée^Bagurui ursui (i).
c. c. jibdomen ^portant sous sa base une ou deux paires d^appendices,
Pagure tàghkté. Pagurus maculatus
Dent rostriforme^ mince et alongée. Pédoncules oculaires un peu rétrécis vers le milieu , plus longs que le bord antérifsur de là
(i) £ncyc« t. VÏII, p. 640. — Desma^eat, op. cit. p.. 179
(2) Pagttrus oailnftis , Risso, CraU- de Nicç , p. S^^-r-Xlesniarest, Consid. sur les Crust. p. 179. — P, maculatus , Risso, Hist. del'Eur. mérid. t. V, p. Sq. — Roux, Crust. de la Méditerranée, Pl. a^, fig. 1-4. — Pagurus oculatus, Herbst, t. il , p. 34, Pi aS , fig. 4.
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carapace, et dépassant un peu la portion basilaire des antennes internes. Antennes externes de longueur médiocre. Paies antérieures courtes , épaisses et finement granulées; main renflée à sa base , mais derenant presque triangulaire vers le haut , garnie en dessus d'une petite crête épineuse, et portant une seconde crête à son bord inférieur ; doigts gros , triangulaires , pointus , et se touchant par un bord droit ; pâtes des deux paires suivantes très-comprimées et dentelées sur leur bord supérieur ; leur dernier article presque lamellenx , falciforme , et de longueur médiocre ; pénultième article des pâtes de la quatrième paire ne se prolongeant pas notablement au-dessus du tarse , qui est conique et peu mobile. Abdomen du mâle portant à sa partie antérieure et inférieure une paire d'appendices courts , gros et lamelleux , qui sont appliqués contre les orifices génitaux, et qui sont suivis d'une seconde paire d'appendices également symétriques , mais grêles et filiformes ; trois fausses pâtes , terminées par une lamelle simple , fixées sur le côté gauche de l'abdomen comme d'ordinaire. Abdomen de la femelle portant à sa base une paire de fausses pâtes rudimentaires , appliquées contre la base des pâtes thoraciques de la première paire , et suivies de quatre appendices ovifèi:es, dont les trois premiers, fixés à des lames longitudinales, étroites , se terminent par deux lamelles , et sont recouvertes par un grand repli latéro-inférieur de la peau de l'abdomen , qui constitue une lame concave , ciliée sur le bord , et dirigé^ en avant pour loger les œufs; le quatrième filet ne paraît pas donner attache à des œufs , et est simple.
Habite la Méditerranée. (G. M. )
— Pagurus maculaïus , Risso. — RoQx , , Crustacés de la Méditerranée , PI. a4, a^' 1-5. — Edwards, loc cit. p. 281.
Noos sommes portés à croire que le Pagurus ercmita de Fabricias ( Supplém. p. 4i3 ) pourrait bien appartenir à cette espèce. Le Pagure figuré par Baster ( Opns. subsns. PI. lo, &f^, 3 ) semble aussi &*etk rapprocher plus que de tout autre.
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jg. Pàgiirs gonàcre. — Pagurus gonagrut{\).
Dent rottriformc , mince , pointue et assez avancée . Pédoncules oculaires grêles , et plus longs que le pédoncule des antennes internes et le bord antérieur de la carapace ; leurs écailles basilaires aiguës, et. écartées entre elles. Pâtes antérieures médiocres, un peu épineuses sur le bord supérieur, et couvertes en dessus de poils longs, serrés et flexibles; mains courtes et renûées] pinces fortes , et se touchant par une surface presque plane et très-large. Pâtes de la deuxième et de la troisième paire médiocres , comprimées , et poilues sur les bords. Celles de la quatrième paire terminées par un article court , styliforme, et nullement subchéliforme. Abdomen du mâle portant à sa base deux paires d'appendices disposés comme chez le Pagure tacheté , et suivi de trois appendices impairs très-petits ; dernière pièce de l'abdomen profondément échancrée au bout. Abdomen de la femelle garni en dessous d'un grand prolongement cutané , falcîforme , oblique , de trois fausses pâtes orifères , dont les deux premières portent trois lamelles étroites , et d une paire de fausses pâtes rudimentaires et symétriques , accolées contre la base des pâtes thoraciques de la cinquième paire.
Longueur, 2 pouces. Habite les mers de la Chine. (CM.)
3o. Pagure poilu. — Pagurus pilosus (2).
Dent rostriforme large , et à peine saillante. Pédoncules oculaires cylindriques, moins saillans que la portion basilaire des antennes internes , beaucoup moins longue que le bord antérieur de la carapace , et armés en dessus d'une rangée longitudinale de petits points; leurs écailles basilaires petites, pointues, et écar. t ées l'une de l'aut g . Filet terminal des antennes externes gros et court. Pâtes antérieures très-inégales, et armées de granulations
(1) Edwards, loc. cit. p. 281.
(i) Edwards, loc. cit. p. 282, PI. 14 1 Tig. 1.
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spiniformes et (T épines , et couvertes en dehors de longs poils flexi^ blés et serrés , qui cachent tout-à-fait la surface de la main ; paie gauche la plus forte; sa main renflée, et ses pinces très-comprimées, ]L@s p^tes suivantes garnies également de poils longs et très-serrés. Plaques abdominales du mâle très-petites, et divisées sur la ligne médiane par un espace membraneux ; deux paires d'ap* pendices abdominaux disposés comme chez le Pagure tacheté /ei le Pagure frontal , suivis de trois fausses pâtes , terminés par xmp seule lame très-grande et très-alongée. Chez la femelle, ces appendices ont deux grandes lamelles terminales. Longueitr, 3 pouces.
Habite la Nouvelle-Zélande. (CM.)
3i. Pagure frontal. — Pagur us front alis {{).
Dent rostriforme grande, triangulaire , et assez saillante. Front profondément échancré de chaque côté de cette dent , et fortement sillonné près de son bord. Pédoncules oculaires cylindriques, de la longueur du bord antérieur de la carapace , et dépassant de beaucoup le troisième article des antennes internes ; les dents squammîformesde leur base petites, bombées , pointues et très-rapprochées. Pâtes antérieures inégales, renflées, très-finement granulées et un peu épineuses supérieurement. Pâtes de la deuxièma et de la troisième paire lisses , et portant sur leur bord supérieur et sur le tarse quelques pointes spiniformes noires. Pâtes de la quatrième paire à peine subchéliformes; la paire de pâtes postérieures extrêmement courte. Abdomen de la femelle garni d'un grand repli cutané subcorniforme , faisant office de poche ovifère et de filets ovifères à deux lames terminales. Le mâle ponrvu de deux paires d'appendices abdominaux symétriques , suivis du côté gauche de trois fausses pâtes très - petites , et à une seule lame terminale. Longueur, environ 4 pouces. Couleur rougeâtre , livide; quelques poils jaunâtres sur la main et les côtés de la carapace.
Rapporté de la Nouvelle-Hollande par MM. Quoy et Gaimard. (G- M.)
(i) Edwards, loc cit. p. 283, PI. i3, lig. 3.
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âî. PÀGcaE DE Gama. — Pagurus Gamianus (i).
Dent rostriforme large, triangulaire , mais peu saillante; front profondément échancré de chaque côté de sa base. Pédoncules oculaires très-grêles , à peu près de même longueur que le pédoncule des antennes , mais beaucoup moins longs que le bord antérieur de la carapace; filet terminal des antennes externes très^ourt. Pâtes antérieures presque égales , épaisses , médiocrement poilues et épineuses. Pâtes suivantes lisses en dehors, poilues sur les bords , et un peu épineuses sur leur face interne ; tarses gros et de longueur médiocre. Appendices abdominaux du mâle comme dans les espèces précédentes. Abdomen de la femelle garni de deux plaques longitudinales, étroites et très-poilues , qui portent les deux premiers appendices ovifères , du reste disposés comme chez le Pagure gonagre. Longueur , 2 pouces.
Trouvé au cap de Bonne-Espérance par M. Reynaud. (CM. )
S§ Espèces ayant Vanneau ophthalmique armé en dessus d'une dent rostriforme mobile, qui s'avance entre les pédoncules oculaires, et qui est dentelé sur les bords.
Paçure soldat. — Pagurus miles
Pédoncules oculaires médiocres , ne dépassant pas notablement le pénultième article pédonculaire des antennes internes et eX7 ternes ; leurs écailles basilaires larges , plates , et appliquées contre le prolongement rostriforme. Pâtes antérieures très-inégales ; celle du côté gauche très-forte , et toute couverte en dessus d'épines plus ou moins acérées. Les pâtes suivantes granuleuses et
(i) Edwards , loc. cit. p. 283.
(2) Cancer miles , Fab. Ent. Syst. 2 , p. 470. — Cancer Diogenes , Herbst , t. II , p. 17, PI. 22 , %. 5. — Pagurus miles, Fabricius , Supplém. p. 412. — Latr. Hist. iiat. des Grust. t. VI , p. i65. — Edwards , loc. cit. p. 284, PI- x4> ^g- 2.
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épineuses en dessus; leur tarse très-long, à bord trancliant , sillonne en dehors , et armé en dessus d'épines. Abdomen du mâle portant quatre fausses pâtes assez grandes, terminées par une longue lamelle simple. Longueur, environ 3 pouces. Couleur, jaunâtre.
Habite les côtes de Vlnde. (C. M.)
Pagure sentinelle. — Pagurus custos (i
Espèce très-Toisine de la précédente , dont elle ne diffère que parce que la grosse main est finement granulée en dessus, et n'est armée d épines que sur le bord supérieur. Le tarse des deux paires de pâtes sairantes est également dépourvu depines. (Dans les individus que j'ai eu l'occasion d'examiner, l'abdomen était tellement déformé par la dessiccation, qu'il était impossible d'en reconnaître le mode de couformationO Longueur* 2 pouces*
Habite les côtes de l'Inde. (CM.)
Pagure diaphane. — Pagurus diaphanus (a
Espèce très-voisine du Pagure soldat , mais dont la grosse main est lisse en dessus, comprimée et articulée obliquement, de manière à former avec le carpe un angle dont le sommet est dirigé en dessus ; le carpe fortement dilaté en dedans. Le tarse des pâtes des deux paires suivantes est lisse en dessus. Enfin il existe chez le mâle deUx fausses pâtes abdominales filiformes à droite, et quatre à gauche.
Habite l'Océan. (CM.)
On trouve dans divers ouvrages la description de plusieurs espèces de Pagures que nous n'avons pas eu l'occasion d'observer
(1) Pagurus custos , Fabricins , Suppl. p. 412' — Latreille, Hist. nat. des Crust. t. VI , p. i65. —Olivier, Éncyclop. t. VIII , p. 644- — Edw. loc. cit. p. 284.
(2) Pagurus diaphanus , Fabricins, Supplcm. p. ^12. — Cancer miles , Herbst, t. 2 , p. 19, PL 22, lig. 7. — P. diaphaniis, Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI, p. i65. — Edw. loc. cit.. p. 284.
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et qui nous paraissent même ne pas être assez bien connues pour être déterminables, telles sont :
Le Pagurus hungarus de Fabricîus ( Suppl. p. 412 ) , figuré par Herbst (op. cit. t. II, p. 26, PI. 2 3, fig. 3); espèce qui, suirant Fabricius , habite la mer des Indes, et suivant Herbst se troure sur la côte de Naples.
Le Cancer dubius de Herbst (t. III , p. 22, PI. 60 ,, fig. 5 ). Le Cancer tampanistus du même auteur ( t. II , p. 25 , PI. 23 , fig. 5).
Le Pagurus pedunculatus ( Herbst, t. 111 , p. 2 5, PI. 61, fig. 2 ) ,
qui est remarquable par la grosseur des pédoncules oculaires , et
dont les mains paraissent être surmontées d'une crête dentelée.
Le Pagurus araneiformis de Fabricius ( Suppl. p. 4i4 ) ; espèce
qui habite les côtes d'Ecosse.
Le Pagurus alatus de Fabricius ( Suppl. p. 4i3 ) , qui habite ' les côtes de l'Islande , et qui a les mains lisses et garnies de trois crêtes ; peut-être deyra-t-elle être rapprochée du P. anguleux décrit ci-dessus.
Le Pagurus çillatus de Bosc (Hist. des Grust. t. II, p. 8, PI. 12) ; espèce dont les mains sont tuberculeuses , et qui se trouve en abondance sur les côtes de la Caroline.
Le Pagurus pollicaris (Say, Journ. de FAcad. de Philad. t. I , p. 162 ) , dont les mains sont granulées et garnies en dessus d'une crête saillante et denticulée ; il se trouve sur les côtes de l'Amérique septentrionale.
Le Pagurus longicarpus du même auteur (op. cit. p. i63); espèce qui habite les mêmes localités , et qui est remarquable par la forme alongée et presque linéaire des mains et du carpe , dont la surface supérieure est granulée.
Le Cancer megistus de Herbst (t. III, p. 23, PI. 61, fig. i, Pagurus megistus , Oliv. Encyclop. ) , paraît être une espèce imaginaire dont la portion intérieure du corps appartiendrait à un Pagure voisin du P. pointillé , et dont la nageoire caudale , disposée en éventail , serait prise à quelque Macroure ( une Langouste , par exemple ).
Enfin , nous ajouterons aussi que le Grustacé fossile décrit par
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M. Desmarest sous le nom de Pagurns faujasii (Crust. foss. p. ï 27, PI. XI, fîg. 2 ), ne nous paraît pas se rapporter à ce genre, maid afoir beaucoup d analogie arec les Gallianasses.
Genre CÉNOBÎTES — Cenobita {%
Latreille à donné ce noin à une division très-naturelle de là tribu des Pàguriens, qui établit le passage entre les Pagures proprement dits et les Birgus , et qui s'en distingue eh ce que l'abdomen est conformé comme celui des Pagures, et les antennes comme celles des Birgus. La forme de la carapace est également caractéristique , car ce bouclier, beaucoup plus solide que chez les Pagures, est . rétréci et comprimé en avant , et présente , dans sa' moitié jpostérieuré , un bord saillant qui sépare sa face supérieure de la portion latérale , laquelle descend verticalement vers les pâtes (PI. 22, fîg. 11 ). Les pédoncules oculaires sont assez courts, mais grands et comprimés au point detre presque lamellaires ; la cornée en occupe la portion terminale et externe. Les antennes internes , insérées un peu en arrière des externes , sont extrêmement grandes ( tig. Ï2 ) ; leur premier article , gros à sa base et cylindrique dans ses deux tiers externes , dépasse les yeux et porte un second article encore plus long } le troisième article est un peu plus long que le second , et porte deux filets terminaux , dont l'un est court et sétiforme , l'autre gros , assez long et obtus. Les antennes externes sont ti-ès-fortement comprimées ; leur pédoncule est long , mais n'atteint pas l'extrémité du deuxième article des antennes internes, et leur palpe n'est représenté que par un petit tubercule rudimentaii^e. Les pates-mdchoires externes sont pédiformes, courtes, presque cylindriques et dépourvues de dents
(I) Cancer 'i, Herbst, etc. — Pagurus , Fabr. etc. — Cenobita ^ Latreille ^ Règne aiiim. de Cuyier, 2^ édit. t. lY, p* 77» *
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. versieiir base. Le^ pâtes antérieures sont grosses, inégales, et terminées par une inain courte et comprimée en dedans (fig. lï et 13) . Les pâtes dé la deuxième et de la troisième paire àont grandes , et ne présentent rien de remarquable ; celles de là quàtiième paire sont prescjue rudimentaires , et leur dfemier article a la forme d'un petit tubercule à peine mobile. Les pâtes de la cinquième paire sont conformées comme cbez lés Pagures , si ce n'est que chez le mâle leur article basilaire présente uii prolongement tubulaire plus ou moins long , à l'extrémité duquel se trouve l'orifice de l'appareil de la génération. JJ abdomen est membraneux et contourné stir lui-même, comme chez les Pagures, mais moins long. Chez la femelle, il porte du côté gauche trois fausses pâtes oviferes assez grandes, et fixées à des plaques dorsales; plus loin , en arrière , on voit une quatrième plaque cornée qui ne porte pas d'appendice. Enfin, à l'extrémité de l'abdomen , se trouve un segment dorsal , corné , portant à son bord postérieur une lame médiane , et de chaque côté un appendice , dont celui du côté droit est de beaucoup le plus petit ; la forme de ces appendices est la tnême que chez les Pagilres. Chez le mâle, tous ces appendices abdominaux , à l'exception de la paire terminale , manquent complètement ; iîiais on retrouve encore les plaques cornées dorsales, qui indiquent là division de l'abdomen en anneaux. Ce genre est propre aux mers des pays chauds.
§ Espèces a^ant les pédondules oculaires , presque cj'lindriques , arrondis sur le bord supérieur, et terminés par une cornée hémisphérique qui dépasse le prolongement de l'article pédonculaire reçu dans Véchancrure de son bord supérieur.
I* CÉNOBITE CBtRAssiE. — Ccftobita clj^peata (i). Région stomacale bombée et piquetée ; bord latéral des régions
(1) Cancer cfypeatus , Herbst, p. 22 , PI. 23 , fig. 2 Pagurut
clypeatus^ Fabr. Suppl. p. 41 3.
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branchiales concave dans sa moitié antérieure. Pédoncules oculaires plus longs que le bord antérieur de la carapace , aussi larges que hauts , et ne se touchant que rers le bout ; leur écaille basilaire très-petite. Pâtes garnies de quelques tubercules peusaillans, et de lignes transrersales pilifères ; surface externe de la grosse main très-bombée et en général presque lisse; tarses gros, de longueur médiocre , et garnis seulement de faisceaux de poils extrêmement courts ; celui de la troisième pâte gauche environ quatre fois aussi long que large , et présentant inférieurement un bord obtus. Article basilaire des pâtes postérieures se prolongeant en un tubercule saillant qui s'avance sur le sternum jusqu'auprès de la base des pâtes antérieures. Longueur, 4 à 5 pouces. Couleur, rougeâtre violacé.
Habite les mers d'Asie. ( C. M..)
s. CÉNOBITE DiOGÈNE. — Cenobita Diogcnet (i), ( Planche 32 , fig. 1 1 à i3. )
Région stomacale à peine bombée. Pédoncules oculaires seulement de la longueur du bord antérieur de la carapace , et presque triangulaires ; leur écaille basilaire médiocre «et ovalaire. Tarses très-courts. Une crête tranchante et très-saillante sur le bord inférieur des deux derniers articles de la troisième pâte gauche. Du reste ne dififérant presque pas de la Cénobite cuirassée. Longueur, environ 3 pouces.
Habite les Antilles. (CM.)
Latreille, Hist des Crast. t. VI, p. 166. — Cenohita clypeata ^ Latreille, Encyclop. PI. 3ii, fig. i ; Reg. auim. de Caviar, a*, éd. t. IV, p. 77-
(1) Catesby, Carol. v. II, PI 33, fig. i et a. — Pagurus Viogenes, Latreille , Encyclop. PI. 984 , iig. a et 3 ( d'après Catesby ).
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%%- Espèces dont les pédoncules oculaires sont très - comprimées , terminées supérieurement par un bord assez aigu , et portent une cornée presque triangulaire qui ne dépasse pas sensiblement le prolongement de l'article pédonculaire reçu dans féchancrure de son bord supérieur.
CÉNOBITE RGccEUftE. — Cenobita rugosa
Région stomacale presque plate ; boni labial des régions branchiales très- saillant et légèrement courbé. Pédoncules oculaires presque deux fois aussi longs que hauts, leur écaille basilaire médiocre et pointue. Pâtes granuleuses et légèrement muriquées; la grosse main médiocre et garnie en dessus d'une rangée de petites crêtes obliques et parallèles. Tarses courts et triangulaires. Bord supérieur et externe des deux derniers articles de la troisième pâte gauche élevé en une crête obtuse. Du reste très-Toisine des espèces précédentes. Longueur, environ 3 pouces.
Habite l'océan Indien. (C. M.)
Il existe dans la collection du Muséum un Cénobite qui ne paraît pas différer spécifiquement du précédent , et qui est noté comme ayant été apporté de Messine ; mais jusqu'ici l'existence des Crustacés de ce genre dans la Méditerranée n*a pas été signalée , et il serait possible qu il y eût ici quelque erreur d'étiquette.
CÉNOBITE COMPRIMÉE. — Ccnobita compressa (t
Région stomacale médiocrement bombée et finement granulée; bords latéraux des régions branchiales convexes et extrêmement saillans. Pâtes des trois premières paires très-finement granulées, et un peu épineuses vers le bout. Tarses triangulaires. ( C. M. )
(i) Gaérin, Collection da Muséum.
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CÉNOBITE ÉPINEUSE. — CenobUa spinosa
Région stomacale très-bombée ; bord latéral des régions branchiales convexe antérieurement , mais fort peu saillant postérieurement. Pédoncules oculaires moins d'une fois et demie aussi longs que bauts, très-comprimés ; cornée transparente fort petite ; écailles basilaires assez grandes et pointues. Pâtes couvertes de petites crêtes dentelées , transversales vers leur base, et de petites épines courtes, dont le nombre et la longueur augmentent vers l'extrémité de ces membres; grosse main médiocrement bombée. Tarses très-alongés et presque cylindriques. Longueur, environ 4 pouces. Couleur, brun-rouge très-intense.
Habite les mers d'Asie. (CM.)
CÉNOBITE PERLÉE. — Cenoblto perlata
/légion stomacale peu bombée et verruqueuse; bords latéraux des régions branchiales saillans ( mais beaucoup moins que chez le C. comprimé), et un peu concaves antérieurement. Pédoncules oculaires à peu près comme dans l'espèce précédente. Paies des trois premières paires couvertes de petits tubercules perlés et presque dénués de poils. Tarses très-courts , presque triangulaires et à peine épineux.
Habite la mer du Sud. (CM.)
Genre CANCELLE. — Cancellus (1).
Cette petite division générique ne s éloigne que fort peu des Pagures proprement dits , et ne nous est encore qu'im-, parfaitement connue, car nous n'avons pas observé la femelle de Tunique espèce d'après laquelle nous rétablissons, mais les particularités d'organisation que nous a offertes iç mâle , ne nous ont pas permis de rapporter ce Crustacé à
' I ■■ ■ II— — fc— Il I, ■m» I ■■■II—— , wt
(i) Edw. Ami. des se, nat.
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f^çun d^ g^Bi^s déjà établis. L'abdomen , an Keu d'être con« tQumé sur lui-siéiiie , et de se terminer par une espèce de queue difforme, est parfaitement symétrique; les appendices du pénultième anneau abdominal ont la même forme que chez les Pagures, mais sont semblables des deux côtés, et il n'existe , du reste , aucun autre appendice adhérant à l'abdomen entre ce segment et le thorax.
Cancbllk typb. — C. tjrpusdy.
fient rostriforme, large , triangnlaire , mais peu saillante ; front ]NK>fondément éehancré de chaque côté de sa base. Portion anté* rieure de la carapace bombée et sans sillons notables. Pédoncules oculaires grêles , dépassant le pédoncule des antennes externes dans près de la moitié de leur longueur , mais cependant plus courts que le bord antérieur de la carapace ; cornée transparente trèspetite et sans échancrure à son bord supérieur. Antennes externes extrêmement courtes, guère plus de deux fois aussi longues que let pédoncules oculaires. Pâtes antérieures égales , et déprimées supérieurement; une crête dentelée sur le bord supérieur de la main, qui se réunit à une élévation longitudinale arrondie de la face externe de la main, de façon à former siir le carpe une pyramide a trois faces ; face externe de la main un peu verruqueuse ; pinces très-courtes. Pâtes de la seconde paire beaucoup plus grosses el plus longues que celles de la troisième paire , et garnies d\ine iapéie qui s'étend du milieu du troisième article jusqu'à leur exn trémité , en décrivant une courbure régulière dont la convexit4 est en dehors; l'extrémité supérieure de cette crête s'élève comme •elle des pâtes antérieures, en pyramide* et correspond exacte* ment à l'extrémité des pédoncules oculaires , lorsque les pâtes sont dirigées en avant. Tarses très-courts et assez gros. Pâtes de la troir sième paire très-comprimées. Article basilaire des pâtes postérieuves grand et squammiforme. Abdomen du mâle court » )arge »
(I Edw. Ann. des se. nat. a«. série, Zool. t. VI , PI. i4. %. 3.
garni en dessus de lames transversales très-étroites qui ne portent pas d'appendices , et terminé par une paire d'appendices conformées comme chez les autres Paguriens , mais symétriques, et par une lame médiane également symétrique.
Le Pagure CÀifAucuLÉ fîguré par Herbst (i) paraît être trés-Toisin de cette espèce.
Genre BIRGUS. — Birgus (2).
Les Birgus semblent établir le passage entre les Pagures ( ou plutôt les Cénobites ) et les Lithodes. Leur carapace f terminée antérieurement par un rostre horizontal et saillant, est divisée en deux portions , comme chez les Cénobites j la portion antérieure formée par la région stomacale est étroite, mais la postérieure est très-large et ovalaire, les régions branchiales étant ti'ès-développées , et fonnant de chaque côté une espèce de bouclier semi-circulaire qui s'avance au-dessus de la base des pâtes. Les pédoncules ocu* laires sont gi'os , arrondis et de longueur médiocre. Les antennes internes ont la même conformation que chez les Cénobites , si ce n'est que leur article basilaire est encore plus alongé. La disposition des antennes externes et des pates-mâchoires externes est aussi tout-à-fait la même que chez ces derniers Paguriens. Les pâtes antérieures sont grosses , arrondies et de longueur médiocre ; celles des deux paires suivantes sont terminées pai' un gi'os article cylindrique , et celles de la quatrième paire , plus courtes que les précédentes, mais pas relevées au-dessus d'elles, sont pourvues d'une main chéliforme, dont les deux doigts sont longs
(0 Cancer canaliculaUts f Herbst, Pi. 60, Bg, 6. — Olivier , Encyclop. t. VIII, p. 647.
(2). Cancer, Rumph, Linné , Herbst, etc. — Pagunts^ Fabricius, Latreille , Olivier, Laiparçk , etc. — Birgus , Leach , Lalreille , Uesniarest.
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et cylindriques ; enfin , les pâtes postérieures , très-courtes et cylindriques , sont relevées sous les parties latérales de la carapace , et terminées par une pince rudimentaii^e trèsobtuse. L'abdomen est très-large, et recouvert en dessus par une petite bande cornée suivie de quatre grandes plaques cornéo-calcaires qui en occupent toute la largeur, et chevauchent les unes sur les autres, comme chez les Macroures. De chaque côté de ces grands segmens on voit une ou deux petites pièces cornées qui semblent être la représentation de la pièce épimérienne des quatre anneaux abdominaux correspondans. Chez la femelle les ti'ois premiers de ces segmens , c'est-à-dire les deuxième , troisième et quatrième an» neaux, portent chacun au côté gauche une grande fausse pâte formée par une petite pièce basilaire et deux grands appendices étroits et ciliés ; du côté droit ces membres manquent, et chez le mâle on n'en voit aucune trace. Toute la face inférieure de l'abdomen est membraneuse , seulement, vers sa partie postérieure , on voit une petite plaque quadrilatère qui donne attache à une seconde plaque saillante , et porte de chaque côté une fausse pâte abdominale rudimentaire , composée d'une pièce basilaire , et de deux tubercules mobiles qui rappellent la disposition des appendices du sixième anneau abdominal des Pagures , mais qui est symétrique des deux côtés du corps. Enfin, la plaque terminale dont nous venons de parler est arrondie au bout ; il recouvre l'anus , et représente le septième anneau abdominal.
L'appareil respiratoire des Birgus présente des particularités de structure très-remarquables. Les branchies sont au nombre de quatorze de chaque côté du corps , et sont fixées par un pédoncule situé vers le milieu de leur face interne. La cavité respiratoire est très-grande , et les branchies n'en remplissent pas la dixième partie ; sa voûte est tapissée inférieurement par une membrane mince et épidermique ; mais bientôt celle-ci disparaît et laisse à nu le derme qui se con tinue avec la membrane dont la carapace est tapissée , et qui est couverte d'une multitude de végétations vasculaires.
%i6 HtSTOir.K HATUftCfcLE
Bmcus LiRRon . — Birgut latro (i).
RolAre simple et k peu prés de la longueur des pédoncules octilaires. Carapace marquée d'un assez grand nombre de petites erétes , précédées d une dépression , placées transversalement , et gartiies bhacune d'une rangée de poils très-couits. Pâtes gamîèi de ligiDtes semblables , si ce n^est que sourent , an lieu de poils , elles portent des épines. Pinces et tarses armés d un grand nombre d*^ines courtes, d'apparence cornée. Couleur, rouge lacqueux aiélé de jaune. Longueur de la carapace , environ 6 pouces.
Habite les mers d'Asie. (C. M. )
Le fiiRGiJs à LààcE ot3EuB (2), de Latreille , ne paraît être que lé jiBune de l'espèce précédente.
TRIBU DES PORCELLANIENS.
Celte petite tribu se compose principalement de Crùshicés qui ont tout-à-fait le port des Brachyures, mais qui se distinguent de tous les Décapodes dont nous avons parlé jusqu'ici par leur nageoire caudale, en éventail, pi us ou moins semblable à celle des Macroures. Nous neeonnaissons qu'un seul genre ayant ce mode de conformation, celui des Porcellanes; mais nous avons
(1) Cancer cremeutatus ^ Rumph , Mus. PI. 4* — Seba , t. III, 1^1 21, fig. 1 et '2. — Cancer (as tacus,) latro^ Herbst , t. II, p. 34, pl. ^, — Pas*umi tah-o, Fabricius, Suppl. p. !^ïi. — Bosc, t. Il, p. ^0. ^ (iatÔAlle , Hist. nat. des Crtist. t. Vî , p. 164. —Olivier, Encyc. t. Vil . p. 63g, atlas, Pl. 282. — Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p 221. — Bir<rns latro ^ Leach. Traris. of the Llhii. Soc. \c\. xi. — t)esmaresl,Coi)sid.surlesCrust.p.i8o, Pl. 3o, fi*^ 3. — Qttoy iKt Gûimard, Voyage de l'Uraiiie, Pl. 8e.
(2) BirgUs taticauda , Latreille , Règne anim. de Catier, a*. «A. t. iV, Pl. li , hg. j. — Desm. Coiisid. p. 180.
cru devoir ranger dans la même division les Mglées y qui établissent le passage entre ces Crustacés et les Galathées, et qui jusqu*ici ont été rapprochés de ces dernières, ainsi que les Mégalops, qui, du reste, ne sont peut-être que des jeunes de quelque genre de la famille précédente, dont le développement nest pas terminé. Pour distinguer entre eux ces trois genres, i! suffit de se rappeler que, chez les Pbrcellanes et les iEglées, les pattes de la cinquième paire sont filiformes et reployées au-dessus des autres, tandis que chez les Mégalops elles sont conformées comme cellesci , et que les iEglées ont le corps alongé et Tabrlomen très-gros , tandis que les porcellanes ont le corps à peu près circulaire et l'abdomen fort mince
Provisoirement nous rangeons encore clans cette tribu les Monolépis de M. Say, que nous n'avons pas» eu l'occasion d'observer , mais que nous croyons devoir conisidérer comme déjeunes crustacés, dont les yrais caractères ne sont pas connus.
GEifRE VORCEIL ANE.— Porcellanaii).
Le genre Porcellane, établi par Lamarck, a été divisé par M. Leach, mais sans raison suffisante, en deux groupes, dont Tun conserve son nom primitif, et l'autre a reçu le nom de Pisidie. M. Desmarest , tout en adoptant cette classification , a cependant fait voir qu'elle reposait sur des caractères inexacts , et ne devait pas être conservée ; aussi est-elle aujourd'hui abandonnée.
Les Porcellanes, comme nous Tavons déjà dit, ressem-
(i) Cancer^ P«Qiiaiit « Herbst , etc. — /V)ret{laAa;Laniarcfc, Syst. dès anim. sans Vert. p. i53. — Latreilk, Leach, Desmarett, etc.
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blent beaucoup , par leur forme générale , aux Brachyures (PI. 22, fig. 5). Leur carapace est ordinairement aussi large que longue , sub-orbiculaire et déprimée en dessus, hejront s'avance au-dessus de Tinscrtion des antennes internes, et peut même les recouvrir' complètement lorsqu'elles se reploient, sans qu'il y ait cependant de fossettes antennaii*es. Les yeux sont petits et logés dans une sorte à*orbite dont la paroi supérieure est bien formée , mais dont les limites ne sont déterminées en dedans et en dehors que par les antennes, et dont le bord inférieur est très-court et à peine saillant ; ce dernier bord se prolonge au dehors , et il existe entre l'espèce de crête ainsi formée et le bord de la carapace , un sillon profond , d'où naît X antenne externe ; ces appendices s'insèrent , par conséquent , en dehors des yeux ; leur portion basilaii*e se compose de ti^ois articles cylindriques , dont le deuxième est le plus grand , et leur tigelle terminale est très-longue. Le cadre buccal est quadrilatère, mais beaucoup trop petit pour recevoir les pates-mdchoires externes , qui , en se reployant , viennent s'appliquer contre le bord inférieur du front. Ces derniers appendices sont très-grands ( fig. 6 ) ; leur deuxième article présente du côté interne une grande dilatation lamelleuse à boi*ds arrondis , et son angle antérieur et externe se prolonge de manière à former une dent plus ou moins grosse ; le troisième article est beaucoup plus petit , et à peu près triangulaire ; les suivans diminuent successivement de grandeur , et sont garnis en dedans de poils très-longs; enfin il existe, comme d'ordinaire, une tige externe ou palpe, terminée par un petit filet multi-articulé , mais il n'y a pas de fouet. Le plastron sternal est très-large et presque circulaire, hes paies antérieures sont très-grandes et plus ou moins aplaties; le bras est très-court, et ne dépasse que de peu la carapace ; mais le carpe est très-long , et présente en général un prolongement lamelleux qui s'avance au-dessus du bord supérieur de la main lorsque celleci se reploie. Les pinces sont fortes et peu ou point dentées. Les pâtes des trois paires suivantes sont à peu près cylindri-
ques , et terminées par un tarse conique ; enfin , celles de la dernière sont très-gréles , reployées au-dessus de la base des auti*es et terminées par une petite pince didactyle. \J abdomen (fîg. 7) est large, mais lamelleux , et reployé en dessous contre le sternum ; il se compose de sept anneaux distincts , et se termine par une gi^ande nageoire à cinq lames en éventail , formée par le dernier segment et par les appendices de Tanneau précédent j la pièce basilaire de ces appendices est ti-ès-courte, et porte deux grandes lames ovalaires à peu près de même grandeur, ciliées sur les bords et divisées en arrière. La pièce médiane de cette nageoire ne dépasse pas les appendices latéraux , et présente des sillons qui semblent indiquer qu'elle est formée par la soudure du septième anneau de l'abdomen , avec une paire d'appendices lamelleux appartenant à ce même segment. Le dessous de l'abdomen est plus ou moins membraneux, et présente chez le mâle une seule paire d'appendices fixés au deuxième anneau , et composés chacun d'une petite tige cylindrique terminée par une lamelle ovalaire. Chez la femelle on y trouve deux ou trois paires de fausses pâtes ovifères fixées aux deux ou trois anneaux qui précèdent le pénultième, et composées chacune dune tige multi-articulée. Enfin, les branchies sont au nombre de quatorze de chaque côté , et sont disposées par faisceaux de deux au-dessus de la pate-mâchoire externe et de la pâte antérieure, et de trois au-dessus des pâtes des trois paires suivantes ; il n'y en a qu'une seule au-dessus de la. pâte postérieure.
Ces Crustacés sont assez communs sur nos côtes ; on les trouve d'ordinaire sous les pierres.
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S A. Espèces dont le front est entier et ne présente pas de dénis latérales, «., Front triangulaire.
I. Porcellâke yioLàcis. — P. violacea (i
Carapace presquentièremeiit lisse, et prëseatant de chaque c6té nn petit rebord arrondi, front très-înclitié , à bords obtuft et sans siUon médian , bord orhitaire supérieur droit ; pédoncules oculaires comfMrimés et dilatés ant rieurement. Antennes externes très-longues. Pâtes antérieures grandes et finement ponctuées ; le carpe très-long , et terminé antérieurement par un bord droit , mince , très-avancé et non dentelé. Mains grosses , s élargissant graduellement , et présentant à la partie externe de leur face supérieure un large sillon longitudinal. Doigts obtus, noirs, presque droits et sans dentelures; les pâtes des trois paires suivantes courtes et très-larges. Tarses gros et extrémemetit courts. Longueur, entiron i pouce.
Habite les côtes du Chili. (C. M.)
PoRCELLANS RIDEE. — P. Striatu
Carapace de même forme que chee la précéd^ite , mais finement granulée, présentant sur les régions branchiales des stries obliques , et garnie latéralement d'un rebord très-mince. Front très-incliné, et présentant en dessus un sillon médian peu profond. Bord supérieur des orbites concave; pédoncules oculaires de forme ordinaire. Pâtes de même forme que dans l'espèce jMwédente ; une seule dent obtuse et à peine marquée à l extrémité du bord postérieur du carpe. Couleur, rougeâtre.
Habite la même localité que la précédente. (C. M.)
(i) Guérin, Collection du M aséum.
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PoRCEULANE àlongêe. — P, âlongotaé
Carapace beaucoup plus alongée que dans les espèces prëcé*^ dentés, et légèrement granuleuse; région stomacale garnie de deux petites bosses , et séparée du reste de la carapace par un sillon bien distinct ; bords latéraux de la carapace minces et tranchans. Front iriangutûire peu incliné, très-avancé, et présentant un sillon médian profond. Orbites comme dans l'espèce précédente. Pâtes antérieures à peu près de même forme , mais ayant le bord postérieur du carpe armé de deux ou trois dents spiniformes^ une dent très-obtuse à la base de -son- bord antérieur. Du reste trèssemblable aux précédentes. Longueur, environ 8 lignes ; couleur, jaune rougeâtre.
Habite la Nouvelle-Zélande. (C. M.)
PoRcELLANE DE Làmàrck. — JP. LamorckH (i
Carapace à peu près de même forme que chez la précédente » mais plus rétrécie antérieurement , sans bordure latérale notable, et ne présentant qu'un sillon peu distinct derrière la région stomacale , une petite crête transversale an li«o dtt bosses k la partie antérieure de cette région. Front triangulaire, avancé, peu incliné, creusé d'un sillon médian et de deux petits sillons oblique! qui se terminent à Tangle orbitaire interne ; bord supérieur ûm orbites concave et relevé. Bord antérieur du carpe armé de trois dents pointues; une petite crête denticulée au-dessus de son bord postérieur ; mains de même forme que les précédentes, et légèrement squammeuses. Pâtes suivantes plus grêles que chez les précédentes; taille, environ 6 lignes; couleur, rougeâti^e, avec des j;)oints blancs et rouges.
Habite la Nouvelle-Irlande. (C. M.)
PoRCELLÀTtE DENTELEE. P. dcntata
Carapace comme dans l'espèce précédente. Front triangulaire , (1) Pisidia Lamarckii, Leach , Dict. des se. Hat. t. XVIU» p. 54*
médiocrement saillant, creusé d'un sillon médian, mais sans sillons latéraux bien marqués. Bord antérieur du carpe armé de quatre à cinq larges dents aplaties; son bord postérieur dentelé en scie. Longueur, environ 8 lignes.
Habite les c6tes de Java. (CM.)
PORCELLANE RUGUEUSE. -— P. rUgOSa
Carapace à peu près de même forme que dans l'espèce précédente, mais couverte, ainsi que les pâtes , de petites crêtes transversales pilifhres. Front large, horizontal, avancé, plutôt triangulaire que droit , mais presque aussi saillant latéralement quau milieu , et creusé d'un sillon médian; une épine très-petite sur le bord latéral de la carapace, à quelque distance derrière l'angle orbitaire externe. Carpe médiocre , armé antérieurement de cinq ou six grandes dents aplaties , et en arrière de deux ou trois épines. Longueur, environ 4 lignes; couleur, brun rougeâtre; poils courts et serrés.
Origine inconnue. (C. M.)
La PoRCELLANE figurée par M. Savigny dans son grand ouvrage sur l'Egypte (Oust. PI. 7, fig. 2), est très -voisine de cette espèce, mais ne présente pas d épines sur le bord postérieur du carpe.
PORGELLANE ASIATIQUE. P. asiatica (l
Cette espèce paraît être très-voisine de la P. rugueuse. D'après les descriptions qui en ont été données par M. Gray, on voit qu elle s*en distingue par les dentelures du carpe qui sont au ^ nombre de trois , écartées entre elles , alongées et denticulées.
On la dit commune à l'Ile-de-France.
(i) Pisidia asiatica Leach , Dict. des se. na., t. XVIII, p. 54< -^Desmarest , Gonsid. sur lesGrast* p. 198. — Porccllana asiaiicus, Gray, Zooi miscel. p. i5.
Porcelàne tachetée. — P. maculata
Caraprace lisse , bombée , étroite et très-alongëe. Front presque horizontal, très-apance\ et dilaté de chaque côté. Une épine sur le bord latéral de la carapace, à quelque distance en arrière de l'angle orbitaire externe. Carpe étroit, et armé en avant de deux ou trois épines. Pâtes suivantes cylindriques. Couleur blanchâtre, avec des taches circulaires d'un rouge foncé. Longueur , environ 6 lignes.
Habite la Nouvelle-Irlande. (G. M.)
Porcellàne POLtE. — P, polit a (i
Nous ne connaissons cette espèce que par la courte description que M. Gray en a donnée. Il y assigne les caractères suivans : carapace lisse, de couleur brun pourpre, pointillé; front triangulaire avancé et à bords un peu concaves; carpe aplati en dessus, armé sur le bord antérieur de trois longues dents denticulées , et sur le bord postérieur de quelques épines. Longueur de la carapace, 7 lignes; largeur, 71/2.
aa. Front droit où légèrement arrondi,
PoRCELLAlfE SCULPTEE, P, SCulpta
Garapace lisse , bombée et presque circulaire. Front avancé , peu incliné et terminé, par un bord, transversal presque droit. Pâtes antérieures courtes et bosselées, Garpe guère plus long que large, sculpté en dessus, et armé en dedans de deux grosses dent^ aplaties; mains courtes, épaisses, et garnies en dessous de plusieurs crêtes longitudinales tuberculeuses ; pinces pointues. Pâtes suivantes grêles et légèrement poilues. Gouleur, rougeâtre , avec de grandes taches blanches. Longueur, environ 3 lignes.
Habite les côtes de Java. (G. M.)
(I) Gray, ZQ<$t. mise, p. 24*
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1 1 . FORCELLAKS »OtS. — - P, fiSUm,
Carapace lisse, très-bombée et cii^nlaire. Front à peu près comme dans Tespèce précédente; paies antérieures médiocres et tisses; carpe court et bombé ; son bord antérieur mince avance, et armé de trois dents aplaties ; mains courtes, renflées , et présentant au dehors quelques sillons longitudinaux peu marqués. Longueur, 3 lignes ; couleur, jaunâtre.
Habite les mers de la Chine. (G. M.)
U. POHCELLÀNE VERDATRE. P. piHdis (l).
Cette Porcellane, arec laquelle Latreille a confondu Vespèce précédente , paraît se rapprocher davantage de notre P. sculptée, dont elle se distingue du reste par le nombre des dentelures du carpe. Voici la description que M. Gray en a donnée. Couleur, verdâtre, avec des rides transversales rapprochées et garuies de poils courts et raides; pâtes bordées de poils. Carpe et pinces un peu convexes et minces ; le bord antérieur du carpe est armé de quatre dents triangulaires, courtes et denticulées; une série d épines sur son bord externe. Front arrondi, avec un sillon médian.
S i . Espèces dont le front est divise' en trois ou en cinq dents ou lobes.
b. Mains très-larges et aplaties. Pinces triangulaires.
i3. Porcellane a crûtes. — P. cristata.
Carapace lisse, large, déclive antérieurement, et garnie latéra- Jement d'un rebord arrondi. Front trilobé ; le lobe moyen arrondi, et plus grand que les latéraux, qui sont petits ; bord supé-
(i) Pitidia virîdis , Leach , Dict. des se. nat. t. XVIII, p. 53.— Porcellana viridis, (^ray, Zool. mise. p. iS.
n«ttr de l'orbite droit/Carpe trèa-large, dilaté en arriére aussi bien qu'en avant ; son bord antérieur avancé, et armé d'un prolongement dentifoime peu saillant, son bord postérieur épais et relevé. Mains de même forme que chez la P. violacée. Pâtes des trois paires suivantes courtes , grosses, et surmontées d'une crête mince et élevée; tarse gros et extrêmement court. Longueur, 9 lignes.
Origine inconnue. (C. M.)
La PoRCELLANE ponctcêe (i) dc M. Guérin, paraît être trèsvoisine de l'espèce précédente , mais ne pas avoir de crêtes sur les pâtes.
l4- PORCELLA-NE POILUE. P. pUo$a.
Carapace alongée et très-inclinée. Front divisé en trois lobes, dont le médian est triangulaire et avancé , et les latéraux sont petits et arrondis. Pâtes très-poilues. Carpe médiocre , bombé , et armé vers la base de son bord antérieur d'un lobe denticulé; quelques épines au devant de ce lobe. Mains courtes et larges. Pâtes suivantes presque cylindriques. Longueur, 6 lignes; couleur, brunâtre.
Habite les environs de Charlestown , aux Etats-Unis. (C. M.)
l5. PORCELLANE A PATES APLATIES. P. platycheUs (j).
Carapace légèrement bombée et velue sur les côtés. Front avancé, et divisé en trois dents triangulaires et aplaties, dont la
(i) Porcellana punetata t Guérîa, Iconogr. Crast. PI. i8, fig. I.
(2^ Cancer platycheles, Pennant , Brit. Zool. t. IV, Pi 6, fig. 12. — Baster, Opus. subs. t. II, PI. 4, fig. 3.— Herbst, t. I, PL a, fig. 26. — Olivier, Eticyc. t. 6, p. i55. — PorceUana platycheUs^ Lamarck, Syst. des anim. sans vert. p. i53, et Hist. des auim. sans vert. t. V, p. 280. — Latreille, Hist. des Crast. t. VI, p. 76, etc. -*Leach, Dict. des sciences nat. t. XVIII, p- 55. -— Desniarest , Consid. sur les Crast. p. 195, PL 34i %• l*
médiane est de beaucoup la plus saillante , et ne présente pas de sillon médian notable. Pâtes antérieures grandes; le carpe arrondi et armé vers la base de son bord antérieur d'un lobe denticulé. Mains larges , aplaties, et garnies de long poils ; leur portion palmaire triangulaire , et presque aussi large que longue , bord des pinces droit et granulé. Pâtes suivantes grêles et poilues. Longueur, environ 7 lignes; couleur, brunâtre. Très-commune sur nos côtes. (C. M.)
îC. PORCËLLANE FRONT ipINÏUX. — JP. SpinifrOttS,
Carapace granuleuse et bosselée ; front peu avancé, et armé de cinq dents , dont la médiane est triangulaire , et les deux mitoyennes situées au-dessus des autres. Carpe aplati , inégal, rebordé postérieurement, et présentant sur son bord antérieur une grande dentbasilaire à bord plus ou moins granulé , qui occupe la moitié de sa longueur, et qui est suivie d'une échancrure profonde ; main courte et lisse. Longueur, environ 9 lignes ; couleur, jaunâtre, avec des lignes rouges , représentant une espèce de réseau.
Habite les c6tes du Chili. (C. M.)
i7.*PoRCELLÀNE pront-lobé. — P, lohifrons^
Carapace élargie et un peu ridée postérieurement; front horiàsontal, mince, avancé, et profondément divisé en trois lobes arrondis, ayant à peu près la même grandeur. Pâtes antérieures trèsgrandes ; le carpe long, et très-dilaté antérieurement vers sa base ; son bord antérieur mince et irrégulièrement denticulé , le postérieur épais et dentelle vers le haut; mains très-alpngées. Pâtes suivantes courtes et grosses. Longueur, environ 10 lignes.
Habite les côtes du Chili. (C. M.)
Pocellàne tuberculeuse. — p, iuberculota
Carapace à peu près de même forme que chez la Porcellane à pâtes aplaties, mais couverte de petites rides transversales pilifères,
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ei présentant sur les cotés quelques petits tubercules. Front profondément divisé en trois lobes, dont le médian , large et arrondi , est creusé d'un sillon médian profond , et les latéraux sont étroits, obtus, et dirigés obliquement en dehors. Pâtes antérieures à peu près de même forme que chez la précédente, mais couvertes d'un duvet serré. Carpe armé sur son bord antérieur de plusieurs dents, dont deux assez grandes, et présentant en dessus trois séries longitudinales de tubercules, séparés par deux sillons, la série médiane est la plus nombreuse et la plus élevée ; quelques tubercules semblables sur la face supérieure de la main. Longueur , environ 8 lignes.
Habite les côtes du Chili. (CM.)
PORCELLÀNE VOISINE. P, affinîs (l
Cette espèce paraît être très-voisine de la précédente, mais s'en distingue par, la forme du front. Voici les caractères que M. Gray lui a assignés. Carapace brunâtre, lisse; front à peine avancé, et divisé en trois lobes, dont le médian est large et à bords lisses; carpe convexe, plus long que large, ayant le bord antérieur uni et un peu avancé, et le c6té postérieur garni d'un rebord snbsquammeux.
Origine inconnue.
bù. Mains longues , étroites et épaisses ; pinces grêles^
PORCELLàNE LONGICORWE. P. longicomis
Carapace bombée , presque circulaire , assez lisse , et présentant latéralement un petit bord mince. Front divisé en trois lobes,
. (i) Gray, Zool. miscel. p. i5.
(2) Cancer /o»gr«cor/iij,Pennant, British Zoology, v. IV, Pi. i. fig, 3.— Olivi. Zool. adriat. p. 44. — Herbst , v. H, PL 47» H- ^• -r- Latreille. Ëncyclop. PI. anô, fig. 3 (d'après Pennant).— Pisidia longicornis, Leach. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 198.
Nous ne voyons aucane raison suffisante pour séparer de celte espèce le Cancer hexapus de Herbst (t. II, PL 47* %• 4)» a^* CRUSTACÉS, TOJHE II. '7
sfiS UISfOlAÊ kAtUHË&LE
d<ttii 1« médiat! est ttetxÊè d^tin Itllon ii pttiibnd, tfotW p^t^ii bid(ititë { il» lobes laténnuc tHftD^kires et presque aussi saillans 411e lâtnédiftu* Pâtes atitérieutes longues;Me earpe arrotidi,et jMrësmitatil eu dedaus un lx>itl droit ou sinueuse. Mains étroites daus le jeune &gèi et présentant alors des arêtes longitudîual(» qui s*«âkietnt peu 4 peu ) chet Tadulte elles sont très-inégales, tt l'une d'elles détient urès^rtnQée. Pinees grêles et recourbées eti dedausi elles se touehent d*abord par toute leur longueur, mais par les progrès de Têge elles se recourbent , de manière à laisser entre elles un tlde bieu notable. Pâtes suittintes grêles et à peine poilues. Longueur , environ 3 lignes.
Très-commune sur nos c6tes. (G. Mo
Say a décrit deUs espèces de Porcelianes (t) t|ui habitent F Amérique septentrionale , mais il a omis de mentionner plusieurs des caractères les pins importans pour la détermination des espèces de ce genre ; aussi , en attendant qu'on les ait ezamiuéâ de nouveau, nous paraît-il difficile de les distinguer.
OtntiA JSGLiE* ^-^ Mgiea {%).
Nous croyons devoir rapprocher des Poixîellttnes pltttèt que des Galathées les petits Crustacés dont M. Leach a formé le genre ^glée ; jusqu'ici on les a placés à côté de ces deraières , toais la coufolTuatiott de leur abdomeU nous paraît indiquer que leur place naturelle est dans la section des Anomoures.
MMts parati éirt «u individu f«tueHe; ni la nisidin li'MiMiuk de M. Leach ( Dict. des se. iiat. t. XXXVIII, p. 54.— Desm. op. cit. p. 197. — Porcellana Leachii, Graj'. loc. cit.), que nous croyons être le mâle adulte, tandis que la description donnée par JMtM.Leâch et Besmàrestde le«t iP. iw^gkton^ aie s'aecorde ^fîk'avM le jeaae^e de ce Crustace.
i\) PûreeUmm tedaSft > ^Mirn. «f tbe Acad. of se« of Ptiitod. vol. I, p. S^ — AMtritf«liiA^«i<bliU^)Sfiy, loc. cit. p. 4^6^
t^> ^Ui^tms Lètt^ille, — jSfgîm , teath , Dkl* des fc» wtt. ^
Là carapace des iEglëes est déprimée , et beaucoup plâs longue que large 5 elle est divisée en deux portions par «m sillon qui sépare la région stomacale des régions eordiialti et branchiales i ces dernières wmi dilatées et terminées' en dehors par un bord tranchant, he front est armé d^un rostre> à la base duquel on voit de chaque côté une échancrure qui représente Torbite. Jjesjfidoncules oculaires sont très^oupl» et dirigés en avant. Les antennes internes s'insèrent au-dessous des pédoncules oculaires , et levtt tige , très-eoui'te, se replie entre ces organes et la base du rostre ; leur article basilaire est globuleux. Les antennes externes s'insèrent sur la même ligne que les internes» dans l'anglie la'téial de la carapace \ leur pédoncule se compose de quatre articles , dont les trois premiers sont extrêmement petits , et le «pia* trième est cylindiûque et plus alongé. Le cadre iaaeai est plus large en avant qu'eâ arrière, et n'est pas séparé de lépistome. hespates*mdchoires extei^es sont pédi&niies; leurs deuxième et Ux>isièœe articles ne sont guère pins gros que les trois derniers , et sont dépassés par le palpe. Le plastron sternai est ttnangulaire et très4arge à sa base , qmk est située entre les pâtes de la quatrième paire ; le deniîer segment du thorax est très-mobile et assez développé. Les pâtes antérieures sont de longueur médiocre, mais grosses et renflées ; elles sont dh^igées en avant, et non pas en dehors comme chee les Porcellanes, et se reploient en dessous) la pince est forte et légèrement creusée en cuillère au bout. Les pâtes des trob paires suivantes sont grêles et iaédiocre&$ leur tarse eststyliforme et assez alongé. Les pâtes postérieures sont grêles , cylindriques , presque filiformes , terxoioées par une pince rudimentaire , et reployées au-dessus de la base des autres , ou même dans la cavité branchiale. U abdomen est moins long que la carapace , et habituellement recourbé en dessous contre le thorax; il est même impossible de le redresser complètement ; enfin il est tiès-iarge et garni de sept segnens crustacés en dessus , mais complètement membraneux en dessous ^ la nageoire qui le teiinine est très-large ,
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mais sa pièce médiane (formée par le septième anneau abdominal) est petite et ne forme pas éventail avec les pièces latérales qui en sont très-écartées , et sont portées sur un article basilaire très-long. Chez le mâle , les cinq premiers anneaux de Fabdomen sont complètement dépoui'vus d'appendices; mais chez la femelle il existe quatre paires de fausses pâtes ovifères , simples , presque membraneuses , et terminées chacune par une petite laine ovalaire. On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre.
jEglée lisse. — Mglea lavis (i).
Carapace finement piquetée; rostre légèrement incurvé et pointu ; bords latéraux de la carapace armés de trois petites dents , dont une située à son angle interne , la seconde vers le milieu de la région stomacale , et la troisième derrière le sillon qui sépare cette région de la région branchiale. Pâtes antérieures plus fortes chez le mâle que chez la femelle ; bras prismatique et denté sur les trois bords ; carpe et main armés en dessus de plusieurs petites dents. Anneaux de l'abdomen divisés en trois lobes par deux sillons longitudinaux. Longueur, environ 2 pouces.
Habite les côtes du Chili. (CM.)
Genre MÉGALOPE. — Megalops (2).
Les petits Crustacés qu'on a désignés sous le nom générique de Mégalope ont beaucoup d'analogie avec les Galathéides , aussi bien qu'avec les Porcellaniens , et si ce sont réellement des animaux déjà parvenus à leur entier développement , ils devront établir le passage entre les Décapodes Anomoures et Macroures, car leur abdomen, quoiqu'il ne présente
(1) Galathea lœvis , Latreille, Encyclop. PI. 3o8 , fig. 2. — Mglea lœvis, Leach , Dict. des se nat. t. XVIH , p- 49 — Desmarest, Gonsid. sur les Crust. p. 187, PL 33, fig. 2. — Edwards, Atlas du règne anim . Crnst. PL 47 » fig- 3*
(2) Cancer, MuUer, Montagu , etc. — Megalops, Leach, Desma* rest , LatreiUe , etc.
pas à son extrémité cinq lames réunies en éventail comme chez ces derniers , est très-développé et sert à la natation ; mais nous sommes porté à croire que ce sont seulement des jeunes de quelque Anomoure de la première famille , et que -orsqu'on.les aura mieux étudiés on les rayera de la liste des genres dont se compose Tordre des Décapodes, ou du moins on leur assignera une place et des caractèrres difFérens.
L'aspect général des Mégalopes est tout-à-fait celui propre aux jeunes Décapodes, et ils ont beaucoup d'analogie avec les jeunes Dromies. Leur carapace est courte, large, un peu déprimée, et terminée antérieurement par un petit rostre très-large à sa base. Les yeux sont extrêmement gros et saillans. Les antennes externes sont très-courtes , conformées comme chez les Brachyures, et reployées sous le rostre ; celles de la seconde paire sont courtes et insérées en dehors des précédentes. Les pates-mdchoires externes ont leurs deuxième et troisième articles très-larges , et constituant un opercule au devant de la bouche, tandis que les articles suivans sontti'ès-étroits. Le plastron sternal est très-large, et creusé d'un sillon pour recevoir l'abdomen lorsque celuici se reploie en dessous. Les pâtes sont courtes ; celles de la première paire se terminent par une main didactyle légèrement renflée ; les autres sont monodactyles , et ne présentent rien de particulier. H abdomen a la même forme générale que chez les Macroures , mais est beaucoup plus étroit que le thorax, et peut se reployer en dessous et se loger dans un sillon du plastron sternal ; il est garni en dessous d'une double série défausses pâtes natatoires semblables à celles des Macroures , et se termine par une nageoire caudale, conformée à peu près de la même manière que chez ces Crustacés , mais composée seulement de trois lames , savoir : une pièce médiane formée par le septième segment de l'abdomen , et deux pièces laté raies fixées au segment précédent. Enfin , il est aussi à noter que chez ces Crustacés les branchies sont disposées comme chez les Brachyures : on n'en voit pas sur les deux derniers anneaux du thorax.
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I^ Af^falape^ se nenoontreQt prinoîpalanent en haute mer, et paraissent se trouver ordinairement en compagnie fivec (ie jeunes Grustaoés appartenant aux genres Lupëe , T]^al«inite et Grapse. On ep a décrit trois espaces.
I. lfE0Âto» ÂRMÉii. •— M,armat
« Rostre entier terminé par une seule pointe en avant ; carapace pourvue postérieurement dans son milieu d une carène qui se prolonge en une pointe droite aiguë , s*étendant jusqu'au commencement du quatrième article de l'abdomen \ hanches des quatre premiçr^ pi^ds seulement pourvues d'une petite épine recourbée. »
Mto^ iQQgueur que I4 précédente et troiiTée sui: la même côte. 3. MçaixoPE n?uTiQui5e — i!f. mutm (3).
Roetre replié en dessous et canaliculé ; carapace tronquée et in3rme postérieurement ; point d*épines sur les hanches des pâtes; onp?es épineux en dessous. Longueur, 5 à 6 lignes.
Trouvée près de Tei^ibouchure de la toire.
Le Cancer fœroensis de Mûller (4) appartient à ce genre.
(i) Cam$rrhomb(Ud^liSy Afontagn Transofthe ^i». locvol, 7, PI, 6, fig, 1. — Megalops Montq^u, Leacfc, afalac. Po4. Brit. PI jé, fig. 16, — Desm. Consid sur les Crust. p. 201.
(a) Leach, Malac. PI. 16, fig. 7-9. — Desmarest, loc. cit.
(3) Desmarest, op. cit. p. 201, PI. 34, fig. 2. — Guèrin, Icon. Crast. PI i9, fig. 3.
(4) Faana danica, t. III, p. 56, PI. 114, fig. i-3.
Gbirb MONOI^EPIS. ^ MonùUpis (1).
Je suis porté k crqirp qHP I^ g^nr^ Moi^ûlepis de S^y ne devra jpas être conservé , et n'a été fondé que sur de jeunes Crustacés dopt le développement n'était pas encore tei^mîné ; mais, ne les ayant pas observés par moi-même , je ne puis me former une opinion arrêtée k cet égard. Quoi qu'il en soit, les Monolepis paraissent avoir la plus grande analogie avec les Mégalopes , et surtout avec les jeunes Dromîes ; ils se distingij^ent des premiers par leurs pâtes postérieures petites, reployées au-<lessus des angles postérieurs du test , et terminées par des soies très-longues. La carapace de ces petits Crustacés est convexe , oblongue d'avant en arrière , un peu rétrécie eu avant , et terminée par un petit rostre. Les yeux sont très-gi^ands , et sont éloignés entre eux. Les antennes internes sont épaisses et cachées ^ous les côté^ du rostre \ leur article basilaire est arrondi , et leur extrémité bifide. Les antennes externes sont insérées eptfe les pédpïipi^les oculaires et les angles du cadre buccal ; elles sont coudées entr« le ' troisième et le quatrième article. Les pâtesmâchoires externes sont inermes , et se composent d'articles subégaux , dont le dernier est brusquement rétréci. Les pâtes sont de longueur médiocre ; celles de la première paire sont didactyles , et celles des trois paires suivantes monodactyles ; celles de la cinquième paire sont très-petites, terminées par des soies alongées , et reployées au-dessus des angles postérieurs de la carapace. L'abdomen est semi-cylindrique, reçu dans une fosse profonde du plastron sternal , et terminé par une nageoire composée de trois lames, comme celle des Mégalopes ; on y trouve aussi des fausses pâtes natatoires assez grandes , dont la lame terminale interae est très-petite. Enfin
(x) Say, Jonrn.of the Acad. of Philadelphia , vol. I, p. i55. -« Desm. Gonsid. sur les Crast. p* 199. — LatreîUe , Reg. anim. de Cuv. a«. édit. t. IV, p. 85.
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ia lame placée de chaque côté du dernier segment abdominal est petite , subovale , ciliée , et po.-tée sur un petit pédoncule.
Say décrit deux espèces appartenant à ce genre.
I. MoMOLEPis INERME. — M. înermis (i
Carapace inégale , armée d*une dent de chaque côté des yeux ; un tubercule tronqué au bout et de la longueiur du pédoncule oculaire situé derrière chaque œil sur le bord inférieur du corps. Pâtes antérieures assez petites ; mains renflées. Tarses simples , de la longueur de l'article précèdent. Longueur, environ 3 lignes.
Habite les côtes du ]VIaryland.
DES DÉCAPODES MACROURES
Cette division de Tordre des Décapodes a pour type TEcrevisse , et comprend tous les Crustacés à branchies thoraciques internes les mieux organisés pour la nage. On les reconnaît facilement au grand développement de leur abdomen et à la grande nageoire en forme d'éventail qui termine postérieurement leur corps.
La carapace des Macroures est presque toujours beaucoup plus longue que large , et en générai ne se prolonge que peu ou point latéralement au-dessus de la base des pâtes (i); d'ordinaire il n'y a point de ligne de démarcation entre les pièces supérieures et latérales de ce bouclier ^ et les régions branchiales se réunissent presque sur la ligne médiane du dos , mais restent séparées de la région stomacale par un sillon. En général , le front est armé d'un rostre que recouvre l'anneau ophthalmique , mais qui ne se réunit pas en dessous à l'anneau antennulaire , de manière à entourer la base des pédoncules oculaires , comme nous l'avons vu chez les Brachyures. Les divers anneaux du thorax sont en général tous soudés entre eux ; quelquefois cependant le dernier segment reste mobile. Le sternum est très-étroit en avant , et chez la plupart
(I) PI. 23, fig. i; PI. 24, fîg. 1,6, II, i5îPl. 25, fig. 1,8, etc.
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de ces animaux est presque linéaire dans toute sa longueur, et ne constitue pas un plastron ventral ; quelquefois cependant il s'élargit beaucoup vers la partie postérieure du thorax , et prend la forme d'un bouclier horisoqtaU Les flancs sont h peu prè^ yerticaux , et les cloisons apodémiennes se réunissent de manière à former un canal sternal médian qui loge le système nerveux , l'artère sternale, etc. (i).
Les antennes sont très-dé veloppées , et se trouvent en général à peu près sur la même ligne; celles de la première paire ( les antennes internes ) pe se reploient jamais dans une fossette , comme chez les Brachyures et la plupart des Anomoures; leur pédoncule est alongé, et elles portent en général deux ou quelque* fois même trois filets terminaux grêles , sétacés et très- ]on$^8. Les antennes externes présentent presque toujours au-dessus de leur base un appendice qui représente le palpe de ces membres et qui est ^nalpgue k l'épine mobile que nous avons vue chez les Pagures; seulement cet appendice constitue ordinairement uQe grande lame horizontale.
Le cadre buccal est en général à peu prés carré, et n'est pas distinctement séparé de l'épistome. Les pates'-nidchoires externes ne sont presque jamais operouliformes , comme chez les Brachyures ; leurs second et troisième articles ne sont que peu ou point élargis, et les trois derniers articles sont très «développés; aussi ces organes ressemblent-ils à de petites pâtes ordinaires qui seraient reployées contre la bouche; quelquefois même ils servent à la locoiqotion, et ressemblent exactement aux pâtes thoraciques; en
(i)Pl.a3,fig.3,
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général il$ sont dépourvus d'appendice flabelliforme. Le^ mandibules sont en général robustes , mais niapquent quelquefois dappeudice palpiforme. Les patesi thoraciques sont en général longues et grêles. Celles de la première .paire, ou des deux premiàrep paires , se terminent le plus souvent par une pince didactyle , et il arrive quelquefois que celles de la cinquième paire sont plus ou moins rudimentaires et non ambulatoires. Uabdomen est presque toujours beaucoup plus grand que le tborax , et présente une épaisseur considérable ; les sept anneaux qui le composent sont tous mobiles ; les cinq premiers portent d'ordinaire chacun une paire de fausses pâtes natatoi-* res composées d'un article basilaire gros et cylindrique , et en général de deu:2^ lames terminales y longues et ciliées sur les bords. Les appendices du sixiàmq anneau sont beaucoup plus grands , et dirigés en dehors , tandis que les précédons sont dirigés en bas ; leur article basilaire est court , mais porte deux lames très-grandes, qui constitue^^t , avec la pièce médiane formée par le septième anneau , Mne grande nageoire c^udal^ à cinq feuillets dispq^és en éventail (i).
L'organisation intérieure des Macroures diilère également de celle des Bracbyures et même des Aponioures. Leur système neryeux se compose de ganglions dont la concentration est l)ien mojqdre ; les centres nerveux du thorax sont souvent tous distincts, et il existe une série de six ganglions dans l'abdomen. La disposition du système circulatoire^ et surtout des sinus veineux , présente des particularités que nous
(1) Pl.a3,fig. i,etc.
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avons déjà fait connaitre (i). Les branchies sont en général beaucoup plus nombreuses que cbez les Bracbyures , et sont insérées , comme cbez la plupart des Anomoures, par groupes de deux, de trois ou de quatre au-dessus des diverses pâtes (2) ; presque toujours il en existe jusque sur le dernier anneau tboracique , et souvent ces organes , au Heu d'être composés de lamelles parallèles , sont formés d'une multitude de petits cylindres disposés comme les poils d'une brosse. Enfin il n'existe pas de poches copidatrices (3), et les ouvertures des oviductes sont toujours situées sur l'article basilaire des pâtes tboraciques de la troisième paire.
Ces Crustacés , ainsi que nous l'avons déjà dit , sont essentiellement nageurs; ils ne marcbent que peu et ne sortent pas de l'eau. L'abdomen et la grande nageoire caudale qui le termine sont leurs principaux organes de locomotion, et c'est à reculons qu'ils nagent toutes les fois qu'ils veulent se mouvoir avec vitesse, car alors ils frappent l'eau en reployant en bas et en avant cette espèce de rame terminale.
On peut diviser ce groupe de Crustacés en quatre familles naturelles , dont quelques-uns des caractères les plus saillans sont exposés dans le tableau suivant.
(i) yoyeB t. I, p. 100 et 10a (a) PI. 10, fig, 1.
(3) PI la, fig. i5.
DES GRUSTACXS.
DECikPODES MACROURES
dont
/ / Plastron sternal
les antennes exler- | très-large : corps nés n'offrent pas. déprimé * abdode lame mobile in- Imen court ou mésérée à la face su- 1 diocre.
périeure de lenrc pédoncule. (Branchies ordinairement en brosses.)
Macroorbs cuirassés.
linéaire, f
Qgé; ab-n
Sternnm linéaire, corps alongé; ab->THALAssimBifS.
domen grêle et I long. y
qui est très-petite i et hastiforme. >i ( Branchies en I
brosses.)
ASTACIVNS.
les antennes externes portent audessus de leur pé-( doncule une lame Iqui est très-granmobile. |de et oyalaire,
ou triangulaire . \ Salicckiitbs.
(Branchies lamel-
leuses. )
FAMILLE DES MACROURES GUffiASSÉS.
Cette famille se compose principalement de Macroares remarquables par l'épaisseur et la dureté de leur squelette tégumentaire , et dont la face inférieure du thorax est revêtue d'un plastron très-large vers la partie postérieure , quoique étroit en avant (i). La carapace est en général plus large et plus déprimée que dans les autres familles de la même section (2). La conformation des antennes varie , mais il est à noter que celles de la deuxième paire ne portent jamais audessus de leur portion basilaire une écaille mobile, comme nous le verrons toujours chez les Salicoques.
(1) PL a3, fig.a, A,
(j) PI. a3, fig. 1, et PI. a4, fig. 6.
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La conformation des pâtes varie : les fausses pâtes abdominales sont moins développées que dans les familles suivantes , et ne présentent souvent qu'une seule lame terminale foliacée (i).
Enfin nous ajouterons aussi que , dans ce groupe , la centralisation des ganglions nerveux du thorax parait être portée plus loin que dans aucun autre Crustacé Macroure.
On peut diviser les Macroures cuirassés en cinq tribus naturelles caractérisées de la manière suivante :
Mes pâtes de la citiquième paire trèt-'l I grêles , non ambulatoires , (et reployées f ^ m ^ au-dessus de la base des paies précé- i ^^^ "^ ''
dentés.
CUIRASSÉS
»y*°M les pâtes de la cinquième
' les pâtes des trois premières \ paires terminées par une pince | Eryons. didactyle. /
I Antennes
( externes très ScYUAKtDsft.
, Toutes les pa- 1 larges et fo-
paire sem- ( tes monodactjt- 1 liacées.
blables aux précédentes, et point re« ployées audessus de celles-ci.
les; celles de la première quelquefois imparfaitement subchèliformes.
Antennes | externes cylindriques et\ LinGODSTiBifs.
de forme or- ( dinaire.
TRIBU DES GALATHÉIDES.
Ce petit groupe établit à plusieurs égards le passage entre les Décapodes Anomoures et Macroures , et se rapproche surtout des Porcellanes , dont il se distingue cependant par le grand développement qu offre 1 abdomen.
(X) PI. 33, fig. a, d, fiç. 5, etn.
La carapace de ces Crustacés est déprimée et assez large, mais cependant plus longue que large ; elle se termine antérieurement par un rostre plus ou moins saillant qui recouvre la base des pédoncules oculaires, et elle présente sur sa surface supérieure plusieurs sillons, dont un , plus profond que les autres , limite en arrière la région stomacale. Les antennes s'insèrent sur la même ligne transversale; les internes se trouvent sous les pédoncules oculaires et sont peu alongées; elles se terminent par deux petits filets multi-articulés très-courts. Les antennes externes ne présentent à leur base aucune trace d'appendices pal* piformes ; leur pédoncule est cylindrique, et leur filet terminal long et grêle, hespates-mdchoires externes sont toujours pédiformes, mais leur conformation varie un peu. Le plastron stemal s'élargit beaucoup vers sa partie postérieure , et le dernier anneau thoracique en reste ordinairement distinct, he^ pâtes antérieures sont grandes et terminées par Une pince bien conformée ; les pâtes des trois patres suivantes sontasses fortes et se terminent sur un tarse conique; enfin celles de la cinquième paire sont extrêmement grêles , et reployées au-dessus des autres dans la cavité branchiale ; elles ne servent pas à la locomotion ^ et se terminent par une main rudimenlaire. L'aidomen est aussi large et plus long que ie thorax; il est bombé en dessus et armé de chaque fsoté d'une série de quatre ou cinq grosses dents formées par l'angle latéral de l'arceau supérieur des divers anneaux dont il se compose ; il se termine, comme chez la plupart des Macroures , par une large nageoire lamelleuse disposée en éventail. Le nombre de fausses pâtes suspendues sous l'abdomen varie î chez le mâle on en
trouve cinq paires, dont les deux premières sont gtéles etalongées, et les trois dernières terminées par une lame ovalaire ciliée sur les bords ; chez la femellele premier anneau de l'abdomen est dépourvu d'appendices , et les quatre segmens suivans portent chacun une paire de fausses pâtes composées de trois articles placés bout à bout et garnis de poils auxquels s'attachent les œufs.
Cette tribu correspond au genre Galathée de Fabricius, et a été divisée par Leach en quatre genres, savoir : les Galathées proprement dites , les Munidées^ les Grimothées et les iEglées. Trois de ces groupes génériques nous paraissent devoir être conservés; mais, ainsi que Ta déjà fait remarquer M. Desmarest , le genre Munidée ne présente pas des caractères dislinclifs suffisans pour pouvoir être adopté dans une classification naturelle. Quant au genre ^glée , nous avons déjà vu qu'il se rapproche des Porcellanes plus que des Galathées proprement dites , et prend place dans la section des Ânomoures. !Nous ne conserverons donc , dans la tribu des Galathéides , que :
i®. Les Galathées proprement dites , dont les patesmâchoires externes ne sont pas lamelleuses ou foliacées vers le bout ;
, a**. Et les Grimothées ^ dont les deuxdemiers articles des pates-màchoires externes sont élargies et foliacées.
Genre GALATHÉE. — Galathea (1).
Les Galathées se nourrissent au premier abord par la conformation de leur carapace ^ dont toute la surface est couverte de sillons transversaux garnis de petits poils disposes en brosse. Les régions hépatiques sont en général bien distinctes des branchiales , et occupent avec la région stomacale près de la moitié de l'espace de la carapace. Le rostre e%t saillant et épineux; les yeux sont gros et dirigés en dessous; il n'existe aucun vestige d'orbite. On remarque une épine au-dessus de l'insertion des antennes externes, et deux autres sur la partie antérieure de la région stomacale. L'article basilaire des antennes internes est cylindrique et armé à son extrémité antérieure de plusieurs fortes épines ; les deux articles suivans sont grêles et à peu près de même longueur que le premier. Le pédoncule des antennes externes se compose de trois petits articles cylindriques , dont le dernier est beaucoup plus court que les autres. Les pâtes- mâchoires externes sont médiocres , et leurs deux derniers articles ne sont ni foliacés , ni même élargis. Les pâtes antérieures sont longues et déprimées. V abdomen ne présente rien d^ remarquable.
$ Etpèces dont les pates^mâchoires externes présentent , sur le bord interne de leur deuxième article, une rangée de dents, if. Le troisième article des pates-mdchoiret externes moins long que le second*
i« Galàthée stbiee. -— Galathea strigosa (s).
Rostre triangulaire et armé de sept fortes dents spiniformes très-*aifancées. Bords latéraux de la carapace armés de fortes dents spi^
(i) Cancer, Lin. , Degéer, Herbst, etc. — Galçthea , Fabricias« Sappl. p. 4i4* "^ Latreiile , Règpie anim. » etc. — Galathea et Munideat Leach et Desmarest.
(a) Petite Mcremsede mer? Rondelet, Poisfons, t. II, p, 390.
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niformes. Trois longues épines à l'extrémité antérieure du premier article des Antennes extenieê ; une grosse épii^e au-dessus du tubercule auditif, deux plus petites sur le premier article des antennes elternes, et une àûr lé tecôud article de cèS (>f^anes. l^ates-mâchoires externes courtes, dépa^nt k peine le rostK lorsqu'elles sont étendues ; leur troisième article beAttctftip pliti court que lé iècond , et armé ââ-dèsSdtlS de deut fefièS épihêi. Vàiës ahtériînires longUéS, âéj[$i-iméés et tt^éttlnédsM ; fft mm fort large bordée d*épihés, et gftrliiè en desittt dé petite mom pilifêrés qui ressemblent à des écaillés imbriquées ; ]>iflcel éOtkrtes , iargéé et terminées en cuillère. PAtB dés detttièine tti trtdssièmé paire dé là même longiléuf . Âl)dotiteti liDdilné eli tftVért, lôais sans épine ; toii septième segment pètL élflfgl et bèadcotlp plus étroit en arrière qu'en àTatlt. Gotdëm* roUgèâtl^ , àtec qtldqnès ii|neè bleues sttr là cài>a^àc«. Ldftglleitf , ettttroft ) p&fkèk. Habité la Iteditertanée et rOééàn. (CM.)
i. CiiAtHEË KtGDÈuSfe. — Oatatheà tugàsâ (i).
ÈosVre formé par une longue êpîne rt^tifo'rmé , â ta haie âè tafuètiè hati de chnque ehîi une ipîhe semblable , mais môiPÙ longue. Article balilaire des àtiiënnes internes plnâ âlofigé <|)ié
^ Astàcm sihttlh pèéictdô mitrtnb , Aldfotandi , GrasI. p. tiS. — Cancer strigvêkSf Lin. Syst. nat. ^ Herbst « t. II, p. 5o, PI. a6, fi|[* 9* — : Rœmer, Gênera Insect. PI. 3a, fig. i. — Pennant, Brit. 2ool. t. î, î*l. i4, fig. 26. — Èctevisse striée, Degéer, Mém. pour servir à l'hist. des Insectes; t. VII, PI. 23. fl^. i. — QMétkeasirigo$a , Fabr. Sappl. p. 414. — Latr. Hist. des Crast. t. VI, p. 198 : et Encycl. PI. 294, JB§. % et P\^ 3a6, fig» 1. ^Lamatck, Hist. des an. sans vert. t. Y, p. 214. -^ ^a/a/Aeaf^m/g'era, Leacb, Malac. P«t. Brtt. t>l. 26, B, et Biét. â»^ Se. nat. t. XVill» p. 5i.-*G. nriifpàm, Desmarets ,, Consid. sur les Gmst. p. 189, PL 33. fig. 1. — Ronx, Crast. de la Médit. PI. 16.— GuériD, îconog. Crast. PÎ. 17. fig. 3. — Èdw . Régne anim. de Cavier, 3». édit. Crust. PI. 4/»
tl) li&ii, Rbtiflelet, IPoisSohs, t. Il,|> 3^. — AldroHtodli. 6MSt.
p. I1i3. -- Cancer Bamjîus , Pennant, Brit. Kod!. t. IV, PI. iS,
' fl^. 25. -^ Hérbst, t. Il, p. 5B, PI. i;, Hg, 5. — Oâinthèa ykf^a.
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dans l'espèce précëdente. Pates-mâchoirei conformées de 1a même manière , si ce* n'est que le troisième article est un peu plus lon^ et ne présente en dessous qu'une seule grosse épine. Pâtes antérieures extrêmement longues , grêles et cylindriques ; pinces trèslongues, faibles et cylindriques. Pâtes de la deulièmê paire plus longues que celles de la troisième paire. Quelques épines sur le bord antérieur des deuxièmes et des troisièmes anneaux de labdomen. Septième segment ( on lame médiane de la nageoire caudale ) extrêmement large et peu ou point rétréci en arrière. Couleur rougeâtre; poils jaunes. Longueur, environ S pouces.
Habite nos côtes. (CM.)
Hfiifi Le troisième article des pates-Trfdchmres txîerMs heauêoup plus long que le second.
Gu^Atsit towm^ichXUM, ^^ GûiMhen squumtniferû
Rostre court y large et armé de neuf âentt spini/brtnts. f)etib des bords latéraux de la carapace foHes. Premier article des antennes internes court et élargi en dehors. Pates-mâchoires extèr* nés longues , dépassant de beaucoup le rostre lorsqu'elles sont étendues; une rangée d épines sur le bord inférieur de leur troisième article. Pâtes antérieures larges , aplaties , épineuses sur le^
Fabr. Suppl. p. 4i5. — Latreille, Hist. nat. des Crast. t. VI, p. 198; etc. — - Galathea longipeda, Lamarck , Syst. des anim. sans Tert. p. i58. — G. rugota, ejasdem, Hist. des aDÎm. sans vert. t. V, p. 314. — G, Bamffim, Ltmch, Edinb. Encycl t. VU, p. 398.
— MuHîda rugosoj ejasdem , Malac. Pod. Brit. tab. ^9; et 0ict. des se. nat. t, VIII, p. 52. -^ Desmarest, Gonsid. ivr les Grast. p. «9»-
(1) Galathea strigosa? Bosoj t II , Pi. la, fig. 9 ^LattftiHé, Hist. nat. des Crust. t. VI, PL 53, fig. a. -- Galatliea Fabricii^ Leach, Encycl. Brit. Suppl. PL ai. — Galathea squami/era , Leach, M^lac. Pod. Brit. PL a8, A ; et Dict. des se. nat. t. XVIII, p. 5i.
— Latreille, Encyclop. PL 3aj, fig. i-8 (d'après Leach).
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bords et garnies eo. deatus de tubercnles iquammiformes. Lqdgttcnr, environ s pouces. Couleur, brun Tcrdâtre. Habite nos côtes. (G. M. )
$ s . Espèces dont les pates^mdchoires externes ne présentent pat de dentelure sur le bord interne de leur deuxième article,
Gal^thêe MOifODONTE. — Golatheu monodon
Rostre formé par une longue dent spiniforme et droite , a la base de laquelle se trouvent deux petites épines très-courtes. Bords latéraux de la carapace à peine dentés et peu distincts. Pâtes antérieures médiocres et grêles , dentées en dessus et en dessons. Pinces étroites. Longueur, enriron 3 ponces.
Habite les côtes du Cbib\
Fabricius a décrit , sous le nom de Galathea ampleetens (i), un Gmstacé qui babite les côtes du Brésil et qui parait être phosphorique; mais nous doutons que ce soit une véritable Galathée , car il a la carapace lisse. A ce caractère Fabricius ajoute sealement que le rostre est court et échancré, et les pieds intermédiaires très-longs.
Ainsi que Fa très-bien établi M. Desmarest , le genre Calt?so de M. Risso (i) doit être considéré comme un genre factice, qui paraît avoir été établi sur une mauvaise figure de Rondelet appar tenant probablement à la Galathée striée.
(I) G. ampleetens, Fabr. Sappl. p. 4i5« — G.phosphorica^ Latl. Hist. des Crust. t. VI, p. 199.
(a) Cafypso periculosay Risso, Crustacés de Nice, p. 74% PI- ', fig. i* ~^ Janira pericutosa, ejasdem op. cit. p. 175. — "Voyes D«|aarfis» Çonsidt u9W4e la page igi.
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GïKBB GWMOTHÉE. — Grimothea (1)'
Les Grimothées ne différent que fort peu des Gâlathées et pourraient bien ne pas en être séparées ; leur forme générale est essentiellement la même , seulement l'article basilaire de leurs antennes internes est claviforme et à peine denté à son extrémité , et les pates-mâchoires externes sont très-longues et ont leurs trois derniers articles élargis et foliaoés.
Grimothèe sociale, — G, gregaria (2).
Rostre effilé , triangulaire , et armé à sa base de deux petiteft dents latérales. Yeux gros. Pâtes extérieures grêles, comprimées, tuberculeuses et terminées par des pinces grêles et un peu incnrées. Septième segment de Tabdomen dépassant de beaucoup les quatre lames latérales de la nageoire caudale. Couleur ro» geâtre.
Le Crustacé figuré par M. Guérin tous le nom de Grimothèe sociale (3) , diffère de Tespèce précédente par la forme de la nageoire caudale , dont la lame médiane est moins grande que les lames latérales; nous proposerons de le nommer Grimothea Du* perreii , en Thonneur du navigateur dont le Toyage nous en a procuré la connaissance.
(1) Galathea , Tabricias,-^ Grimothea , Leach, Dict. des se. nat. t. XVm , p. 5o. — Desmarest, op. cit.
<!i) Galathea gregaria, Fabr. Suppl. p. 41^* ^ Grimothea gregan'a, Leach, Dict. des se. nat. t. XV III, p. 5o — Desmarest t Consid. sar les Crast. p. 188. — Edw. Règne aniin. de Gayier, 3« édit. Crast. PI. 47, fig. a.
(3; Voyage de la Coquille , Grost. PI. 3, fig. 1*
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TRIBCJ DES ÉRYONS.
Chi a trouvé à 1 état fossile un Crustacé très-^singulier qui ne peut rentrer dans aucune des tribus natu^* relies formées par les espèces actuelles , mais qui , à plusieurs égards, se rapproche des Scyllariens, et semble devoirprendre place auprès de ces animaux. Ce fossile , dont M. Desmarest a formé le genre Értoic (i) , se fait remarquer par sa carapace très-élargie, presque carrée, plus longue que l'abdomen^ et fortement dentée en avant. Les antennes internes sont petites et terminées par deux filets multi-articulés, grêles et filiformes , les externes sont courtes, et leur pédoncule est cylindrique et recouvert, suivant M. Desmarest , par une écaille assez large , ovoïde et fortement éehanerée. Le cadre buccal paratt être étroit. Les pâtes de la première paire sont aussi longues que it carapace , de grosseur médiocre , et terminées par une pince à doigts grêles et arqués. Les pâtes des deux paires suivantes sont plus grêles , beaucoup plus courtes , et également terminées en pince ; celles des deux dernières paires paraissant être monodactyles. Enfin labdomen est aplati , et terminé par une nageoire caudale, dont la lame médiane est pointue et les quatre lames latérales moins longues que la médiane et hastiformes.
M. Desmarest a donné à ce Crustacé fossile le nom spécifique d'ERTON de Cdvier (2). On le trouve dans
(1) Grastacés fossiles^ p. 128, etc.
('2) L0CU8 ta marina, Baïer Oryctographia norica, Suppl. tab. 8, iig. I, 3. — Astacus Jluviatilis lapideus , etc., Richter, Muséam
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le calcaire de Pappenheim , de Solenhofen et d'4-iehstedt.
Le Gru8tacé fossile figuré par Scl^lotbi^iin 90^9 le Item de Maerourites propinquus (i), parait appartenir au même genre que le précédent , dout il se dis* lingue par la forme circulaire de la earapace*
TRIBU DES 8CYLLARIEN6.
Le genre ScyUare, de Fal)ricius9 qui c^i^ftitue cette tribu , est un des groppe» les plpf remarquables de la section des Décapodes ^IacrQ^re#, et s^ disliogue au premier abord par la coioformatiop singulii^^ des antennes externes.
La çarapiH^ (a) de ees Grustacéa est très^large e^ peu élevée ; son bord antérieur esta peif près droit 9 P^ pré*si^tf MO proloBgeinenl )H>riiEQ»tal qui s'ayancç efitr^ h 1|9## d#e apUnnea externes «t recouvra TipsertioR if ce|lea 4« la première paire. Leijreiti^ sopt )ogé« àm» d.fs Qr)>ites I^iefi formées et assez éloignées de la ligne mé^ dia^», Le# ^nt^nn^ s'imèrent siif la fnéwe (igné ai^r dévoya dei yeux ^ celle» de le première paire (3) «oQt grMes et oe présentent riep de remarquable \ leur premiar article i^st presque cylindrique et beaumap pjua groa que 1^ deuy suivàns ^ ei^fin e}lea se ter-
lithttriaBiiai , tab. i?, M. »?. 3a. » Br^cfyifrut ih9nic$ hHmim iiiciso, Walch et Kuorr, Monnm. des catas^. dft f}<fi>^ * $. I, PI. i4i>.etc. — Macroifrites arctiformis , Schlotheim , Pçtrefactenkandf, p. 14 , PI. S , fig. 1 Eiy^on CuvieH, D«8roar«st, Crnsf.
Simi\$^^ f. 1^, fh \9f liif* 4; Coa^. «iif lef Cfa|t* a. ^, PI. 34, fîg. 3.
( l'J DCDlOCtieilBl 1 90* 0H> 9* vo y at* 9 y *^e* ^*
(2) PI, 24» %• 6 et 10, «. . .
(3) PI. 24, fig. lo, d.
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minent par deux filets multi-artîculés très-courts. Les antennes externes sont foliacées et extrêmement larges ; la pièce que porte le tubercule auditif est confondue avec l'épistome et est suivie de quatre articles, dont le deuxième et le quatrième sont lamelleux et extrêmement grands ( i ) .
Le cadre buccal est petit , et les pates-mâcboires sont médiocres et presque pédiformes (2). he plastron stemal est très-large et composé d'une seule pièce. Les pâtes des quatre premières paires sont terminées par un tarse styliforme : il en est de même pour les pâtes postérieures cbez le mâle ; mais cbez la femelle ces dernières se terminent par une petite pince incomplète.
JJ abdomen est très-large, et se termine par une grande nageoire en éventail composée de la manière ordinaire , mais dont les feuillets sont mous et flexibles dans les trois quarts postérieurs de leur longueur. Le premier anneau abdominal manque d'appendices , mais les quatre segmens suivans portent chacun une paire de fausses pâtes , dont la forme varie suivant les sexes. Chez le mâle , celles de la première paire sont grandes et portent deux larges lames foliacées; mais les suivantes n'en portent qu'une seule , dont la grandeur diminue rapidement, au point d'être rudimentaire au cinquième anneau. Chez la femelle tous ces appendices sont beaucoup plus développés , et servent à suspendre les œufs.
I Les branchies sont composées de ûlamens disposés . en brosses , et sont rangées par faisceaux , entre les-
(i) PL a4, fig. 10, i, c.
(a; PI. a4, fig. 7.
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quels s^élévent de grandes lames flabellif ormes appartenant aux pâtes thoraciques. On compte vingt-une branchies de chaque côté du corps, savoir : deux audessus des pates-màchoîres de la seconde paire , trois au-dessus des pates-mâchoires externes , trois audessus des pâtes antérieures , quatre au-dessus de chacune des trois pâtes suivantes, et une au-dessus de la pâte postérieure.
Cette tribu a été divisée en trois genres , qui peuvent être conservés , mais auxquels il est nécessaire d'assigner de nouveaux caractères. On peut les distinguer de la manière suivante .
est plus longue <{ue large, et les orbites ^ situées a peu de distance des angles an- f Scyllari^. térieurs de ce bouclier. *
SCYLLARIENS [
Isont situées très- loin \ des angles antérieurs l Idacds de la carapace. j
occupent Tangle an % térieur et extérieur | ThÎni.
de la cara][>ace. ^
Genre SCYLLARE. — Scyllarus (1).
Les Scyllares proprement dits diffèrent des autres Crustacés de la même tribu par la forme générale de leur corps , qui est beaucoup plus alongé que chez ceux-ci" et ne dimi nue que fort peu de largeur même vers la queue. La carapace ( PI. 24 , fig. 6 ) est beaucoup plus longue que large. Les bords latéraux sont parallèles. Les orbites sont situées très-loin de la ligne médiane , tout près de l'angle externe
Cl) Cancer, Lin. Herbst , etc. ^ Scyllarus , Fabr, Latr. L«* *myrck, Leach , Desm. etc.
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ik la carapace, mais ne l'atteignent jamais; ils sept circulaires et dirigés en haut. Le stçrnum est de gi*ande\ir médiocre , et ne se rétrécit que peu ou point entre les pate$ postérieures. Enfin les ouvertures de Tappareil de la génération ou mâle sont circulaires et de médiocre grandeur. h' abdomen est très-épais , et plus long que toute la portion antérieure du corps , y compris les antennes.
$ Espèces dont le prolongement rostriforme de h Hirqp§0f eft it^ large, maisp0¥ ^iliant , H terminé antérieurement par i^t^ kord droit.
I. ScTLLABX OURS. -^ S. arctus (i
Carapace garnie de tubercules squammiformes, et armée sur la ligne médiane d'une gérie d'épines, 4ont les trois plus longues occupent la région stomacale ; une crête oblique <|ui naît de l'angle orbitaire interne, gagne la région branchiale , (^ pp^t^ tpoif grosses épines , dont deux situées au-dessus de rorbite. Antennes externes grandes et fortement dentées ; leur antépénultième article presque triangulaire > armé de deux grosses depts sur son bord externe, et garpi en de$3US d'une crête qui se termine à l'angle antérieur #n s'y {)ortant très-obliquement; le dernier article armé de six grosses dents sur le bord antérieur. Abdomen sculpté en dessus , et présentant sur le bord postérieur de chaque anneau une échancrnre médiane fissez profonde. P»<«s ^rêl^- Longueur , enyiron 3 pouces ; couleur brune , avec des lignes transyersales rongfs sur l'abdomen.
Hibite ]^ Méditerranée. (CM)
(l) Qgalede mn-, ^ondel#t. -^Cancer (,a^t»cus) ursm minor, Ifçrtst, t. II, p. 83, PJ. 3o, fig' 21- — C ardus, Roen^er, Gen. Insect. PI. Sa, ng. 3. — Linné, Fauna Suecica, et Syst. nat. — Scyllarua arc tus , Fabr. Snppl. p. 899. -^ Latreilit . HUt. SAt. dfls Crust. t. VI, p. ($0 ; Epcycl. PI. 9^, %• i5 ; etc. — - Lamarcl^^ Hist. des anim. sans vert. t. V, p. 212. — Desmarets, Consid. p. 183. — Bisso, Grust. de Nice, p. 61, et Hist. nat.de TËur. naérid. %. V, p. 43. -^ fiom , Qfm*^- de la Mé4»tçfrané«, PL ly — Edw. Règne anim. de Guvier, S*", édit. Crust. Pl. 45, %. i.
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Sgtli.au kvgueux. — S> rugotus (i
Espèce très-voisine de la précédente , mais dont \% carapucc est armée de dents très-grosses , et surmontée d'une crête doublem«nl dentelée, qui en occupe les deux tiers postérieurs. Quatre d^nls sur le bord externe du pénultième article des antennes externes (celle qui occupe l'angle antérieur non comprise) , et une cret9 très-saillante et presque droite sur sa face supérieure. Abdomen profondément sillonné en travers, et surmonté d'une crête mé~ diane obtuse , qui forme sur le troisième anneau une gibbositj^ très - marquée. Longueur, 2 pouces.
Oabite la c6te de Pondicbéry. (CM.)
% % Espaces dont le prolongement rosirai de la carapace ut travaillant f presque carré , et terminé en avant par une ou 4^usp eornet plut ou moins marquées,
Sctllàre sculpté. — S, sculpius (i
Carapace couverte de tubercules squammiformes , portant des petites rangées de poils très-courts et armée de plusieurs épines acérées , dont trois occupent la ligne médiane de la région stomacale et deux la région cordiale ;-cinq sont placés sur le bord orbi taire supérieur, savoir ; trois beaucoup plus grosses que les autres, suivies de deux plus petites, et on en compte une quinzaine sur le bord latéral de la carapace. Rostre armé de deux petites cornes presque droites. Antennes externes très-grandes ; leur antépénultième armée de très-grosses épines acérées, et le dernier présentant un grand nombre de dentelures triangulaires peu saillantes. Abdomen sculpté en dessus , et présentant dans les siUpus dont il est orné des rangées de petits poils. Longueur, environ 6 pouces. (CM.)
(1) Latreille , CoUectioa du Maséuui.
(2) LanarckrCoU. da Mu». -^LatteiUe, Eacye., PI
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SCTLLASK LARGE. — S, latUJ (l
Carapace et abdoncen converts de gros tubercules déprimés et hérisses de poils très-courts. Une éléyation conique sur le milieu de la région stomacale , et un peu en avant deux tubercules pointus très-rapprochès Fun de Fautre ; quelques pointes disposées eu série longitudinale sur les régions branchiales ; bords supérieurs des orbites et bords labiaux de la carapace armés de dents triangulaires et pointues (surtout chez le maie ) . Antennes externes très-grande?; leur antépénultième article, aussi long que large , armé de deux très-grosses dents pointues sur son bord interne , ou d'une dent moins forte vers le tiers interne de son bord antérieur , d'une dent recourbée en haut et très-forte à son angle antérieur et externe , qui est très-arancé , et de plusieurs dents inégales sur son bord externe ; l'article suivant également plus long que large , et inséré en dedans de deux grosses dents poin~ tues. Des tubercules très-gros et pointus sur le plastron sternal à la base de chaque pâte. Longueur, environ i pied ; couleur, brim foncé.
Habite la Méditerranée et les îles Canaries.
ScYLLARE 6QCAMMECX. — S. /çuammosus
Espèce très-voisine de la précédente , mais dont les tubercules sont plus élargis, et sont seulement bordés par de petits faisceaux de poils courts et raides, de manière à ressembler un peu à des écailles , et il n y a pas de pointes sur la région stomacale.
(i) Orchettaou squille large, Rondelet, Hist. des Poissons, t. II , p. 391. — Aldrovande, Craa. p. 146. — Gesner, t. III. p. 1097. — Scyllarus latus^ Latr Hist. nat. des Grust. t. VI, p. i8i ; Éucyc. PI. 3i3; etc.— Laniarck, Hist. nat. des anim. sans vert. t. V, p. aia. — Desmarets, Consid. sur les Crust. p. 182. — Savigny, Egypte, Crust.Pl. 8, fig. 1. — Guërin, Iconog. Crust. PI. 17, figi.
(3) Le Crustacé figuré par Bosc sous le nom de Scyllare oriental ( t. II , PI. 10, &%, I ) , me paraît appartenir à cette espèce.
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Le troisième et le quatrième article des pâtes , au lieu de présenter une simple crête en dessus comme d'ordinaircy sont creusés de sillons longitudinaux et paraissent comme sculptés; enfin lestubercules du sternum sont à peine saillans. Longueur, environ i5 pouces; couleur nmgeatre. .
Hiibite rile-de-France.
6. ScTLL^BE EQUiNoxiAL. — S. œqulnoxialis {\). (Planche 24, fig. 6.)
C^tte espèce est trés-yoisine du S. large , mais les tubercules , dont tout le dessus du corps est recouvert , sont à peine poilus; il n ya point de dents coniques sur la région stomacale, et les bords latéraux de la carapace ne sont garnis que de dents très-obtuses. Les antennes externes sont beaucoup plus courtes -, leurs pénultième et antipénultième articles sont beaucoup plus larges que longs , et ne sont armés que de dents peu saillantes. Longueur, environ i pied ; couleur jaunâtre mêlé de ronge.
Habite les Antilles.
Geiîiie THÈNE. — Thenus (2).
Dans cette petite division le corps est très-déprimé et se rétrécit beaucoup d'avant en arrière. Les pédoncules oculaires sont très-longs ; les yeux dépassent la carapace latéralement, et les orbites , dirigées en dehors, occupent l'angle externe de ce bouclier. Il est aussi à noter que le sternum est beaucoup plus large que chez les Scyllares proprement dits.
(i) Brown civil and natnral history of Jamaica, tab. 4<« fi&* '* "^ Langostino, Parra, op, cit. PI. 54, fig. i. — Scyllarus œquinoxialis , Fabr. Sappl. p. 899. — Bosc, Hist. des Grast. t. II , p. 19. — Latr. Hist. desCrnst t. YI, p. j8a. C'est à tort que daus TarticUi Scyllaride de rEncyclopédie Latreille rapporte cette espèce an S. latus^
(3) Scxll**rus,Tahticin» , Latr. etCt -<" Thenus?^ Leach.
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et «[ne l'àbdomem préitftte à f^ près la même longueur ^opôrtionnelle que cbet ces Crustacés.
On ne connaît encore qu'une sciule espèce de ce genre.
Le Thène oriental. — T. etUntafû (t).
Carapace très-dëprimëe et yerruqueuse ; une petite crête obtuse garnie de trois dents sur la ligne médiane ; rostre armé de deux grosses cornés divergentes. Une épine à Tangle interne de l'orbite, deux sur son bord supérieur, et une à son angle postérieur; une autre dent sur la face supérieure de la carapace, un peu en arrière de l'orbite , et une scissure profonde et large sur son bord externe , un peu plus loin en arrière. Une forte épine sur le mi* lieu du bord postérieur de l'arceau supérieur du cinquième anneau de l'abdomen. Longueur, environ 8 pouces.
Habite TOcéan indien. (CM.)
Gejjtre IBACUS — Ibacus (2).
Le genre Ibacus, établi par Leach, ht diflftrê que fbrt peu de celui des Scyllares, mais nous paraît mériter detre conservé à cause de la forme ^singulière de là carapace et de quelques autres caractères.
Chez ces Scyllariens la carapace (PI. 24, fig. 10) est beaucoup plus large que longue , et présente de chaque côté un prolongement lamelleux qui recouvre la majeure portion des pâtes , à peu près comme nous l'avons déjà vu parmi les Décapodes Brachyures, dans les genres Calappe , CrjTptopodes , etc. Ces prolorigemens sont plus grands en ftvant qu'en arrièi^ , d'où il résulte que la carapace se rétré-
{!) ftuttiph. Mas. PI. li, fig. D. — Cancer Çasiaûus) atttus, Hert)st, t. II, p. 8o,Pl. 3o, fig. t. — Scyilarus orientais, Fabf. Sd] l. p. 59p. - Latreille, Hist. nat. des Crust. t. VI, p. l6l ; ÊncycL PI. 3i4; etc. — Destnarest, Gonsid. p. ï8a. PI. Si, Ôg. i.
(3; Scyilarus , Fabricios , Latreiile, etc. — - /^ocAu;, Leath,i>é^ marest.
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cit postérieurement. Oh i-èfiiarqùé allSSi chei ces atiimatlt une large et jprôfonde fissui-e, <|ul de chaque cAté divise ce> f)rbIongemens clypéiformès en deut portions inégales. Léft orbites , au lieU d'être placées tout près de l'angle etterftfe dé la carapace, en sont très-éloignées. Enfin, rabdometi est très-court , et se rétrécit brusquement d'avant en arriéré.
i. Ibàcus de Pêroiv. — îbacus Peronii {i).
Orbites ïituéëft beatitïoiit> pltii ptU de la ligne médiane que àéà angles externes de la carapatns, qui «ont recourbés en avant et dëpadseht beaucoup le niveau du fVont. Carapace trèê-déprimée , piquetée plutôt que vermqaeuse , et présentant trois crêtes longi^ tudinales, dont la médiane est garnie de quelques tuberoiilei iiioussék , et les latérales Sc^t situées sur la même ligne Icmgîtudînale que les orbites ; bords latéraux de la eàrapaee trèsobliqUeS et armés de sept dents , dont une seule située nk devant de la grattde échancrure latérale , et formant l'angle antérieur. Antennes externes beaucoup plus larges que longues ; leur premier article très-petit et dépassant à peine le rostre , le second faiblement €léAtë« et lé quatrième armé seulement de trois on quatre dents tfès-hi^ et peu saillantes. PateMuâchoires externes arméei d'é^ pinës sur le bord externe du quatrième article. Abdomen piqueté et ittrmontil d*tme crête médi«^e obtuse. Longueur» envireu 5 pouces.
Habite les mers de l'Australasie. (G. M. )
Ibâcus AifTiBTiQtE. — /. antarticus (j
Orbites situées plus près de l'angle dé la carapace que de k ligne médiane. Carapace bombée , peu rétrécîe eli arrière , çoù-
yr ' i t I I I I. , .-■ h I . I • . I ■
(i) Scyllarus incisus ^ Péron, Collect. du Mnsëam. — Latrèillé, Encycl. PI. Sac, fig. i . — Lamarck, Hist. des anim. sans vert, t. V , p. 3i3.— Ibacus Peronii , Leach^ Zool. Miscel. t. II, PI. II9. — Desmarest, Consid. sur les Crost. p. i83, PI. 3i, ûg. a.
(3) Ramph, Mus. PI. a, fig. C. -^C, ursus, Seba, t. III, PI. ao,
Terte de groi tubercules squammifères et de poils ; deux dent» au devant de la grande échancmre latérale, la première qui forme l'angle externe beaucoup moins saillant que le front ou même que les orbites. Antennes externes beaucoup plus longues que larges ; leur premier article très^grand et beaucoup plus saillant que le rostre ; le second armé de dix grosses dents acérées , dont sept sur le bord externe, deux entre Tangle antérieur et l 'articulation du troisième article , et une sur le bord interne ; enfin le quatrième article armé sur le bord de sept grosses dents triangulaires très-saillantes. Point d épines sur le bord externe des patesmâchoires externes. Abdomen rerruqueux et poilu comme la carapace. Tarses très-longs , grêles et courts , surtout chez le mâle ; un sillon longitudinal très-profond sous le bord supérieur du troif ième article des pâtes, et une épine très-forte au-dessous de l'artîculation du premier et du deuxième article des pâtes postérieures. Longueur, 7 à 8 pouces.
Habite les mers d'Asie. (CM.)
Ibàcus de Parra. — /. Parrœ (i
Espèce extrêmement voisine de la précédente , mais qui s'en distingue par \ absence dé V épine située à la base des paies postérieures et du sillon du troisième article des pâtes ; les tarses sont anssi beaucoup moins alongés , et la carapace moins poilue. Même taille que la précédente.
Habite les Antilles. (CM.)
fig. 3. — Cancer ursus major, Herbst, t. II, p. 02, PI. 3o, fig. a. — Scyllarus antarticus, Fabr. Suppl. p 899. — liatreille, Hist. nat. des Crust. t. VI , p. 181. — Lamarck, Hist. des anim, sans vert. t. Y, p. aia.
(i) Langostino^ Parra , Descrip. de differ. pieuis de Hist. nat. PI, 54, tig. a.
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. M. Desmaipest adécrit^ sous le nom de ScyUat-e de Mantell (i) , un Grustacé. fossile dont on ne connaît pas les antennes ; mais dont l'organisation de la carapace et de la base des pâtes offre une ressemblance frappante avec celle des Scyllariens vivans. J.usqu ici on:nen a pas publié de figure, et on ne le connaît que par la.description suivante : « La carapace est grossièrement chagrinée, et ses régions bien marquées ; deux sillons obliques très-enfoncés viennent de chaque côté; depuis Tangle antérieur latéral , où^e voit la fossette de Tœil, jusque vers. le milieu du test. La région cordiale lui est liée eh arrière, et fait une saillie remarquable. Une .profonde excavation sépare de chaque côté ces régions de la bi:anchiale. Les: bords latéraux paraissent irrégulièrement rugueux. 9 Ce fossile a été : trouvé sur les côtes d'Angleterre ; mais on ignore le terrain, d'où il provient.
TRIBU DES LANGOUSTIENS.
Cette. tribu, caractérisée par rexistence d'antennes de forme ordinaire, et labsence de. pinces didactyles, jae se compose <jue d'un seul genre.
Genre LANGOUSTE. '^Palinurus{2).
Les Langoustes otit le corps presque cylindrique. Leur carapace (PI, 23, fîg. 1) est presque droite d'avant en arrière , très-convexe transversalement , et présente vers le tiers antérieur un sillon transversal profond, qui de chaque côté se dirige en avant et sépare la région stomacale des régions cordiales et des branchiales , les seules que Ton puisse bien distinguer. Le bord antérieur de la carapace est armé de deux grosses cornes qui s'avancent au-dessus des yeux et de la base des antennes j on remarque aussi de chaque côté , au-dessous
(i) Scyllarus Mànteili , Desmàrest, Crusticés fossiles, p. i3o. (a) Fahricias, LatreillcLamarck, Leach, Desmarest, etc.
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des yeuK et près de la buse des «utennes eitumet , une defat plus ou moins forte > et presque toujours il eiiste aussi iia grand nombre d'autres épines disposées sur la sur&œ de ce bouclier céphalo-tlioracique. L'anneau ophthalmique est libre et à découvert; les yeux sont gros, courts et arrondis. L'anneau antennulaire est très-développë et s'avance entre les antennes externes, au-dessous et en avant de l'anneau ophthalmique; tantôt il est triangulaire et beaucoup plus long que large, d'autres fois presque carré. Les antenneg internes , qui naissent de la partie inférieure de son boinl antérieur, sont très4ongUes{ leur premier article est tout-* à-fait cylindrique, comme les deux suivans; enfiti elles se terminent par deux filets multi-articulés^ dont lalonguettl^ varie. Les antennes externes sont très-grosses et très-longues ; l'article basilaire , dans lequel est logé l'appareil auditif, est très-grand, et se soude à son congénère de manière à former au devant de la bouche un épistome très-grand ; les trois articles suivans sont gtos, mobiles et épineux; ils constituent la portion basilaire de l'antenne , et sont suivis par une tige multi-articulée à*ès-grosse et très*longue. hespatep' mâchoires externes soi^t petites et pédiformes ; leur bord intérieur n'est que peu ojfe^ point denté» très-obtus et garni de faisceaux de poils; leur palpe est fort petit, ou manque même complètement ; mais ils donnent insertion à un grand article flabelliforme. Les pates-mâchoires de la seconde paire sont petites , et varient quant à la forme de leur palpe ; celles de la première paire portent un palpe très-grand , qui complète en avant le canal branchial eiférent, et se termine tantôt par un appendice styliforme, tantôt par une lame ovalaire en forme de spatule. Les mandibules sont très-grosses et garnies d*un bord tranchant ; leur tige palpiforme est très-gréle. "Le plastron sternal (PI. 23, fig. 2, G) est grand, et se compose de cinq segmens soudés entre eux ; il est très-étroit entre les pâtes de la {«ornière paire, mais s'élargit d'avant en arrière, et présente au niveau des pâtes de l'avant-dcmière paire «ne largeiur trèsN^onsidérable^ Le» pMtê aout tg«lc»iiMmiNlac^
tyles ; celles dfe la première paire» ett génét»al pltls courtes , tt iin peu p\\is grosses que les autres, se tfertnittlBilt par tîn doigt gros et court , qui n'est que fort peu mobile ; 4li*èl(îiiëïbisbh voit au-dessous de sa base une épine , qui est un vestige de pouce ; mais ces organes ne sottt jamais ihéiiiésdbbnéliformes. Lespatesde la troisième paire sont en général les plus longues. \a abdomen est très-gros et très-long ; son premier anneau ne porte pas d'apperidices, mais lés qtiatre suivans donnent insertion chacun à line paire de fausses pâtes, composées, bhez le mâle , d'un petit article bàsilaire et d'une grande làinë tëriuinalë ovalàiré , tandis que chez là femelle il existe deux lames semblables , ou bien iirie seule lame et mie tigelle bi-articulée et garnie de poils. La nageoire caudale , formée par le septième anneau de rabdoiheii et par les appendices de l'anneau précédent, est très-grande, et chacune des lames dont elle se compose reste flexible et semi-cornée dans les deiix tiers postérieurs, tandis qu'en avant elle est crustacée fcommë le reste dii squelette tégumen taire.
Les bhanichies sont composées de filamens cylindriques , courts et seiTés en manière de brosse. On en compte dixhuit de chaque côté , savoir : deux au-desSus de la seconde pate-mâchoire, trois au-dessus de la pate-mâfchoiré externe, trois au-dessus de la pâte àntérietti^e , quati^é au-dessus de chacune des trois pâtes suivantes , et une au-dessus de la cinquième pâte. Un large appendice flabellifornie s'élève ëhtrfe chacun de ces faisceaux dé l)rahchiés.
Ge genre se compfôse de Crustacés dé grande taille , qui sont remarquables par la dureté de leur testj et qui sotit répandus dans toutes les mers. Ils habitetit principalement les côtes rocaiHeuses , et i!s se divisent en deux groupes naturels, dont on pouiTait former des divisions généri<Jtiei ; savoir :
1». Les Langoustes brâinditès , qui se Méconnaissent facilement à l'existence d'une petite dent rostrale médiàhe sHt le bord frontal de la carapace et à pltisteùH autres ca-> ractères}
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2''. Les Langoustes longicornes , <jui ne présentent pas de dent médiane semblable , et qui sont remarquables par la longueur des filets terminaux des antennes internes.
SoUS-GElfRE DES LaWGOUSTJES ORDINAIRES.
Les Langoustes ordinaires présentent sur le milieu du front une petite dent rostriforme plus ou moins saillante ; l'anneau antennulaire est très-étroit, de façon que les antennes externes se touchent presqu'à leur base , et recouvrent les antennes internes j enfin celles-ci se terminent par . deux tigelles multi-articulées très-courtes.
I. Langouste commune. — -P. vulgaris (i
Cornes latérales du front lisses en dessus et armées en dessous de plusieurs dentelures aiguës; carapace extrêmement épineuse ; les dents sous-orbitaires du bord de la carapace très-grandes. Abdomen presque entièrement lisse , et présentant sur les quatre an-
. (I) KotpfltCoç, Aristote. — Locusta, Saétone {voyez Cuvier, Dissertation critique sur les espèces d'Ecrevisses connues des anciens).
— Locusta (Belon , Poissons, p. 354 «* 356, tig. i. — Rondelet, Poissons , t. II, p. 385. — Aldrovande, De Cru t. p. lOi.—Astaeus elephas? Fabricius, Entom. syst. t. 11, p. 479- — Heibst, t. II, PI. — Cancer homarus , Penuant , Brit , Zool. t. IV, Pi. il. ûg. 22. — Astacus homarus ^ Olivier, Encycl. méthod. t. VI, p. 343. — Palinurus quadricornis, Fabr. Suppi. p. 4oi. — Latreilie, Hist. des Crust. t. VI, p. 193. PI. 52, lig. 3 (sous le nom de Langouste ordinaire). — Palinurus iocusta , Olivier, Encyc. t. VIII, p. 672. — Palinurus çulgarîs , Latr. Annales du Muséum, t. lll, p. 391 ; et Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 8. — Lamarck, Hist. desanim. sans vert. t. V, p. 220. — Leach , Malac. Pod. Brit. PI. 3o. — Desmarets , Consid. sur les Crust. p. i85, PI. 2, fig. i.
— Risso , Crustacés de Nice, p 64, et Hist. nat. de l'Europe méridionale, t. V, p. 45- — Edwards, Atlas du Règn. anim. de Cuvier, Crust. PI. 4^, Hg. I .
Cette espèce a été confondue par Linné et plusieurs autres nataralistes avec le Palinurus guttatus, Fabricius nous parait aussi l'ayoir confondue ayec le P, longimanus^ da moins quant à l'habitat .
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neaux qui suivent le premier, un sillon transversal profond et pilifère , interrompu sur la ligne médiane ; les cornes latérales formées par les angles de ces anneaux, armées sur leur bord postérieur de trois ou quatre dents situées près de leur base ; les deux derniers anneaux de l'abdomen épineux. Antennes internes très-gréles et de longueur médiocre. Pâtes antérieures courtes et armées d'une dent à l'extrémité du bord inférieur du pénultième article. Un vestige de doigt immobile aux pâtes postérieures chez la femelle. Fausses pâtes abdominales de la première paire portant, chez la femelle, deux grandes lames ovalaires, tandis que les suivantes ne présentent qu'une seule de ces lames et un appendice grêle et bi-articulé.
Cette espèce est commune sur les parties rocailleuses de nos côtes méridionales et occidentales , et sa chair est très-estimée ; elle atteint jusqu'à 1 8 pouces de long , et pèse quelquefois 1 2 ou 1 5 livres; sa couleur ordinaire est brune-violacée, tachetée de jaune ; mais il paraît qu'elle prend quelquefois une teinte verdâtre. (G. M.)
Le Palinurus Rissonii de M. Desmarest (i) , rapporté à tort par M. Risso au Palinurus fasciatus , est de couleur verte , avec des taches blanches et rougeâtres sur la carapace , et des lignes blanches sur Tabdomen. Dans son dernier ouvrage , M. Risso considère ce Grustacé comme une simple variété de la Langouste com« muijie (2).
Làngoustis de Lalanbe. •— P.Lalandii
Cornes latérales du front lisses en dessus et en dessous , et beaucoup moins avancées que la petite corne médiane, au-dessous de la base de laquelle on voit deux petites épines. Carapace armée d*épines et couverte de gros tubercules ovalaires déprimés et
(1) Palinurus fasdatus ^ Risso, Crnst. de Nice, p. 65 — Palinurus Hissoniif Desmarest, Consid. sar les Crust. p. i85. (a) Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid. t. Y, p. 45. ^ (3) Lamarcky Collection du Muséam.
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lepa^éfli f^ leur h%te par des ppilg courts et serrés. Mdcmtn çnlièremcn,l couvert de tubercules aplatis , squammiformes , et garnis siur l^ur borti postérieur d'une rangée de poils très courls; j^XkQ (ç;ule 0ent sur le bord postérieur des cornes latérales de V^bdo^en. Antennes internes courtes. Paies antérieures très-grosses , ç9^v^^ ^t armées eu-dessous de deux dents coniques trèsibrt^ , dont une placée sur le deuxième article , et l'autre sur le ^rd i^férieuv du bras ou troisième article ; pâtes suirantes , granu^uses en-dessi^s. Cçiuleur brun-rouge , irrégulièrement tacheté de jaune. Longueur (d^ corps), euTiron i5 pouces. Halûte les c^^çs di^ cap de BouuerSspérance. (CM.)
£spçç^ ei^trémçnf^^t v-pisii^e de la précédeutçi , ^ont elle ne diff JrçL g\iQirc qu'çu ce que \^ carapace e«^ armée d'épines plus grosses et pli^^ npn(ibre^$e^^ ^ ne présente paf dç tubercules ovalaires déprimés, et en ce que l'abdomen n'est sculpté que vers h mUieu de chaque anneau ; en avant et en arrière ces segmens éi<m^ tofttà'fait lisses. Longueur, environ i pied ; couleur jaunâtre n^ulé de brun-rouge.
Habite le Chili. (CM.)
4* Langouste longce-miin. — P. longimanus (i).
Cornes latérales du front armées de deux ou trois dents sur leur hord supérieur , et de plusieurs petites dentelures entre leur base et réjpine rostrifçrm^ n^diqjtfi ^«{ Jro^. Une seule grosse dent de chaque ç^tç ^u ^o^'d^ a^tér^u^ de ^ carapace; s^ rangées d epinçs plus, oif^ nxçin^ C^i^tç» sur s« pprlioa antérieure, m^ais fort peu^ d'çpj|,^Sc syur. la^ partie poftlérieure. de ce bouclier, dont toute la surface est sculptée par de petits sillons semi-circulaires qui sont garnis de poils et simulent dçs écailles
(i) Camarwf d$ h ako, Parra, Çesçripctpn 4& di|^ÇQ|(|| PM«a8 4« hUt. natural, PI. 55. fij. i.
imbriqiiëei. Pifet de la pramiire paire trètfpwww» et tr^Ionguef ( prèi d*ime fbît et demie antsi longiiet que cellei de la deazièfne paire ) ; lenr péniiltiènie article dentelé en denn* , eomprimé en deiwas , et terminé par nne grosie dent qui reinrésente nn doigt hnmobile mdimentaire ; le tane croebn. Les patet nrirantei grélet, diminnant tnoeetNTement de longiMmr, et terminées par «B article itylilère à peine poilu. Abdomen présentant tnr chaque •BBean quatre ou cinq sillons transversaux. Longueur, enrlron i ponces.
Habite les AntiUes. ( C. M.)
Soiri-oi»M Die loiroonsTitt tovoicome.
D^ns cette diviâon natm^edu genre Langouste il n existe sur le bord antérieur de la çarapece aucun vestige de rostre médian; l'anneau antennulaire est très-large et presque carré, de manière à écarter beaucoup entre elles les antennes externes et à laisser à découvert les antennes internes ; enfin ces derniers organes se terminent par deux tigelles multiertiquléea trèfr^ûQgœs.
{• iTylifii dmU Inkiornuk m*efi pmt Mmnd.
^ LâMomift râiGM« ^P.fai€mêiiâ(iy»
4mf£m mU^mmlair^ atmi em dessus de deux denU canif ues ei oite^gvQSsn situées près de sou bord antérienr. Gantpaoe armée d*im petit nombre d'q^ines* et légèrement granuleuse, on seur >nna»t piquetée dans sa moitié postérieure ^ la dent latérale da bord antérieur de la carapace petite ; point d*épines sur la ligne
0> P^Mumt Jmàdatu» , Fabr. Sofpl. f. ^flii. -* C. ifolyphagm^ HM^t, Pi 3». -^PùUmmêê.famAatus f^P^p^Ho^^kagiê^ Bosc, Pist. ^mCtm^ %. Il »p. a3 — LatnHist. éef Cmifl. irt das lus. t. VI t ^^i^Mw^^Wm. «hiit^ wit«t«XV||,f,a»$,«-^f.|pe<r pûguii Ottvief • Sncyd. t* VIU| p. ^u
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médiane de .la.Tégion stomacale; la dept médiane dubord antérieur de lepistome très-grande. Appendice terminal des .patesmâc^oires internes^ovalaire. Abdomen lisse, finement piqueté et sans sillons, transversaux ; deux ou trois petites dents vers la partie supérieure du bord postérieur des cornes latérales des quatre anneaux abdominaux qui suivent le premier. Pâtes grêles. GotLleur yerdâtre , avec des taches blanches sinueuses sur le thorax , une, bande. blanche près du b<M*d postérieur de chaque anneau abdominal , et plusieurs lignes longitudinales blanchâtres sur les pâtes. Longueur, environ i pied.
Habite l'Océan Indien. (CM.)
La description que Lamarck donné de son Paîinùrus tania-' tus (2) convient à cette espèce plus qu'à toute autre ; mais elle est tout à fait insuffisante pour arriver à une détermination certaine , et il n*existe , dans la collection du Muséum , aucune Langouste désignée sous ce nom.
Langouste ornée, — P, orhaius (i
Jnneau antennulaire armé en dessus de quatre épines en' un carré , au milieu duquel on distingue des vestiges de deux autres épines rudimentaires. Carapace très-épineuse^ -pas tuberculeuse^ mais sans épines médianes près de la base des cornes frontales , et n*ayant latéralement que des dents très-petites sur^son bord antérieur. Abdomen lisse , finement piqueté, et sans sillons transversaux ; plusieurs petites dents à la partie posté):ieure de la base des cornes latérales dés deuxième, troisième, quatrième et cinquième anneaux abdominaux. Couleur verte, avec des petites taches blanchâtres irrégulières sur le thorax, des marbrures sur
(i) Fabricias, Suppl. p. 4o<>* — ^' l'omarusy Herbst, PI. 3i, fig. {. — Palinurus ornatus , Bosc,' loc. cit. — Latr. Hist. des Crtist. t. VI, p. 192; Nouv. Dict. d'hist. nat. t. XVII, p. 296; Eucyc. PI. 3i6. — Olivier, Encycl. t. VIII , p. 672. — Lamarck , Hist. des anim. sans yeW. t* Vf p.' 210. — .Desmarest, Gbnsid. sur les Crust. p> i85.
Y abdomen , et des anneaux alternatifs de vert et de jaune sur les pâtes. Longueur, i5 à 18 pouces.
Habite les mers de Flnde et de l' Ile-de-France. (C. M.)
Langouste siLLONiiEE. •— P, sulcatus (i
Anneau aniennulaire armé en dessus de six épines , dont quatre assez grandes disposées en carré , et deux petites mitoyennes situées plus près de la ligne médiane , et à égale distance des an* térieures et des postérieures. Carapace tuberculeuse et épineuse. Abdomen tisse. Un petit lobe denticulé , situé vers la base du bord postérieur des cornes latérales de Tabdomen, Pâtes de la troisième paire très-longues. Carapace et pâtes de couleur verte , marbrée de jaune ; abdomen jaune , lavé de rouge en dessus , vert , avec des taches jaunes sur les côtés. Longueur , environ 2 pied.
Habite les côtes de l'Inde. (C. M.)
Cette Langouste pourrait bien n être qu*une variété de Tespèce précédente.
J a. Espèces dont T abdomen est sillonné en travers,
LlNC^USTE MODCHETÉE. — P, gUttatUS
(PL23;fig. I.)
Anneau aniennulaire armé de deux dents coniques trèS'grandes, précédées quelquefois de deux épines rudimentaires. Carapace trés-épineuse; deux épines sur la ligne médiane de la région stomacale , près de la base des cornes rostrales , et de chaque côté de ces dernières, sur le bord antérieur de la carapace, deux dents
(I) Lamarck, Gollectiou du Maséum.
(3) Squilla Cratigon americana altéra, Seba, t. III, p. 54, PI. ai, Bg. 5. — C, homarus? Lin. Mas. Lnd. Ulr. p. 167. — Palinurus guttdtus, Latreille, Ann. du Mas. t. III, p. 3^ ; Ëncyd. PI. 3i5 ; JVoiiv. Dict. d'hist. nat t. XVII, p. agS.— Olivier, Encyc. t. VIII, p. 672. — • Lamàrck, Hist. nat. des auim. sans yert. t. V, p. aïo. — DesmaretSyConsid. sur les^Ciwl' p. x85« » -
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presque auin grofses qu^eUe. Bord antërienr de lëpitUMne armé de trois denU coniques presque ëgales, séparées par une série de dentelures. Pédoueule des antennes externes très-ëpineuz en dessous. Pâtes de la seconde paire un peu plus longues que les autres. Abdomen lisse et présentant vers le milieu de chaque anneau un silloA transversal pilifère , qui n'est pas interrompu sur fa ligne médiane aux trois premiers segment. Une seule deut en arrière de la base des cornes latérales de labdomen. Couleur Terte, avec une multitude de taches circulaires jaunl^r^iiaTaAt* dernier article des pâtes strié longitudiiMileiQtfit 4t T97i f^ 4e jaune. Longueur, ^ à 8 poucesu Habite les Antilles. (CM.)
LàNGOUÂTI EPIlfEDSE. — P. S^înOSUJi
Espèce très-Yoisine delà L. mouchetée, mais do^it Vanneau aniennuiaire est armé de quatre grottes dents coniques , éloignées entre eHet et disposées en carré. Carapace très-épineuse, mais sans épine sur la ligne médiane de la région stomacale. Abdomen comme dans l'espèce précé^^te^ si ce n'es^ qiiet 1q boid postérieur des cornes latérales est armé de trois ou quatre dentelures. Couleur, Yert, a pieiue viaculé, <Jk iiun^nw k thorax et sur les pâtes, mais finement piqueté de,bl««Q jaunâtre sur l'abdomen. Pâtes vertes , sans taches ni raies en dessus. Longueur, environ 6. pouces..
Habite? (Ç^M.)
LiNGOusTX uiÉsicàiNi. — -P. Jmerico^uui (t
Espèce très-voisine de la précédente, mais ayant la carapace moms épineuse en airrrère , et te bord postélri'eur des cornes latérales des segmens abdonnaus avoué d^uae senli» éssA. Miicle èatHàitie tàst antennes internées trit - hng; ,, alteiçiaat le inilîen du dmmc w4oh péd^n^daire 4» «PtftWM»! fi9tmm- CMwr
(i) Lamarck, Collmia»
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verte, mâlée de jaune ; une ou deux bandes jaunes et quatre taches jaunes plus ou moins distinctement oculées sur chacun des anneaux de l'abdomen. Longueur, i5 à 18 pouces. Habite les Antilles. (C. M.)
;i. Langouste peniciliêb. — P. peùcilhim {{),
Anneau anUnnulaire armé de quatre dents çonig^ucs tr^s-groffe^^ diçergentes et réunies à leur hase en faisceau, G^r{ipaC€^ trè»-. épineuse, et garnie d'un gfand nombre de t;^>erçulçs pilifèr^i^ quelques épines médianes sur la région stoxnacale ; dents latéral^ au bord antérieur de la carapace, comme dans la L< mouct^etée^ Pédoncules des antennes externes à peine épineux en d^sou^.. Abdomen piqueté et conformé du reste comme çQ^ime celui de la, L. mouchetée. Couleur verdâtre, passant ça et là au brun rouge et maculée de jaune; les taches jauues de rabdomeu petites, ^ ex-s trémement nombreuses et très-rapproc)iées ; celles des pâtes for-, mant des bandes longitudinales. Longueur , environ i Ç pç^ces^^
Habite FOcéan indien. (CM.)
Le Palinurus versicolor de Latreille (2) nous paraît être un jeune de Tespèce précédente ; cet auteur y rapporte , mais peutêtre sans <Jes raisons suffisante!, le Squilla persicolor^ de Çlusius(3J.
Quant au JMinuFtu verMcol<m de Lamarek (4)) non» ne lav^aft à quelle esfNàce le rapports, car il ne le caradévise qued'epràt M çQuàeta ; \^ carapace , dit-il , eeÉ verte, avec d«s taeheft Uaii*
(1) Astacus penicillatus, Olivier, Encycl. t. VI , p 343. — ^ Palinurus gigas, Bosc, Hist. des Grast. t. 11 , p 93. — Latr. Hist des Cmst. et dçs Ins. t. VI , p. ^3. -rr Paji,mur^ penitiUffififU^ Olivier, Encyc. t. VIII, p. 674. -Latr. Noav. Diclj. ^>ist, ufX. \ ViXk^ p. 3J95. T Desmarest Coi^4- su^ \è^ Qp^i^t. ]^. 186.,
(a) Annales du Muséiyn,,^ lU, p. 3^, ^t l^i^y. Pi^tL. <l^i«l^ nat. t. XVII.
(3) Curas postenore». p. 4^.
(4) Bist. des anim. sans vert. t. V, f» v^
ches, et armée de granulations subépineuses. L'abdomen est lisse , et sans taches ,ni sillons ; et les pâtes 9ont striées longitudinalement.
LàNCODSTE DÂSTPE* —P. dasypus (l
anneau aniennulaire armé de quatre grandes dents égales^ éloignées entre elles et disposées en carré, et de quatre épines très-petites disposées de même au milieu de V espace occupé parles précédentes. Carapace couverte de tubercules yerruqueuz , dont quelques - uns ovalaires , et n'ayant guère d*épines que sur la région stomacale. jibdomen lisse , et présentant sur chaque anneau un seul sillon transversal qui s* efface presque sur la ligne m^^i/a/K?. Cornes latérales des anneaux abdominaux présentant un petit lobe denticulé vers la base de leur bord postérieur. Pâtes de la troisième paire très-longues. Couleur générale verte, avec des taches blanches irrégulières sur le thorax , et une multitude de petits points blancs sur l'abdomen. Pâtes entièrement vertes. Longueur, environ 14 pouces.
Habite les mers de l'Inde. ( C. M. )
i3. Langouste aecus. — P. argus (2).
Anneau antennulaire armé de quatre petites dents coniques assez rapprochées de la ligne médiane , mais dont les deux antérieures sont très-éloignées des deux postérieures. Cornes rostrales extrêmement longues ; carapace très^pineuse ; les épines latérales de son bord antérieur médiocres; une série de petites épines rudimentaires sur la ligne médiane de la région stomacale. Abdomen lisse, et présentant sur chaque anneau un sillon pilifère inter-
(1) Latreille , C6llection du Moséam. — Locusta marina ? Rbnmph, PI. i,fig. A.
(a) Latreille, Ann. du Maséam , t. III , p. SgS ; et Nouv. Dict. d'hist nut. t. XVII, p. agS. —Olivier, Encycl. t. VIII , p 653.— Lamarck, Hist. des an. sans vert. t. Y, p. ajo. ^-Oesmarest, Consid. sar les Gnut. p. ]C^.
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rompu'surla ligne médiane. Patesde la deuxièmepaire un peu plus longues que celles de la troisième paire. Couleur verdâtre tirant sur le violet, maculé irrégulièrement de jaune sur le thorax, fascié de jaune sur les pâtes , et présentant sur labdomen une bande jaunâtre transversale près du bord postérieur de chaque anneau , et quelques taches circulaires , dont deux situées sur le deuxième anneau et deux sur le sixième « sont très-grandes et entourées d une bordure verte foncée.
Habite les Antilles. (CM.)
Il nous paraît difficile de décider à quelle espèce appartient la Langouste a queue lisse (i)« dont Latreille et M. Desmarest parlent* comme ayant été trouvée sur les côtes du Brésil, par Lalande* Voici tout ce que ces auteurs en disent : « Carapace épineuse avec six pointes aiguës en avant , dont quatre disposées en carré au milieu* et ime sur chaque orbite. Segmèns de Fabdomen> lisses > avec les bords latéraux de chacun crénelés en arrière et unis en avant Couleur rougeâtre, parsemée de petites taches blanchâtres ; ' pâtes rayées longitudinalement de rouge pâle. »
La LiNGotsTE BORDÉE* de MM. Quoy et Gaimard (2)* appartient à ce soûs- genre , et paraît se rapprocher beaucoup de la Langouste dasype , mais n'a pas été observée avec assez de détail pour être déterminable. Dans la description que ces naturalistes en ont donnée* on ne trouve guère d'indication que sur la disposition de ses couleurs.
Il existe* dans la collection du Muséum* une pâte de Langouste
(1) Palinurus /cpwcau£?tf, Latreille, Nouv. Dict. d^hist. nat. t. XVII, p. 395. — Desmarest, Consid. sar les Crast. p. i85. — Ces auteurs rapportent a cette espèce la Langouste figurée d'une manière extrêmement grossière par Pison , sous le nom de Potiquiqujra ( Hist. nat. Brasil.).
(3) Palinurus marginatus , Qaoy et Gaimard, Voyage de l'Uratiie^ partie zoologiqae, p. 53;, PI. 81, et atlas du Dict. classique d'hist. nat. PI. 65.
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proYenant de l'Ile-de-France ^ et paraissant «ppartedir k la troisième paire , qui est très-remarquable par sa grande taille^ et qui doit faire présumer l'existence de quelqu'espèce gigantesque, dont les naturalistes nont pas connaissance. Elle a, en efiet» plus de s pieds de long.
On a trouvé, danë le calcaire inameûz du Monte-Bolca, un grand Gnistacé fossile qUi appartiëtit évidemment a ce genre , et qui est à peu près de la taille de la Langouste commune ; mais qui n'a pas été rencontré en assez bon état de conservation pour qu'il soit possible d'y assigner des caractères précis (i).
M. Desmarest rapporte aussi à ce genre deux autres espèces de Crustacés fossiles; mais nous ne partageons pas l'opinion de ce zoologiste relativement aux affinités naturelles de ces animaux. Le Palinurut Reglianus (i) nous paraît avoir plus d'analogie avec les Néphrops qu'avec tout autre Macroure. Et le PiilinurusSuerii^i)^ quoiqu'appartenant bien certainement à cette famille, ne nous semble pa&devoir être considéré comme tme véritable Langouste, car la disposition des régions de la carapace est très-différente. Le dessus du test y au lieu d'être divisé seulement en deux portions par un sillon profond , situé en avant des régions brancbiales , est divisé en trois bandes > dont la postérieure est formée par les régions branchiales, l'antérieure par la région stomacale , et la moyenne |>ar les régions hépatiques ou génitales très-développées. Il y a aussi, entre cette dernière portion de la carapace et tes régions branchiales , une espèce d'écusson triangulaire qui représente la région cordiale. Quant à la disposition du rostre, on ne peut pas l'observer, et il nous semble probable que , lorsque ce fossile sera mieux connu, on en formera un genre particulier. 11 se trouve dans te Muschelkalk.
Nous croyons devoir ranger aussi dans la famille des Macroures
(i) yoyes Desmarest, Grust. fossiles, p. i3i.
(2) Desmarest, Crust. fossiles, p. i32, PI. ii, fig. 3.
(3) Desmarest op. cit. p. i32, PL lo, %. 8 et 9. — Meyer, Nova acta Physico-medica acad. Gcsar. Leopoldino-Gatolin» natar. carios. Bonn», i833, t. XYI, pt. a, p, Si;, PL 38.
durasfës le Maermrit^s pttudoi^ltarus , df Schothein (i), Grustace fo88ile« dont la ttructure paraît ayoir été très-singulière. La carapace est courte^ épineuse « et terminée en avant par un petit rostre aplati ; les antennes sont grêles et à pédoncule alongé. Les pâtes de la première paire sont très-grosses et épineuses dans les deux tiers de leur longueur, mais paraissent terminéel par une petite main didactyle presque âlifbrme. Leé pâtes suivantes Soxlt courtes* grélet et monodaetyles. £tifiii l'abdomen est grand > et ccmfonne k peu près comme éhei les Langoustes* Un des Ma^ croulres fossiles , figurés par Baier (i)« se rapproche beaucoup du précédente
FAMILLE DES THALASSINIENS
Où Die MaCkOURte Foui^Et^në.
Lei Crtt«tacé« , dont irrite petite famille se dôin« pose, se resseâtblent •pAtlent/adieê^ et sortit remarquables par rallongement extrême ie I abdomen et lè péû de consistance des tégumetis (3)<La carapace est petite et irès^comprimée latéralement ; en général , elle se termine en avant par un rostre très-court, mais quelquefois en manque complètement ; les jeux sont or-=dinairement petits ; les antennes internes se terminent par deux filets multi-articulés ; les externes s'insèrent en dehors et un peu au-dessous des premières, et leur pédoncule , grêle , cylindrique et dépourvu de lame spimmiforme^ ne porte toutau plus qu'une épine mobile tà'ès-pe&ite ^ qui représeiite cet appendice. La disposition des parties de la bouche Tarie. Le sternum est
1 Tinin ^ III I ■« If III lin II II» ■ .11 ti n .111*1 »« r nri-ti r nTTfwifirrTi-wf yT"
(I) 8eMotlK>»,retnfoeteiik«iièéy Pi. t^, fig. $« (a) Oryctographia norica, Pi. 9^ Sg« jp« (3) PL a5 bis , Eg. 5, i et %• é;
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presque linéaire dans toute *sa longueuf, et ne constitue pas de plastron, hespates antérieures sont grandes^ plus ou moins complètement didactjles et triangulaires entre elles; celles des paires. suivantes, se relèvent de chaque côté du thorax. \J abdomen^ comme nous l'ayons déjà dit , est très-long , et en génféral fort étroit; il. est plutôt déprimé verticalement que comprimé latéralement , et les bords latéraux de larceau dorsal de ses divers anne^aux ne se prolongent que fort peu, et n'encaissent pas la base des fausses pâtes , comme nous le verrons chez les Salicoques ; enfin , il ne diminue que fort peu de grosseur vers, sa .partie pos.térieur^. Quant à la structure de ses appendiqes , elle varie. La disposition de V appareil respiratoire varie également; tantôt il n'existe, comme c'est l'ordinaire chez les Décapodes, que des branchies thoraciques renfermées : sous la carapace dans des cavités spéciales : d'autres fois, au cop traire 9 il existe, outre ces branchies thoraciques, des appendices branchiaux accessoires suspendus sous l'abdomen et fixés aux fausses. pates.d). Cette dijQTérence importante nous conduit à diviserla famille des.Thalassiniens en dieux tribus : les Gryftqrranciuides çt les Gastrobranchides.
TRIBU DES CRYPTOBRANCHIDES.
Ce groupe comprend tous les Thalassiniens dépourvus d'appendices respiratoires suspendus sous l'abdomen. Leurs branchies sont eu général composées decylindres, réunis en manière de brosse. Les espèces dont on connaît les mœurs habitent dans le sable, où elles s'enfouissent profondément.
^ t ' , ' Il .. I ■■ ■ — ' '" — "
(i)Pl. 25Wj, fig. 8etj3.
DES GRUSTACBS* 3o5
Cette tribu renferme cinq genres , reconnaissables aux caractères suivans -
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Genhe GLAUCOTHOÉ. — Glaucothoç, (i).
Le genre Glaucothoé établit le passage entre les Paguriens et les Cailianasses. Sa carapace est presque ovoïde et ne présente pas de prolongement rostrifprme. Le« j^eujc sont saillans , grands et à peu près pyi'iformes. Les antennes internes sont courtes , cylindriques et coudées comme chez les Pagures ; le troisième article de leur pédoncule est le plus long de tous , et porte à son extrémité deux petits appendices multi- articulés, très -courts, assez gros, dont Tun est garni de beaucoup de longs poils. Les antennes externes s'insèrent plus bas que les précédentes ; leur pédoncule est coudé, et présente en dessus une petite écaille, vestige d'un palpe. Les pâtes -mâchoires externes sont pédiformes. Le dernier anneau thoracique n'est pas soudé aux précédens. Les pâtes antérieures sont terminées par une grosse main didactyle bien formée, et sont de grandeurs trèsdifférentes. Les pâtes de la deuxième et de la ti'oisième paire sont grêles et très-longues ; celles des deux dernières paires sont , au contraire , courtes et relevées contre les côtés du corps, comme chez les Pagures ; celles de la quatrième paire sont aplaties , assez larges , et imparfaitement didactyles ; le doigt immobile de leur main n'étant formé que par un tubercule peu saillant ; enfin les pâtes postérieures , encore plus petites que ces dernières , sont terminées par une petite main didactyle assez bien formée. U abdomen est étroit, alongé et parfaitement symétrique ; le premier anneau est beaucoup plus étroit que les suivans, et ne porte pas d'appendices ; les quatre segmens suivans , au contraire , donnent attache chacun à une paire de fausses pâtes natatoires assez gi-andes , formées par un article basilaire , cylindrique et deux lames terminales , dont l'une très-petite et obtuse ,
(i) Edwards^ Annales des Sciences naturelles , x'«. série, t. XIX| p. 334. — LatrçiUe, Cours d'pntomologie, p, 373.
l'autre grande, pointue au bout, et bordée de longs poils ciliés. Enfin , la nageoire caudale est de gi^andeur médiocre; la lame médiane , formée par le septième segment abdomi** nal , est arrondie et ciliée , et les lames externes sont beau-* coup plus grandes que les mitoyennes.
On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre : le
GLàuçQTHOE DE Pêron. — G, PeronU (i).
Tégnmens peu solides, carapace lisse; longueur, environ 8 lignes.
Paraît habiter les mers d'Asie. (G. M.)
Il paraîtrait que le genre Prophylace de Latreille (2) se rapproche beaucoup du précédent, et ne devrait peut-être pas en être distingué ; ce célèbre naturaliste Ta placé parmi les Pagures , mais semble n'en avoir parlé que d'après des notes incomplètes , car, après la publication de notre genre Glaucothoé , il a été incertain s'il fallait ou non réunir ces deux divisions génériques en une seule.
Genre CALLIANASSE. — Callianassa (3).
Les Gallianasses sont des Crustacés , dont les tégumens de toutes les parties du corps , à l'exception des pâtes antérieures, sont dune mollesse remarquable. La carapace de ces Macroures est très-petite , et n'occupe guère plus du tiers
(i) Edwards, Ann. des se. nat. 2«. série, t. XIX. PI.
(2) Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 78; et Cours d'Entomologie, p. 373.
— r^oyez Ann. des Se. nat., i«. série, t. XIX, p. 337; et Cours d'Entomologie, p. 373.
(3) Cancer, Montagu, Transactions ofthe Linnean Society, voL IX.
— CaW/a/ia5ja , Leach , Edinb. Encydop. ; et Malac. Pod. Brit.
— Desmarest, Consid. sur les Crusl. p. 2o5. — Latr. Régne anim. de Cuv. t. lY, p. 87 : et Cours d'Entomol. p. 378. — <Otto, Mém, des Curieux de la nat. de Bonn, K XlV*
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de !a longueur totale du corps ( Pi. 25 bis, fig. 1 ) ; elle est arrondie en dessus, et elle est dépourvue de rosti'e. Les pédoncules oculaires sont remarquables par leur forme : au lieu detre cylindriques, comme d'ordinaire, ils soDt presque lamelleux , et portent , vers le tiers antérieur de leur face supérieure , une petite cornée transparente , circulaire et presque plate. Le pédoncule des antennes intérieures est gros , cylindrique, et presque de même longueur que les filets terminaux de ces organes. Les antennes externes ne présentent aucun vestige d écaille mobile à leur base. Les paf esmâchoires externes sont operculiformes ( fig. 2 ) -, leurs deuxième et troisième articles sont très-larges, et constituent, par leur réunion , un gi^and disque ovalaii-e, à rextrémité antérieure duquel se trouve une petite tige formée pai^ les ti'ois derniers articles ; enfin ces organes manquent de palpe. Les pâtes antérieures sont grandes , presque lamelleuses j celle du côté droit est extrêmement grande ; ses ti'ois premiers articles sont peu élargis , mais le cai'pe et la main sont très-dé veloppés, et offrent à peu près les mêmes dimensions et la même forme ; ils sont tous deux très-comprimés , et unis entre eux par un bord droit , de manière à paraître appartenir tous les deux à la main ( PI. 25 iw , fig. 1 ). Les pâtes de la seconde paire sont petites, et se terminent par une petite main didactyle lamelleuse ; celles de la troisième paire sont monodactyles, mais très-élargies vers le bout; leur pénultième article surtout est presque ovalaire, et constitue une sorte de bêche, à Faide de laquelle ces Crustacés creusent le sable et s'y enfoncent. Les pâtes de la quatrième paire sont aplaties , mais ne présentent rien de remarquable , et celles de la cinquième paire sont grêles et terminées par une main didactyle rudimen taire. U abdomen est très-grand et un peu déprimé ; il s'élargit beaucoup vers son tiers antérieur, et ne descend pas latéralement de manière à encaisser la base des fausses pâtes. La nageoire caudale est très-large; sa lame médiane est presque carrée , et les quatre lames latérales sont triangulaires et presque aussi larges que la pièce médiane,
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l,Q pédoncule des fausses pâtes ( fig. 3 ) est court, mais les deux lames terminales de chacun de ces organes sont extrêmement grandes. Enfin les branchies sont sublamelleuses , et on en compte dix de chaque côté.
I. Calliànasse souTERRAiTiE. — C. suhUrronea (i
Doigt mobile de la grosse pince gros , obtus , et à peine dente en dessous ; carpe et mains lisses. Lame médiane delà nageoire caudale très-large, mais beaucoup plus courte que les pièces latérales. Longueur, environ deux pouces.
Habite les côtes de l'Angleterre , de la France et de l'Italie. Se tient enfoncé dans le sable à quelque distance du rivage. Couleur, blanc tirant un peu sur le bleu ou sur le rose , avec une tache assez intense dans la portion du corps qui correspond au foie et à l'intestin. Téguments d'une grande mollesse. (G. M.)
La CaUianassa laticauda de M. Otto (-2) ne difTère pas spécifiquement de la précédente, elle ne nous paraît en avoir été séparée qu'à cause de la forme inexacte donnée par Leach aux patesmachoires externes de sa C subterranea.
Le Cancer candidus d'Olivi (3) me paraît être une Calliànasse , et pourrait bien être la même espèce que la précédente , mais la ligure et la description qu'il en a donnée sont trop incomplètes pour qu'il me soit possible de résoudre la question.
Ci) Cancer subterranea ^ Montagu , Trans. of the Linn. Soc. vol. IX, PI. 3. fig. 1 et 2. — CaUianassa subterranea, Leach, Malac. Pod. Brit. PI. 32. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p- 2o5, PI. 36 ,fig. 2 —Latreille, Règne anim. de Cuvier, t. IV, page 87.— Guérin, Iconog. Crust. PI. 1 9, fig. 4- — Edw. Atlas du Règne an. de Cuvier, Crust. PI. 48, fig. 3.
(2) Mém. de l'Acad. des curieux de la nature de Bonn, t. XIV ^ PL 21, fig. 3.
(3) Zoologia adriatica , PI. 3, fig. 3.
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S. Galiianàsse ▲ CROCHET. •— C. uncindta» (PL 25^fV, fig. I.)
Doigt mobile de la grosse pince très- aigu, recourbé en bas comme un croche^ et armé en dessous d'une forte dent; une grande échancrure entre sa base et celle du doigt immobile', qui est court et pointu. La lame médianô de l'abdomen presqu aussi longue que les lames latérales. Longueur , environ 5 pouces.
Habite les côtes du Chili. (G. M.)
La Callianassa major de Say (i) paraît se distinguer des deux espèces précédentes par l'existence de granulations sur lé carpe , et sur [l'article précédent de la grosse pâte antérieure , ainsi que par la forme de la main, etc. Elle atteint plus de 4 pouces de long.
Habité les côtes des Florides.
La Callianassa tyrrhena de M. Risso (2) paraît devoir être considérée comme une Pontonie.
Enfin le Crustacé fossile, qui se trouve dans la formation crayeuse de Maestricht, et qui a été désigné par M. Desmarest sous le nom de Pagurus Faujasii (3) , appartient au genre Gallianasse.
Genre ÀXIE. — Axia (4).
Les Axies ressemblent beaucoup aux Càlliahasses et aux Gébies, par la formé géhérâie de leur coi"ps, et surtout de leur carapace , qui est très-comprimée , et terminée antérieurement par un petit rostre triangulaire. Les pédoncules
(1) Crust. of the United States , Journ. of the Acad. of Philadelphia, vol. I, p. aBp.
(2) Hist. nat. de l'Eur. méi-id, t. V, p. 54-
(3) Bernard l'hermite , Faajas, Hist. de la montagne Saint-Pierre, p. 179, PI. 32 fig. 5, 6. — Pagurus Faujasii^ Desmarest > Crust. fossiles, p. 127, PI. Il, fig. a.
(4) Leach, Trans of the Lin. Soc. vol. XI, et Malac. Pod. Brit. — Latreille, Régne anim.t. IV, p. 87. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 2o5.
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Oculaii^es sont très-petits , cylindriques, terminés par une cornée hémisphérique. Les fîlamèns terminaux des antennes internes sont presque de la longueur de la carapace. Le pédoncule des antennes externes présente en dessus une petite épine mobile qui représente le grand palpe lamelleux , que nous rencontrerons chez les Salicoques. hes pâte s 'mâchoires externes sont gi'éles et pédiformes. hes pâtes antérieures sont comprimées, et terminées par une pince bien formée; le cai^pe est petit. Les pâtes de la seconde paire sont presque lamelleux , et sont également didactyles j celles des trois paires suivantes sont au contraire monodactyles. U abdomen est un peu renflé vers le milieu, et se termine par une grande nageoire , dont les cinq lames sont à peu près de même longueur. Enfin , le premier anneau de Tabdomen porte une paire de fausses pâtes rudimentaires , et les quatre anneaux suivans sont pourvus chacun d'une paire de fausses pâtes natatoires très-développées , composées chacune d'un pédoncule court et gros , qui , à son extrémité , porte en dedans un petit appendice styliforine , et en dehors deux grandes lames ovalaires, très-larges, et ciliées sur les bords.
AxiE STiRHYNttuÉ. — J. Stir/nchus (i).
Une petite crête médiane , et de chaque côté une petite Crête oblique , s'étendant du rostre sur la partie antérieure de la région stomacale. Doigt mobile des pinces antérieures canlielé. Une toûfie de ^oils de chaque côté, sur les troisième, quatrième et ciuquièuie ànneaus: de labdomen. Lame médiane de la nageoire caudale creusée d*nn petit sillon médian , bordé de chaque côté par quelques pointes; une ligne de petites pointes sur les lames mitoyennes. Longueur , environ 3 pouces.
Habite nos côtes. ( C. M. )
(I) Leach, Trans. of the Lin. Soc. vol. XI, p. 343. et Malac.
Brit. tab. 33 Desm. Consid. sar les Grust. p. 207, PI. 36, fig. i.
— Latr<Biile, Aègne anim. t. IV, p. 88, — Guérin , Iconog. Grast.
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Genre GÉBIE. — Gehia (1),
Les Gébies établissent le passage entre les Thalassines et les Axies ; elles ressemblent à ces dernières par la forme générale du corps et la disposition de la nageoire caudale, et se rapprochent des premières par la conformation de leurs pâtes. La carapace se tei-mine antérieurement par un rostre triangulaire , et assez large pour recouvrir presque entièrement les yeux ; de chaque côté àe sa base est une deiit qui se continue avec une crête, laquelle forme le bord latéral de la face supérieure de la région stomacale. Les antennes internes sont très-courtes, mais cependant leurs filets terminaux sont plus longs que leur pédoncule. Les antennes externes sont très-gréles , et ne présentent à leur base aucun vestige d'écaillé mobile. Les pates-mâchoires externes sont pédiformes. Les pâtes antérieures sont étroites, et terminées par une main alongée et imparfaitement subchéliforme ; leur doigt mobile est très-grand , et , en se reployant en bas , sa base s'applique contre le bord antérieur de la main , dont l'angle inférieur se prolonge de manière à constituer une dent tenant lieu de doigt immobile. Les pâtes suivantes sont comprimées et monodactyles; celles de la deuxième paire ont leur pénultième article grand, élargi et cilié en dessous ; celles des paires suivantes sont plus grêles, lu abdomen est long et beaucoup plus étroit à sa base que vers son milieu ; il est déprimé , et se termine par une grande nageoire, dont les quatre lames latérales sont foliacées et très-larges. Enfin , le premier anneau de l'abdo-
Pl. 18, fig 5. — Edw. Atlas du Règne anira. de Cuyier, Crust. PM8. %.2.
(i) Cancer^ Montaga, Trans. Lin. soc. vol. VL.—Gehios et Thalassina^ Risso, Crast. de JNice. — Gebia et Upogebia, Leach , Edinb. Encycl. t. VII, etc. — Thnlassina^ Latreille, Règne anim. i". éd. t. III. — Gebia, Desraarest, Consid. p. 2o3. — Say, Acad. dePhilad. t. X. — Latreille, Règne anim. 2». édit. t. IV, p. 86.
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men porte une paire d'appendices filifoiTnes très-petits, et les quati'e segmens suivans donnent naissance à trois paires de fausses pâtes natatoires , composées d'un pédoncule gros et court , et de deux lames ovalaires à bords fortement ciliés , dont l'extérieure est très-grande et l'autre petite.
Les branchies sont en brosse , et fixées sur deux rangs , savoir, une au-dessus de la deuxième pâte, et deux audessus des quatre pâtes antérieures et des pates-màchoires externes.
I. GÉBiE RiYEiuiNE. — G. UUoralis (i
Région stomacale et rostre granuleux et poilus ; une dent aiguë de chaque côté de la base du rostre , et un sillon au-dessus du bord latéral de la région stomacale ; un petit sillon médian près de l'extrémité du rostre , qui est échancré au milieu. Pâtes antérieures très-velues ; mains grosses , renflées , moins de deux fois aussi longues que larges , et garnies en dessus d'une ou deux petites crêtes plus ou moins dentelées. Deux crêtes longitudinales sur chacune des pièces latérales de la nageoire caudale ; sa lame médiane large et obscurément bilobce au bout. Longueur, environ 2 pouces. Couleur, vert glauque.
Habite la Méditerranée, (G. M.)
GÉBIE êtoilÉe. — G, stellaia
Cette espèce paraît être très-voisine de la précédente; mais, a en juger par la figure que Leach en a donnée , elle n'aurait que peu ou pas de poils sur la région stomacale. Voici, du reste, tout ce qui en a été dit : « abdomen totalement crustacé , terminé par des lames foliacées extérieures arrondies , et une intermédiaire
(i) Thalassina littoralisy Risso, Crust. de Nice, p. 76, PI. 3, fig. Q. — Gehia littoral iSf Desm. Consid. sur les Crust. p. !2o4- — Gebios littoralis , Risso, Hist. nat- de FEor. mérid. t. V, p. 5i.
(2) C. astacus stallatus ^ IMontagu, Trans. Lia. soc. t. 9, p. 89, PI. 3, iig. 5. — Gebia stelnta. Leach, Malac. Pod. Brit. PI. 3i. — Desm. op. cit. p. 904» PL 35, iig* a. .
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un peu rëtrécie an bont ; serres pourvues de lignes do points élevées et Telues. Longueur, i pouce et demi. Des côtes d'Angleterre. »
GÉBiE DELTURA. — G, dcltura (l
Cette espèce ne paraît différer que fort peu de la précédente. MM. Leach et Desmarest lui ont assigné les caractères suiyans : abdomen ayant sa partie supérieure membraneuse terminée par des lames extérieures , arrondies et presque dilatées au bout, et par une lame intermédiaire deltoïde , tronquée , mais couverte de petites lignes de poils. Longueur, 2 pouces et demi.
Des côtes de l'Angleterre.
La Gebia affinis de M. Say (2) ne paraît guère différer du G. littoralis que par Talongement des mains ; elle habite les côtes de l'Amérique.
MM. Risso et Desmarest ont décrit sous le nom de Gêbie de Davis (3) un petit Macroure des côtes de Nice, qui paraît appartenir plutôt au genre Thalassine , car ses « pieds de la deuxième paire sont terminés , conmié les premières , par de longues pinces coUrbées , dont le doigt inférieur est à peine ébauché. »
C'est à ce genre qu'appartient le Crustacé figuré par Aldrovande sous le nom de crustaceum quod médium videtur inter crangonem squillam et cancellum, sive Bernardum eremitam {4), Mais il serait difficile de le déterminer spécifiquement.
Le Crustacé figuré par M. Savigny (5), et rapporté, mais avec un point de doute à la Gébie étoilée par M. Atidouin ; diffère essentiellement des Gébies proprement dites par la forme des pâtes de
(I) Leach, Malac. Pod. Brit. PI. 3i. — Desm. loc. cit. (3) Joarn. of the Acad. of Philadelphia, vol. I, p. a4'*
(3) Gebia Daviana^ Risso, Joarn. de Physique, 183a. — Desm. Consid sur les Crast. p. 2o4* — Gebios Davyannus , Hist. nat. de l'Ëur. mérid. t. V, p. 5a.
(4) De Crustatis, p. i5o.
(ô) Descript. de l'Egypte, Grost. PL 9, fig* 3.
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la première paire , qui se terminent par des pinces didactyles, dont les deux doigts sont d'égale longueur. Il faudra probable* ment en former un genre particulier.
Genre THALASSINE. — Thalassina (1).
Le genre Thalassine établi par Latreille ne se compose encore que d'une seule espèce remarquable par la forme de Tabdomen , qui rappelle un peu celle du corps d'une Scolopendre. La carapace de ce Crustacé est courte , étroite et très-élevée ; la région stomacale est petite et limitée en ai^ rière par un sillon profond ; les régions cordiale et intestinale sont également séparées des régions branchiales , et représentent par leur réunion un triangle dont le sommet est dirigé en arrière ; le front est armé d'un ^etit rostre triangulaire. "Les yeua> sont petits et cylindriques. Les antennes internes s'insèrent au-dessous de ces organes ; leur pédoncule est de grandeur médiocre , et leurs fîlamens terminaux grêles et inégaux ; le plus long a environ trois fois la longueur du pédoncule. Les antennes externes sont trè&petites ; leur pédoncule est cylindrique, et dépasse à peine le rosti^e , et ne présente en dessus aucun vestige d'appendices. Les pates-mdchoires externes sont médioci^es et pédiformes; leur deuxième article est armé de dents" spiniformes sur sa face interne, et est à peu près de même forme que les suivans. Tuts pâtes àt la première paire sont étroites et médiocrement alongées , mais assez robustes j elles sont très-inégales entre elles ; la main qui les termine présente à son angle antérieur et inférieur une dent plus ou moins forte qui représente un doigt immobile , contre laquelle sfe replie la base du] doigt mobile , lequel est très -grand. Les pâtes de la seconde paire sont très -comprimées et assez larges } leur pé-
(i) Cancer, Herbst. — Thalassina, Latreille, Gênera, t. I; Régne anim. de Guvier, t lY, etc. — Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. Y. — Leach^ Zool. Miscel. — • Desmaxest , Cousid. sur les Grust.
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nultième ailicle surtout est grand et cilié en dessous. Les pâtes suivantes ont à peu près la même forme , mais sont plus étroites et de moins en moins comprimées. L'abdomen est très-long » étroit , demi-cylindrique , et à peu près de même grosseur dans toute sa longueur. Sa nageoire terminale est petite ; les deux paires de lames latérales formées par les membres du sixième anneau étant presque linéaires. Enfin , les fausses pâtes fixées aux quatre anneaux mitoyens de Tabdomen sont très-grêles , et se composent d'un pédoncule cylindiûque et alongé , portant deux filamens multi-articulés, plus ou moins ciliés.
Thalassine scorpion IDE. — T, scorpionides (i).
Carapace garnie de petits faisceaux de poils très-courts , armée d'une petite dent en dehors de la base des pédoncules oculaires , de deux lignes de dentelures disposées en ^ sur les régions bran* chiales , et d'une forte dent médiane , située sur le bord postérieur et reçue dans une dépression du premier anneau de l'abdomen. Pâtes antérieures presque cylindriques ; une rangée de dentelures sur le bord supérieur du carpe et de la main ; quatre autres rangées semblables , mais moins fortes ♦ sur la face externe et le bord inférieur de celle-ci. Bords latéraux de l'abdomen un peu renflés et garnis de longs poils. Longueur, environ 6 pouces. Couleur, brunâtre.
Habite les c6tes du Chili. (CM.)
(i) Cancer anomalus, Herbst. t, III, PI. 62. — Thalassina scorpionoides, Latreille, Gênera Crast. et Ins. 1. 1, p. 62 : Encycl. PI. 317, fig. I. — Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p. 217. — Leach,
Zool. Mise. t. III, PI. i3o Desmarest, Consid. sur les Crust.
p. 2o3, PI. 35, fig. I. — Guérin, Encyc. t. X. p. 6i3, et Iconogr. Crust. PI. i8, lig. 4. —Edwards, Atlas du Règne anira. de Cuvier , Crustacés, PI. 48 , fig. .1
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TRIBU DES GASTEROBRANCHIDES.
Cette petite division de la famille des Thalassiniens est très-remarquable, car elle établit le passage entre les Callianasses et les Squilles. Par la forme générale du corps (i), les Crustacés que nous y rangeons ne diffèrent en effet que fort peu des premiers , et la conformation de leurs branchies tHoraciques ne permet pas de les séparer des Décapodes macroures , ni de les éloigner des Thalassiniens ; mais on leur trouve des appendices respiratoires fixés aux fausses pâtes abdominales , et ayant la plus grande analogie avec les branchies rameuses des Stomapodes (2).
Le type de ce groupe est un petit Crustacé auquel nous avons donné le nom générique de Callianide; mais nous rangerons dans la même division le genre Isée de M. Guérin , car nous' croyons y reconnaître un mode d'organisation analogue. Si les ca^ ractères que M. Guérin y assigne étaient exacts , il serait diiScile de placer ici ce genre nouveau, et il faudrait le rapprocher des Paguriens; mais il nous paraît bien probable qu'il y a eu quelque erreur d'observation, et que dans la réalité les Isées et les Callianides ne diffèrent que fort peu.
Ces Crustacés (3) ont tous le thorax très-petit, ovalaire et comprimé latéralement ; leur abdon;Len, au contraire, est extrêmement long et grêle. La disposition des yeux et des antennes est à peu près la même que chez les Callianasses. Les pates-mâchoires externes
(I) PI. 25 W5,fig. 8.
(a) PI. 25 bis, fig. 14.
(3) Pl. 25 bis, fiç. 8.
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sont pédiformes et portent en dehors un palpe grêle et multi-articulé. Les pâtes des deux premières paires sont didactyles ; celles de la paire antérieure sont Ion» gués, très-inégales et terminées par une grosse main comprimée; les secondes sont petites et très-minces. Les pâtes de la troisième paire sont élargies vers le bout à peu près comme chez les Callianasses , et terminées par un tarse très-court , formant , avec un tubercule de l'article précédent , une pince imparfaite. Les pâtes de la quatrième paire sont grêles et monodactyles ; enfin celles de la cinquième paire sont rejetées en arrière, et de petites dimensions. De même que chez les Tbalassiniens de la tribu précédente, labdomen est très-long, assez mou, et composé d'anneaux à peu près égaux, dont l'arceau dorsal ne se prolonge pas inférieurement , de manière à encaisser la base des fausses pâtes. La nageoire caudale qui le termine n'offre rien de remarquable; mais les fausses pâtes, insérées à sa face inférieure, sont garnies d'une multitude de filamens rameux , qui offrent une structure très-analogue à celle des branchies, et qui, bien certainement, doivent être destinés à concourir au travail de la res* piration (i).
Ainsi que nous lavons déjà dit, cette tribu comprend deux genres, dont l'un nous parait être trop imparfaitement connu pour pouvoir être convenablement caractérisé.
(I) PI. ^Sbis, fig. i3 et !•*>*
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GpNEE ÇA.LLIAÎfIDE. — Callianidea.
Les Crustacés, d'après lesquels nous avons établi ce genre, ressemblent beaucoup aux Callianasses par leur forme générale; leur corps est très-mince, grêle et fort alongé ( PI. 25 bis, fig. 8). La carapace n'a gu^re plus; du tiers de la longueur de l'abdomen , et ne recouvre pas le dernier anneau thoracique ; elle est comprimée et assez élevée ; enfin son bord inférieur s'applique exactement contre la base des pâtes des quati'e premières paires. Il n'y a point de rostre , et le bord antérieur de la carapace est échancré de chaque côté de la ligne médiane pour recevoir la base àtsjfeujp, dont les pédoncules sont très-courts, et conformés de la même manière que chez les Callianasses j c'est-à-dire portant la cornée transparente , non pas à leur extrémité comme d'ordinaire, mais sur leur face supérieure. Les quatre antennes sont grêles , et s'insèrent à peu près sur la même ligne transversale ; celles de la première paire ^e terminent par deux filets à peu près égaux en longueur ; mais dont l'un est plus gros et légèrement renflé vers le bout {fig. 9). Les appendices de la bouche sont petits , et occupent peu de place ; les mandi- • bules diffèrent à peine de celles des Callianasses ; l'appendice valvulaire des mâchoires de la seconde paire est très-petit ; enfin les pates-mdchoires {fig, 10) externes sont grêles et pédiformes ; leur second article est garni en dedans d'une rangée de tubercules dentiformes, recouverts par des poils, et leurs trois derniers articles sont très-alongés. Le sternum est linéaire dans toute son étendue. Les pâtes de la première paire sont longues , et l'une d'elles est très-giosse ; la main qui termine celle-ci est très-grande , et à peu près de même forme que chez les Callianasses, si ce n'est que le carpe est plus petit. Les pâtes des deux paires suivantes sont petites et aplaties; celles de la quatrième paire sont presque cylindriques , et leur article basilaire est très-élargi. Les pâtes de la cinquième paire sont presque aussi grandes que ces der«
nières , et se terminent par une pince impar&ite et rudimentaille {fig- il)- \^ abdomen , composé comme d'ordinaire de sept segmens , est à peu près de même largeur partout , et porte en dessous cinq paires de fausses pâtes ; celles de la première paire sont réduites à une simple lame étroite , légèrement ciliée au bout ; mais celles des quatre paires suivantes offrent un mode de conformation très-remarquable. On y distingue un pédoncule et trois lames terminales (PI. 27 his, fig. 13), dont deux très-grandes et une trèspetite sur le bord de lune des précédentes j enfin tout autour du bord de ces grandes lames se trouve une espèce de frange touffue, composée d'une rangée de cylindres, dont chacun donne naissance à deux filamens plus petits , les-r quels se bifurquent à leur tour (fîg. 14 ), à peu près de la même manière que se divisent les filamens branchiaux des Squilles.Les cinq lames dont se compose la nageoire caudale sont larges et aiTondies. Enfin les branchies thoraciques sont renfermées comme d'ordinaire sous la carapace , et sont composées chacune de cylindres rangés parallèlement sur une tige , à peu près comme chez les Homards , seulement Ces organes et ces filamens sont peu nombreux , et les branchies elles-mêmes sont très-petites. On n'en compte qu'une dizaine de chaque côté du corps.
Câllia.mide type. •— C, tjrpa, (PL 25 bis, fig. 8-14.)
Antennes externes médiocres , leur pédoncule coudé, et ayant don troisième article plus long que le second ou le quatrième. Petite pâte antérieure très-alongée , et ciliée sur les bords supérieur et inférieur. La grosse main beaucoup plus grande que le thorax , bombée en dehors et ciliée sur ses deux bords ; sa pince garnie de dents tuberculeuses. Pâtes de la seconde paire garnies de poils très-longs sur son bord inférieur. Dernier segment de l'abdomen (ou lame méditme de la nageoire caudale), arrondi au bout ; lames latérales ovalaires. Longueur, environ 20 lignes.
Trouvé snr les côtes de la Nouvelle-Irlande, par MM.Quoy et Gaimard. (C. M.)
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Getoe CALLIANISE. — Callianisea (1).
Ce genre a évidemment beaucoup d'analogie avec les GiTistacés dont nous venons de nous occuper. La forme générale du corps est la même , et les fausses p^tes abdominales portent également des appendices rameux disposés en manière de grappes , qui nous paraissent devoir être des organes respiratoires accessoires. Il est vrai que M. Guérin assigne pour caractère à ces animaux de n'avoir qu'un seul rang de ces fausses pâtes , ce qui lés rapprocherait des Paguriens ; mais l'individu qu'il a examiné était , comme il nous l'apprend lui-même , dans un très-mauvais état de conservation ; et il nous paraît bien probable que l'absence de ces organes , du côté opposé de l'abdomen , était purement accidentelle. Gela nous semble d'autant plus présumable, que les trois fausses pâtes, observées par ce naturaliste , ne se trouvent pas sur dès anneaux qui se suivent , et que la première est située à gauche et les deux autres à droite. Nous serions même porté à regarder ces Macroures comime ne devant pas être séparés génériquement de nos Iséides , si M. Guérin ne mentionnait plusieurs particularités de structure qui , en les supposant bien observées , établiraient des différences importantes entre ces animaux. Le nombre des anneaux de l'abdomen , le grand développement du segment du thorax , et l'état rudimentaire des pâtes de la cinquième paire , par exemple. Du reste , pour mettre nos lecteurs à même de juger le mieux possible de ce genre, nous reproduirons textuellement là description que M. Guérin en a donnée.
(i) htay Gnérin, Annales de la société entomologiqne de France, t. I , p. 295. Le nom à!Isea ayant été employé antérieurement pour désigner Tune des divisions génériques de la famille des Grevettines , ne peut être conservé ici ; nous proposons d'y substituer le nom de Gallianise , dont la racine principale indique l'analogie générale qui existe entre ces Crustacés et les Callianasses.
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« Le corps de cet animal est de consistance demi-membraneuse , QloDgfi et fiomppimé 8uf les oàtâs $ sa eapapace est très-petite , et couvre à peine la base des quîitre premières paires de pieds. On voit , à la suite de oette earapac^ , un segment thoraeique entièrement découvert , qui donne alta* cbe à la cinquième paire de pâtes, et qui ne diâkre presque point des segmens suivans appartenant à I9 queue. Le bord antérieur de la carapace est ëchancré pour recevoir les yeux 6t les antennes internes ) ees yeux sont portés sur des pé» doncules trèsKiourts ; ils sont peu appareiio et presque con^ tigus à leur inseitien, Les antennes internes sont in^rëes un peu plus haut que les externes $ leur pédoncule est d'unç longueur égale au tiers de oelle de I4 carapace , composé de trois articles , dont le premier plus eourt et les deux suivans ^gaux. Le troisième article donne insertion à deux filets , égaux en longueur, mu^ti-artieulés, placés au^^ssus IHin da l'autre , et dont le supérieur est renflé vers son extrémité, g% teinniné epsuite en pointe j ees deux filets ont presque trois ibis la longueur du pédonoule ) ils sont garnis dV^^^ [longs poils. Les antennes externes pi«ésentent aussi un pédoncule de trois articles , mais il est plus long que celui des préoés» dentés. Leur premier article est plus épais que les suivans, dirigé en dedans comm^ dans les Pagures 1 le second est le plus long da tous , il atteint Texti^émité du pédonoule des antennes internes | le troisième est de moitié moins long que le précédent , et terminé par un long filet multi^arti» aulé» ayant au moins la moitié de la longueur du oorps da Tanimal. Les deuxième et troisième pieds»mâchoires diffe» iMtit un peu de ceux des Pagui^s, et présentent plus d'afli" nité avec ceux des Gébies. Le premier article des pieds*mà^ isboires de la seconde palra est trèsMsourt) ainsi que le se» ISOudî Iç troisième est aloûgé, aplati fortement* çiUé en dedans | le quatrième est court > triangulaire » et formç Tan»- |le droit avec le précédent $ le cinquième est un peu plus grand, égalemç>nt aplati, et le dernier est conique et plus (Quit; ils sont tous garnU da Iwgi poiI»« Le palpa flageUi-*
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forme est inséré sur le càté externe du premier article ; il est court , à peu près organisé comme chez les Gébies j il atteint à peine la lopgueur des deux premiers articles des piedsmâchoires, et se termine par un flagre multi-articuié et garni de longs poils } tandis que , chez les Pagures , ce palpe est au moins deux fois plus grand que le pied-mâchoire. Les pteds^mâchoires externes sont beaucoup plus grands , pédijfbrpies; leur premier article est_court, presque carré ; les deux suivans sont presque égaux , et forment ensemble Iji moitié de la longueur de cet organe ; le second de ces articles est courbé et garni en dedans de petites dents ; les trots articles suivans sont presque égaux, et le dernier est teiininé un peu en pointe. Tous ces articles sont garnis de très-longs poils. Le palpe est inséré sur le côté externe du premier article ; il ^st à peine de 1^ longueur des deux suivans , et il est entièrement semblable à eelui des pieds-mâchoires préçédens. Les pieds apibulatoires de la quatrième paire manquant à nôtre individu, nous ne pouvons connaître leur proportion relativement aux autres ; cependant la hanche qui r^ste étant presque de même forée que eelle des pieds précédens , 1^0143 montre qu'ils doivent étr« à p^u près de la inéme grandeur; et, en adoptant cette induction, il en résulte que les pieds de notre Crustacé vont en diminuant insensiblement depuis les premiers jusqu'auxquatiièmes,«t que l^s derniers pieds ^OQt démesurément les plus petits. Les premiers et les seconds sont terminés en pince; les premiers sont au moins deux fois ^ussi longs que la carapace , grêles , composés d'articles presque égaux , h main peu renflée, plus lon*> gue que les dpigts ou pinees qui la terminent. Les seconds pieds sont un peu plus courts , très-aplatis , relevés et ap^ pliqués contre les côtés du céphalothorax. Leurs premier et Second articles sont très^oourts ; le troisième le plus grai^d ; le quatrième de moitié plus court, un peu renflé k l'extré^ mité j la main beaucoup plus courte que les doigts , élai^^ f(U poignet I 4vec le doigt luobile un peu plus long que œlut c|ui lui est opposé. Le^ pâtes de la troisième paire sont en-
core un peu plus courtes , composées de même jusqu'au poignet ; mais celui-ci est arrondi , large, point dilaté inférieurement, en forme de doigt, et terminé pai* un article courbé et plus court. Ces trois paires de pâtes sont garnies de longs cils ; elles ont leur insertion recouverte par les côtés de la carapace ; tandis que les deux paires suivantes prennent attache sur un segment postérieur, qui semble divisé en deux et qui dépend du thorax. Les pâtes de la quatrième paire sont pendantes : cependant leurs hanches semblent indiquer, comme nous l'avons déjà dit, qu'elles ne différaient pas des précédentes. Enfin, celles de la cinquième paire sont excessivement petites ; leurs deux premiers articles sont très-courts, le troisième est le plus grand de tous ; les trois suivans sont presque égaux en longueur, mais le quatrième est un peu renflé. Ces pâtes sont garnies de longs poils , et leur longueui* est à peu près égale au tiers de celle de la carapace. L'abdomen est composé de cinq segmens égaux (1) , plus longs que larges , comprimés sur les côtés , d'une consistance semir-membraneuse comme chez les Gallianasses.
(i) ^(oas soapçonnons qae le mauvais état de conservation da Crustacé examiné par M. Gnérin, ne lui a pas permis d'arriver à des notions exactes , relativement à la stractare de la partie moyenne du corps. Le nombre d'anneaax abdominaux qu'il indiqué serait tont-à-fait anormal , et nous sommes porté à croire que le segment , considéré par cet entomologiste comme faisant partie du thorax et donnant insertion aux pâtes de la cinquième paire , appartient réellement à labdomen ; les appendices qui s'y insèrent nous semblent aussi être des fausses pâtes analogues à celles que nous avons trouvées chez nos Gallianides plutôt que des pâtes ambulatoires, et nous croyons que non-seulement les quatrièmes pâtes tboraciques manquaient , mais aussi les cinquièmes ; une circonstance qai vient à Tappui de cette opinion , c'est que dans la figure dont le mémoire de M . Gnérin est accompagné , on voit, dans l'espace considérable compris entre la base de la troisième pâte , et la hanche considérée par lui comme appartenant à la quatrième pâte, un tubercule qui peut bien être le point d'insertion d'une pâte perdue. Si ces suppositions , que nous présentons avec réserve, sont exactes, les principales différences , 'qui séparent les deux genres de cette tribu disparaîtront. ^
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Nous avons observé au bord postérieur gauche du premier, et à la même place , mais à droite , dans le second et le quatiûème, un appendice ovifère, composé dune tige courte, garnie d'un grand nombre de ramuscules en forme de grappe (1). Le troisième segment ne nous a pas présenté d'organe semblable ; mais il est probable qu'il était tombé , car il est impossible qu'il soit venu à manquer dans cette place , et qu'il se retrouve à l'anneau qui suit. Ces appendices placés ainsi , l'un à gauche et les autres à droite , et n'étant pas par paires , mais uniques aux anneaux où on les observe , présentent un fait très - extraordinaire qu'on ne peut comparer qu'à ce que l'on voit chez les Pagures. Le dernier segment , .ou la lame impaire de la nageoire terminale , est an*ondie postérieurement en forme de demi-ovale ; il y a de chaque côté deux lames ovales, à peine plus Ion** gués, et insérees sur un article commun très-court. »
Galliamisb àlonges. — • C, elongata (2).
« Cette espèce est longue d'environ trois centimètres ; sa couleur nous est inconnue ; mais dans Talcool elle est brunâtre « avec quelques portions transparentes. Sa carapace forme un peu plus du cinquième de la longueur totale de Tanimal. » • Trouvée aux îles Mariannes.
(1) Il paraîtrait, d'après cette phrase et d'après la figure déjà citée , que les ramuscules s'insèrent directement au pédoncule des fausses paies, et ne naissent pas, comme chez les Callianides, des bords de deux lames terminales suspendues à ces pédoncules , différence importante à signaler.
(a) /M«e/oii^ato,Gaéria9 Ann. delà Soc. Entomol. 1. 1, p.3oo, PI. 10, A, fig. 1-7.
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FAMILLE DES. ASTACIEÎTS.
L6 petit groupe formé par les Aëtaciens étai)lit lé passage entre les Maci^eureë tuirassés et les âalicoques 9 tuais diffère assez des uns et des autres pour mériter d'en être séparé. Par la forme générale du corps et parie mode d'organisation des antennes, ces Crustacés se rapprochent extrêmement des Salicoques, mais ils n'ont pas, comme eiiS) les branchies composées de lames empilées les unes sur les autres ; ces organes sont formés d'un assemblage de petits ëy^ lindreé plus ou moins longs et dië j^osés (êh brosse ^ comme nous Tairons déjà tii chesl: là pltijiatt des Macroures cuirassés. Ils ressemblent aussi à ces derniers par la dureté de leur squelette tégtimeiitaire , mais leur sternum ne s'élargit pas en un plastron , et les ganglions nerveux , correspondant aux derniers an* neaux thoraciques , sont éloignés entre eux et réunis par des doubles cordons assez longs.
Le corps des Astaciens est alongé et un peu cdfn- < primé (i) ; l'abdomen est très-grand , mais cependant moins développé proportionnellement au thorax que chez lés Salicoques. La carapace se termine antérieurement par un rostre médiocre qui reeourre la base des pédoncules ôdculaires. Les afitefines soiit insérées à peu près sur la même ligne transversale ; celles de la première paire sont de longueur médiocre ; leur pédoncule est étroit, et leurs filets terminaux au nombre de deux. Les antennes externes ou de la deuxième
•(1) PI. 34, fig. X.
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paire sont Beaucoup plus longues, et leui* pédûnculd «et gutlii en dessus d'une lame mobile , ({ui est Tànâ^ logtte de l'appendice spiniforme^ que nous dvons déjà tU dhei£ les Pagures; ainsi que d'une latne senlblablei mais beaucoup plus grande $ qUi se trouve thèt les Sâli*^ itoques) ici cet appendice est hastiforme^ (Sk fie l-ecouvre jamais en entier le dernier article pédonculaitë situé au-dessous ^ quelquefois même il est presque rudimentaire. ISàpparoil bUccal ne présente rien de bien re<<marquablei \ts pates-mâchoires externes (t) soîit aloti^ gées^ mais rèployées sur la boucbe; leur deuxième article est beaucoup plus grand que les suivans , et elles ne servent en rien à la locomotion* Les pâtes de la première paire sont fort grandes et terminées par une gi^osse pince didaotjle. Les pâtes des quattè dernières paires sont de longueur médiocre, et à peu prés de même forme , si ce n'est que celles de la deuxième et troisièifre paire sont pourvues d'une petite pince didadtyle ^ et que les quatre derniers sont monodac^ tyles (a), là abdomen conserve à peu prés là même lon^ gueur dans toute son étendue , et présente de chaque côté un prolongement lamelleun qui descend de mafiièrè à èiicâisser plus ou moiifis complètement la base des fausses pâtes. Son dernier segment eèt très-large , et forme j avec les deux lames de cbacuii des appendices du sixième anneau , une grande Uagedire eaudale , dont toutes les pièces ont à peu près là même longueur^ Il est aussi à lioter qUe là lame externe de cette nageoire présente, ters son tiers postérieur, une articulation transversale* Les fausses pâtes natatoires
(i> PI. a4, fi«. g.- (a) PI. a4. àf^. 2.
sont alongées ; ch^z le mâle , celles de la première paire sont styliformes, à peu près comme chez les Brachyureç, tandis que les autres se terminent par deux grandes lames foliacées à bords ciliés(i); chez les femelles toutes présentent cette disposition.
Les branchies des Astaciens sont très-nombreuses ; on en compte une vingtaine de chaque côté. Ainsi que nous lavons déjà dit, ils sont recouverts de cylindres, fixés parallèlement entre eux par une de leurs extrémités, et ils sont disposés sur trois rangs, de manière à for* mer des faisceaux verticaux séparés par des appendices fiabelliformes , fixés à la base des pâtes (2). Ces derniers appendices spnt très-grands, et ne manquent qu'aux pâtes postérieures.
Celte petite famille correspond.au genre. uéstacus de Fabricius. Leach y a établi une première division en fondant son genre Nephrops, et il me parait convenable de pousser ces distinctions plus loin, et de séparer entre eux les Écrevisses proprement dites et les Homards. Nous y admettrons par conséquent trois genres reconnaissables. aux caractères suivans :
/Rostre déprimé et armé tout aa plas*|
/d'une dent de chaque côté. Dernier J^Eciivissis.
l'anneau thoraciqne mobile. j
Yeuxsphériqnes.
i Dernier anneau du
DES
précède ns.
HoUàRDS.
ASTACIENS. \ ^*^,!*^« i**"^.*' «t larme de plusieurs.
idents de chaqueN Yeûxreniformes. j
Icôté' 1 Dernier anneau du
■thorax conservant / Nephropp.
fun peu de mobilité.
(u) Pi. 10, fig. I.
Gehbe EGREYISSE. ^ Astacus (1).
Les Écrevisses proprement dites sont des Astaciens d'eàu douce qui sont faciles à distinguer des espèces marines dont se composent les genres Homard et Nephrops. Leur rostre est aplati, très-large à sa base, et plus ou moins triangulaire (2). L'appendice, dont le pédoncule de leurs antennes externes est garni, est lamelleux, et assez grand pour recouvrir la majeure partie des deux derniers articles pédonculaires situés au-dessous. Le cinquième anneau du thorax , au lieu d être soudé aux précédens, yest simplement articulé (3). Leur carpe est court et renflé , et ne forme pas d'angle avec le bras. La lame médiane de la nageoire caudale présente de chaque côté une dent vers son tiers postérieur , et est très-arrondie au bout. Les branchies , au lieu d'être conformées de manière à représenter des brosses , sont garnies de cylindres si longs et si grêles, qu'elles ressemblent davantage à des panaches. Enfin il existe aussi des différences très-gi^andes dans la conformation des organes internes de la génération et de la digestion chez ces Crustacés , comparés aux autres Astaciens.
Ainsi , chez les Ecrevisses , la portion duodénale de l'intestin présente à sa face intenie un grand nombre de petites villosités, et n'est pas nettement séparée du i^ctum , qui est lisse à llntérieur, tandis que chez les Homards le duodénum est lisse en dedans, le rectum est plissé à l'intérieur, et il existe entre ces deux parties du tube digestif une espèce de valvule circulaire ; l'appendice coecal postérieur dé l'intestin qui se voit à l'extrémité du duodénum des Homards manque chez les Ecrevisses (4) î le foie se compose de petits tub^s caecaux
(0 Cancer^ Lin. Herbst, etc. — Jstacus, Fabricius , Latreille , Leaoh, Lamarck , Desmarest, etc.
(a; PI. 24, fig. a.
^ (3) Voyez Pi. àS, fig. 3, e.
' (4) PI- 4. fi«' a.
bien plus alongés, et ses lobes antérieurs sont moins développés; le testiôttle est ti%s-petit, et 6eédiiit>dsê de trois lobes, d'où naissent deux vaisseaux efférens très-longs et tortueux(l) , tandis que chez les Homards ces organes sécréteurs sonttrè^ aionges, s^étendent depuis la têié jusque dans l^abdomen et ne présentent pas dé lobe médian , mais uhe simple Commissure , et ne donnent naissance qu'à des tsanaux efFérelis
très-courts.
Les Ecrevisses habitent les rivières et les ruisseaux , et êé tiennent ordinairenlent sous des pierres ou dans de^ trouS situés dans les berges. Elles sonttrès-voracesi et se nourrissent dé charognes aussi bien que de Mollusques , ae ptetits ÏPoissons et de larves d^nsectes. Notre Ecre visse commune change de tégumens vers la fin du printemps , et à chaque mue grandit beaucoup , quelquefois d^environ un cinquième cie son volume. Quelque temps avant cette époque on trouve dans l'estomac de ces animaux de petites masses calcaires semblables à des disques , qu'on appelle des feux iTÈcret^isses , et qu'on employait autrefois en médecine. Là durée dé là vie parait être de plus dé vingt ans , et leur croissance lîé s'arrête jamais complètement.
I. ËcRETissE comiviit, -^ JstaeutJiupiaiÙis
BéÉire éé ta len^ètH^ êik |>éd(meul6 des éntetttieft ëtmhéêt, ktm dé éhàqiie ëdtë é'nhé àéti plinà bii Hioihi forte ; èîtuée ¥««i
(I) PI. 14, fig. la.
(a) Cancer JiuviatUis, àondelet, Poissoù^i t. tt, p. 210. — Astacus Jiu^iàlîlîs, Gesnér, Aqiiatil, p. iô4. — Alclrdirandé, CiFuit. J. xbQ et iSd.-^JtfH^tëti, fiisioi. itfb; 3 et 4« fl^. t «^àôetél, Iiit. ti lïh tabt ^4 •t6i. — Baster, Opus. subs. t. II, PI. i. — Suker, tab. aS, fig. i5i. ^-CrawJUhj Pennant* Brit. Zooi. t. IV, PI. i5, fiç. ay. — Cancer at^ iàcuSf Liîiiié, Syst. îiat t. Il, p. io5i ; ^diinà èuecica^ p. ào3^. — Degéer, Mém. pour servir à rkist. dés IhàècfteÀ, t. 'Vit , Pi. ao, ng. 1 — Viilars, Linnaei Entomologia, t. IV, f. l53.^— Fôurcroy, lËntom. Parisienne, t. II , p. S^o.^-jisiacus jtui>iatiiiSf Fâbf . Sttppl. p. 406. — Otiyier, Encyd. t. VI, p. 34a — BosC, t. U, ^.6ié.
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mh tièri Ihtëmé, ëè garni d^itlie légère ététàtiôb ifiédiàhe ; ùné dent de ëbà^tiè eôté dé k ieégiën sterhâlë, près dé là Base dti rdttrtf) et niiè ë|iinë à la jpàHié anfdHeiii^é dé là têgioh branchiale ; carapace finement granulée. Paies antérieures renflées, et toutes couvertes de petits tubercules ; bord interne du carpe simplement dehticùlé. Épistoihe fortement rétréci entre la base des antennes externes , et se déreloppant ensuite, mais sans siUcm iransversal bien distinct.
Il existe deux variétés de cette Ecrérisse : dans Tune, le rostr* se rétrécit graduellement dès sa base^ et ses dents latérales sont situées prés de son extrémité; dans Tautre» les bords latéraul^ du rostre sont parallèles dans leur moitié postérieure » et lei dents latérales sont plus fortes et plus éloignées de soa &Êr trémité.
, Habite les ruisseaux dans toutes les parties derEurope, (G. M.)
a» ÉcaitisM hÉ BàAion^ <£• dé Air¥miï(i);
ifloàtre plus long , moins triangulaire et plus concave que dans Tespèce précédente , armé de chaque côté d*une épine située vers son tiers antérieur ; carapace épineuse de chaque côté audessous de la régirai stomacale^ Paies antérieures médiocres et à peine granuleuses, si ce n*es6 s^r \é bcn^d supérieur de la main et du doigt mobile , où se voit une double rangée de petits tuber^ cales : ulié 6ii deux dents assez grosses siir lé feofà interne du éÂrpe; bord àiièériéiir du bras épihèiix. Épistomé à peiiprèsdè
Lafreîlle, Hist. nat. des Grust. t. Vl, p. 235 ; Encycl. 1^1. 386, p, 1, % 3, et PÎ. â8, fig. 8; fecgnè aiiim. dé Cùvier, t. iV, p. 96. -- Lain«è<!k$ HBt. aëà àtm. saiiéVèrt: h V; p. iîi6;-^ Désiiiàrèiiê^ Gonsid. sur les Griist^ p. ikii.^&uéàiHf Ieo&ôg#. €rast: Pi. igi iig. 2.
(1) Astacus tàartoniiy Fabricius , Supplëm. p. 407 • -^ tatr. Hîst. nat. des Grast. t. YI , p. j^o.^Bbsë, Hikt. dés Citû^t. I. II, $: 62, PI. Il , iig. 1. — Astacus affinis^ Say, Grust. of the United States Joarn. of the Acad. of se of Philadelphia, vol. I, p. 168. — Desm. Goiisid. êttt les Grnst. p. iiis.-^ LâtreUlë, Ré^në anîiii. dëGàtier, t. IV. p. ^i.^ Astacus Bartonii, Harlam^ Médical arid physlëâl réâearches, p. 23o, iig. 2.
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même forme que dans Tespece précédente, ma» divisé par un sillon transrersal profond. Longueur, environ 3 pouces.
Habite la rivière Delaware et autres parties de TAmériquesep* tentrionale. (G. M.)
ÉctEvisSE voisniE. — A* nffinis (i
Rostre très-court, presque ausn large que long , triangulaire , et à peine denté latéralement; carapace à peine granuleuse sur les côtés de la région stomacale. Pâtes antérieures fortes. Carpe offrant une dépression profonde en dessus ; une grosse dent en dedans, et quelques tubercules en dessous. Mains arrondies en dessons, ponctuées et tuberculeuses près de leur bord supérieur; doigts assez longs et forts. Épistome court, élargi , et sans étranglement ni sillon transversal. Longueur, 3 ou 4 pouces.
Habite les ruisseaux de l'Amérique du nord.
L*^//acK/2?/aii<^'/i^i74leM. Harlam(s) paraît être très-voisine de VJstaeut Bartonii , mais en diffère par le rostre plus long , plus triangulaire et à peine denté latéralement , et par la forme des mains.
. 4.' ÉcREvissE AusTRALUiENicK. — ji. auttralasUnsù , (Planche si« fig. i-5, )
Carapace entièrement lisse. Rostre moins long que le pédoncule des antennes externes , se rétrécissant graduellement dès sa base , et armé de deux petites dents latérales près de sa pointe. Mains comprimées , lisses , et garnies sur leur bord supérieur d*une crête mince plus ou moins denticulée. Deux épines aiguës sur le bord interne du earpe. Point d'épines an devant de la région stomacale. Épistome très-grand , triangulaire et sans sillon transversal (Pi. s 4, fig. s). Longueur, environ a pouces.
Habite la Nouvelle-fiollande. (C. M.)
(i) Aitacut Bartonii, Say, op* cit. p. 167. -^ AiUicus • .Harlam, op. cit. ilg. 3.
(a) Op. cil. p. 3i9, lig. î.
ÉcRETissx CHiLXKTmx. — A, ehiUnsis
Espèce très-Yoisine de la précédente , mais ayant le rostre plus court ; le carpe dépourvu de dents ou de tubercules ; les mains renflées , arrondies en dessus et en dessous , peu tuberculeuses sur le bord supérieur, et à peine piquetées. Épistome de même forme que chez FEcreTisse commune , mais offrant Un sillon transversal dans sa partie étranglée. Longlïeur, environ 3 pouces..
Habite les côtes du Chili. (CM.)
On trouve dans les carrières des environs de Pappenheim des empreintes d'une petite espèce de Grustacé macroure qui ressemble beaucoup à une Ecrevisse , et qui doit être, provisoirement au ^oins, rapportée à ce genre ; on en voit une figure dans l'ouvrage de^orr (i), et mie seconde dans celui de M. Desmarest (2) , et nous proposerons de le dédier au premier de ces naturalistes', en y donnant le nom ^jisiacus Knorrii, (CM.)
Gb5BE homard. — Homarus (3).
Kous croyons devoir séparer génériquement des Ecrevisses l^s Homards , qui ne se trouvent que dans la mer , et qui se distinguent par leur rostre grêle et armé de chaque côté de trois ou quatre épines , par la petitesse de l'appendice lameU leuxdes antennes externes qui ressemble à une dent mobile, et ne recouvre qu'imparfaitement le pénultième article pédonculaire de ces oi^anes par la soudure intime du dernier anneau du thorax avec les précédens , par la conformation des branchies qui ressemblent à autant de brosses, et qui sont au nombre de vingt de chaque côté du corps, ainsi que par plusieurs autres particularités indiqua ci-dessus (4). Il est
(i) Monum. du délage, PI. 5, n®. 8-5.
(2) Crustacés fossiles, p. i35, PI. ii-fig. 5. {l) Astacut, Fabricias, Latreille, Lamarck, leach, Desmarest, etc.
(4) Page 329.
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aussi à noter que les yeux sont globuleux ; les mains extrême, ment grandes , eomprimées et ovalaires , et que le carpe est alongé et un peu déjeté en dehors. Enfin la lame médiane de la nageoire caudale est à peine arrondie au bout, ^t ses épines latérales en occupent les angles postérieurs.
I. Homard çomiiuh. — ff. vulgarit{i
Rostre déjHitMBl le pédoneule des «Btennei externes, recourbé rers le bout , et armé de chaque oôté de 8 grosses dents coniques tr^s-rapprochée^ ; foint de dents fur mfaçe ififiricun, i B^e ft^e épine de chaque côté de sa base, ^9ii^9 grandes , Q^alair^? ^rèl^ comprimées en dehors , et légèrem^^^ rep4éep }e \Qmi d^ Ipur bord externe ; quatre ou cinq 4ent§ coniques , e( mnnssM sur leur bprd supérieur, et pouit de dent pr^s de {'e^trémit^ postérieure de leur bord externe; dQÎ^jç tré|-§p}ftti| » et ftlongés de^ deux côtés ; carpe g^mi en dessus de ^ tubercules, et en defsom d'un sixième. Couleur , brun bleuâtre ; atteint un pied de long , et se tient près des côtes , ap miliçfi dçs f^chen» ( & M. )
Homàrb ÀMfRiG4iif. *-* iT. amerijtanuf
RnitfehHig, droit, granqleuxou légèrement épineux en desfUS, pwiant de chique eôté s ou 9 grosses dents coniques , très- 41oi|lléei entri; ^les , et «rmé en dessout de s dents coniques situées priiez té pùintê. Mains énormes, larges, renflées et de grandeur
— ■» PI»' ■■' ii ■ ■ ■ I ■■ ■■...i. I ■
fi) jâsàaeuf martnus.Helorï, Se Aqaatilibns, p. 356. -—Astacus ve- H^i AI4rO¥ai|de, de Çvust. p. na et lai. — Cancer grammarus , Ifip, Fauwa snepr f- ao?3; Syst, |ia|t«-H«?hst, %. Il» p. 4»» W- î>6. ^^Astaeus marinas, Faby. S^pp1é|u, p, ^q6.-^?ennant , Brit. Zopl- 4. IV, PI. lOffig. 21. — Olivier, Lncyclpp. p- S^a* — Latreille, Hist. nat* des Orust. I. Vl, p. 93S ; EncycI.Tl. 387, fig. i (d'après Pennant) i Règne azùm. de Cnviev, t.I V, p. «9, etc. — >Be6e, 4. II, p. 6a, PI. II, fig. I. — LamarcJt^j Hist, {iesi 9^m* sans verl> t V, p. Q16. — Desm. Gonsid. &|ir lesÇrusl- p. 3i|, PL 4'» %> '
(a) Mtaçus marinas amenca^^f , Sf ba, t lll , PI. 1% %• |. — Jstaeas marinas, Latreille, Encycl. Pi. agi, fig. 1 . — Say, Joiirf^ pf the Acad. of Pliiiadelphia, yol. I, p. 146,
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trèfeiii4gaW» $ l'un* iu| peu comprimée en dehon, à piiiees tllcmgëei el eamprim^as , et atmife é% 4 tniMroulei inv |e bord mpéFléaF» de 1 enr sa face Interne , près des préeédf ny , et d W sixiime sur sa faee supdriei|re, près de rextrémitë postérieure de soft bord eipteme } Tantre a|ain, arropdie do toat^ parts , extrême» ment épaisse, à doigts trés-epnrts et très-^gros, et anpée d*tmf dent de plus spr le bord supérieur, et d'une de plus sur la fkoe interne. Carpe comme dans Tespèee précédente. Longue» ( d« corps ), près de deux pieds. (G. M.)
3. H0MA.RD DU Gàp.— E, eapensWJji)^ Qsm ii^l^* ^^^ vMt hitHf9¥Ppi'R MUri qv§ U jl^bMffJf
frMiiilmii; ffiaîns ftlmgé##f tm-eompHmées, gnimies wt b hmi s «péris»? d*uA» Qi^Ste finement dentienlée > et eonverte de poil4 en denip. I^nguenr, enrifon & pooees (G. M.).
VJstac\ts tcalfer de Fabricius (2) noos paraît é^e le même aue le précédent ; seulement cet auteur se serait trompé dans le nombre des pinces , comine il Ta f^it aussi pour le Nephrops.
VMtBêus êtêFulete^n» , YJsfaeuêJiifvu* et VJêtaeusfitlgént (9) du même auteur nous sont inconnus , et s<mt considérés par La« treille comme 4es espéees douteuses.
[Gehri nephrops. ^ Nehprops (4).
IiCs Nephrops ont le corps beaucoup plus J»Iongé que î## Écpiivi«#e» ; lour rg$in grâl^ et ftsue» long est armé de deot»
un ■ ijijw iwijin w>iii j^iiBi I m» m ■wii» jiwuim ii iiii.jj
(1) Heri)st, t. II, ylfe. Pl. %6, fij. i . rr^ I<atrcille , Hist »al. des Grast. f . VI , p. 240.
. (a) Sapplém. p. 407- -* Bosc, t. Il , p. 62.
(3) f^X' SfippMni- p- 40.8— Lafr. Bist. nat desGrmst. t. ¥1 , p. ^%.
(4) Aitaeut, Fabrielas , Pennunt , ^treille , Lamari:!^ , etc. ^ Nephrops , Leacb, Malae. Bfit. ^ Desmarest, Gonsid. sar les Gnist*
latérales comme celui des Homards. Lesjreux sont gros et reniformès. L'appendice lamelleui des antennes externes est large et assez long pour dépasser le pédoncule situé au-dessous. Les appendices de la bouche ne présentent rien de particulier. I^s pâtes de la première paire sont longues et prismatiques: celles des deux paires suivantes ont la main coihprimée. L'abdomen n'offre rien de remarquable. Enfin les branchies sont disposées comme chez les Homards.
Nephrops noRWEGiEN. — N. norwegicus (i).
Carapace pubescente , armée de quelques pointes sur la région itomacale et dé trois lignes granuleuses sur la moitié postérieure; rostre de la longueur du pédoncule des antennes externes, offrant en dessus a petites crêtes longitudinales , et de chaque côté 3 dents. Angle externe du premier article des antennes externes prolongé en formé de 9. Mains garnies de 4 crêtes, grosses , hérissées chacune de i on s rangées de tubercules dentiformes , savoir : une sur le bord supérieur , une sur le bord inférieur , une autre au milieu de sa face externe , et une autre en dedans. Abdomen ayaut l'apparence d'être sculpté , offrant en dessus des sillons transversaux et obliques , de formes diverses, remplis d*hn duvet serré. Longueur, environ 6 ou 7 pouces.
Habite les mers du Nord et l'Adriatique. (G. M.) -
(i),Astacui mediœ magnitudifus prior, Aldrovande, op. cit. p. Ii3. — Seba, Mus. t. III , PI. ai, fig. 3. — Pontoppidan , Hist. de Korwége, t. H, PI. a5. — Caticer nôrwegicus. Lin. Fauna Suec. no.' ao39; Mus. Lud. Ulr. p. 456, Mus. Adol. Frid. x, p. 88. — Herbst, t. II, p. 5a, PI. a6 , fig. 3. — Astacus norwegicus ^ Fabricins, Entom. Sept. p. 418. — Pennant, Brit. Zool. t. IV. — Degéer. Mem. Ins. t. VU, p. 598 , Pi. a4, fig. i. — -Oliv. Encyc. t. VI, p. 347. — Latreille , HLst. des Crast. t. VI, p. a4i } Encyc. PI. 394, fig. I ; Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 189 ; etc. — Bosc, Hist. des Crast. t. II, p. 6â. — Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p. a 16. — Nephrops norwegicus, Leach, Malac. Pod. Brit. Pi. 36. — Desmarest, Cousid. sur les Crast. p. ai3 , PI. S;, fig. I. -7 Quérin, Iconog. Crast PI. 19, Hg, i.
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Ainsi que nous l'avons déjà dit , le Grustacë fossile , figuré par M. Desmarest sous le nom de Langouste de Reglet (i), nous paraît avoir plus d'analogie avec les Nephrops qu'avec aucun autre genre de Macroures, mais devra probablement constituer un genre particulier ; du reste , on ne connaît pas encore la conformation des pâtes ni des antennes de cet animal, et par conséquent on ne peut encore se prononcer définitivement à ce sujet.
L'AsTACvs Leachii , de M. Mantell (2) , est iin Grustacé fossile qui paraît bien appartenir à la famille des Astaciens , mais qui diffère considérablement des espèces dont se composent les trois • genres dont nous venons de parler. Malheureusement il n'est encore qu'imparfaitement connu. Ses pinces sont remarquables par leur longueur et leur armature. On le trouve dans la formation crayeuse du sud d'Angleterre.
Le genre Goleia, établi récemment par M. Broderip, d'après un Grustacé fossile du Lias, n'est aussi qu'imparfaitement connu, mais nous paraît devoir être intermédiaire entre les Astaciens et les Salicoques. Yoici les caractères que ce naturaliste y assigne :
«Base des antennes internes ne dépassant pas l'épine antérieure du thorax , et terminée par deux filets annelés. Antennes externes pourvues d'une gi*ande écaille nide , et armées d'épines sur le côté externe de leur article pédonculaii^ ; leur filet terminal grand , mais de longueur indéterminée. Yeux pédoncules , dirigés en dehors , et ressemblant, parleur forme et leur position, à ceux des Langoustes. Pâtes de la première paire longues et grêles ; le cubitus ( Garpe ? ), garni de petites épines ou dentelures sur le bord interne , et terminé en dehors par trois fortes épines , mais alongé et mince ; pinces légèrement incurvées , filiformes ,
(i) Patinurus Begleyanus ^ Desmarest, Grast. fossiles, p. l32, PI. n, fig. 3.
(2) Geology of Sussex, p. aai, PI. 29, fig, ï, 4 et 5; PI. 3o, fig. letaîPl. 3i,
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lis^ps et pointues. Thopax ( carapace ) , mince , divise transv^ri^^leinent par deux sillons qui séparent les différentes régiom j tuberculefix , épineux sur les côtés , présentant antérieqr-em^nt trois échancrures , dont la médiane est la plus grande , et ayant chacun de ses quatre angles prolongés en une fpr|;p épine. »
L'espèce unique, qui a servi à rétablissement de ee genre, a reçu le nom de Coleia a^dqua (1), et a été trouvé k l'état fossile dans le Lias de Lyme Regi^ en Angl^t^iTe*
FAMILLE PES 3ALIG0QUES
La famille des Salicoques est extHpiement noifi-Q breuse , et se compose de Décapodes Macroures , dont le corps est en général cou^priméUtéralemept (a) 5 labdomen trè^-g^ftP^, et les téguniei^s ainiplQm^nt cornés. De mépie que chez les Astaciens, la base des antennes ext^rne^ est garnie en dessus d'un appendice lamelleux ; mais ici cette lame est beaucoup plus grande , et recouyre presque toujours en entier, et en généra dépasse de beaucoup le pédoncule situé audessous (3). Les j^ale^ sont en général grêles et trèslongues, et les fausses pâtes natatoires sont encaissées à leur base par des prolongeniens lamelleui^ du segment dorsal des anneaux correspondant de Tabdopien qui descendei^t très -bas. La nageoire caudale e^t grande et bien formée. Enfin ^ les brqnçhw^ sopt tQi|-^ jours coniposées de lan^eile$ }iQn%ontçtlçs, et sont ep génér£|l peu pqmbreu^es,
(I) Broderipi Procee4in9S Qf the Qeologiçfil &CMsiety, iS3âi t. II t p. aoi.
<a) Pi. a5, tig, I, 8. lo; i3 î PI. a5. lijj. 4 ç% & (3) PI. a5, fig. 14.
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Nous diviserens cette famille en quatre tribus , re- CQnqaissables aux caractères suivants.
Tribu des Grangonieivs.
Antennes internes insérées sur la même ligne que les externes ; pâtes de la première pairç terminées p^r uiie ip^in subchélifonne.
Tribu des AhsniEjim,
Antennes insérées ^up deui range ; les interne^ au-dessus des e:ii;terp^s« Hostre très-p^tit et aplati. Pâtes robustes, et ne présentant presque jamais de vestiges d'appendice flabellir' forme ni de palpe $ celles de Tune des trois premières paires très-fortes ( oeU^ des trois dernières paires toujours monodactyles.
Tribu dès Palémonibks.
Antennes insérées sur deux rangs. Rostre grand « l^ipel^ leux, comprimé et dentelé. Pâtes robuste^, sans appendices à leur base; celles des deux premières paires pn générç^l didap^ tyles^ mais grêles, et celles de trois dernières paires tQujoura monodactyles.
TaiBU P« PBHiïRS.
Antenpes insérées sur deux rangs. Rostre en général petit QU nul. Pâtes grêles et portftnt presque toujours à leur base un appendice lamelleuii plus qu moins développé j oelles de la troisième paire souvent didftetyles. Abdomen extrêmement long et qqwprimé,
TRIBU DES ÇRANOONIEN8.
Cette division ne eomprend qu*un seul g^nre , mais les Crustacés dont elle se compose diflïrent trop des autres Salieoques pour être compris dans les tribus naturelles formées par ces dernières. Elle correspond au genre Crango» de Fabriciu», qui a été
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subdivisé sans nécessité par Leach et par M. Risso en Crangons proprement dits , Égeons et Pontophiles.
Genrb CRANGON. — Crangon,
Le genre Crangon , établi par Fabricius, comprend les Salicoques, dont les pâtes antérieures sont terminées par une main monodactyle et subchéliforme (PI. 25 , fig. i4)'
La carapace de ces Crustacés est beaucoup plus déprimée que chez les autres Saticoques, et ne présente en avant qu'un rudiment de rostre. Les yeux sont courts , gros et libres. Les antennes sont insérées presque sur la même ligne transversale ; celles de la première paire sont dilatées à leur base , au c6té externe de laquelle se voit une écaille assez grande ; leur pédoncule est court , et elles se terminent par deux filets multi- articulés. Les antennes externes insérées en dehors , et un peu au-dessous des précédentes , n offrent rien de remarquable. Les mandibules sont grêles et dépourviies de palpe (1). Les pâtes - mâchoires exteraes , pédiformies et de longueur médiocre , se terminent par un article aplati et obtus ; elles portent en dedans un palpe court , terminé par un petit appendice flagriforme dingé en dedans. Le sternum est très-large en arrière. Les pâtes de. la première sont fortes; et se terminent par une main' aplatie, sur le bord antérieur de laquelle se replie une griffe, mobilej.il est aussi à noter que l'angle interne de cette main , qui correspond à la pointe de la griffe , est armé dune dent représentant un doigt immobile rudimentaire. Les pâtes des deux paires suivantes sont extrêmement grêles ; les secondes se terminent en général par une pince didactyle très -petite, et les troisièmes sont monodactyles, comme celles de la quatrième et de la cinquième paires , mais ces quatre pâtes postérieures sont
(i) PL 25, fig. i5.
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beaucoup plus fortes. L^abdomen est très-grand , et ne présente dans sa conformation rien de remarquable. Enfin les branchies ne sont qu'au nombre de sept de chaque côté du thorax,
§ 1, Espèces ajrantles paies de la seconde paire presque aussi longues que celles de la troisième paire .
I. Gramgon commun, — C çulgaris (i
Carapace et abdomen presque entièrement lisses (seulement ï petite épine médiane sur la région stomacale , et i latérale audessus de chaque région branchiale). Filets terminaux des antennes internes plus de deux fois aussi longs que leur pédoncule. Appendice lamelleux des antennes externes grand et alongé (environ deux fois aussi long que le pédoncule des antennes internes). Dernier article des pates-mâchoires externes long ,et étroit. Pâtes des deux dernières paires de grosseur médiocre. Une forte épine insérée sur le sternum , entre les pâtes de la deuxième paire , et dirigée en avant. Abdomen lisse , et sans carène. Lame médiane de la nageoire caudale pointue et . sans sillon en dessus. Longueur, environ 2 pouces.. Très-commun sur nos côtes, où on le connaît sous le nom de crevette ; couleur, grisverdâtre , ponctué de brun ) ne devient pas rouge par la cuisson comme la plupart des Salicoques (G. M.).
(i) Cancer crangon, Seba, t. III, PI. 21, fig. 8. — Garnaat, Baster, Opus. sabs. IX, PL ,3, fig. i, 4* — Roesel , Insectes, t. III, PL 21, fig. 8. — Sqmlla cinerea, Klein, Remarques sur les Grastacés, fig. B et G. — Astacus crangon, Herbst , t. Il , p. 67, PL 29, fig. 3 et 4. — Pennant, Brit. Zool. t. IV, PL i5, fig. 3o. —Olivier, Eticyc. t. VI, p. 348, PL 294, ^^. 4 à 7. — Muller, Zool. Dan. t. m, p. 57, PL l4» fig* 4* ï^v — Crangon vulgarisy Fabricias , SappL p. 4iO' — Latr. Hist. nat. des Grust t. VI, p. 267, PL 55, fig. 1,2. — Lamarck, Syst. p. iSg, et Hist. des anim. sans vert. t. V , p. 202. — Leach, Encyc. d'Edimb. Supt. VU ,- PL 221 ; et Malac. Brit. PL 37, B. — Desmarest, Gonsid. sur les Grust. p. 218, PL 38 %• I.
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t, Caangon FASGiE. -^ C.fatciaius{i),
Ntiitf ei^èeë ëkti^niëmeàl Vbiftliié du drâiigon commun , mais ayant le pédoncule des antennes internes beaucoup plus court, les épines latérales de la carapace à peine marquées, et point d'épine sternale entre la baée del patos de la deuxième paii-e. Abddmëii un peu gibbeur et ré^éei brtis^fuèmètll teil \é tiers postérieur. Longueur , environ i pouce. Une bande transversale brune sur le quatrième anaeati é6 Fabdomeiii
Habite la Méditerranée. (CM.)
Lé dRANGON k SEPT EPINES de Mi Say (2) ne parlât différer qilé fôrl» peu du Crangon commun ; la description qui en a été donnée «tti applicai>le en tous points à ee dernier , et à moins de renseignemens ultérieurs serait difficile à distinguer; il me l^araii cependant probable qu'il n'appartient pas à la même espèce.*
â. Crangon BORÉAL. — C,boreas{%).
Garapdéerugiiétiâé^ariliëè 9lif là lighé inédiane d'une crête tridentëe « et â*tulë ëér id de dentelures siii* chactihe des régions hranchialeSs AlidOillëtl UtiApiÀi et tolincTiité d'une crête médiane sillcmnéci longitlidiùalëiilëjli AHiëlë dès paées-mâchoires externes OTàlaire^ Appendiéè Iftiuéllëtti dèi àùtehUeÉ externes court et très4àrgeî Patei dtfl émk émAktéé paiit» trà-grosses. Une crête
(i) Risso, Grast. de Nice. p. 8a, PI. 3, fig. 5 ( figure très-mauyaisé), et Hist. nai: de FEur. inérid. t. V, p. 64. -^ J&oux , Mémoire Sur lés Salico^oé#, t». 33<
(!l) dikiHgûfè sëpèëmiplHdsits i Bàf^ SdÛHà, bt tlie Acad. àt se. ot the Pkiladelpbiat toi. I^ j^. •SI46.
(3) Cdheerlhrettèi P'hipfpS, Voyage àÛ pelé boréal, p. 194 , Pi. ii^ fig. I<— ti^rea*? Mtillet Fatiiïa dâtiicâ, t. IV, p. 14, PJ. iSa, fig. i. -^Guittiit hotndmdes.Oihén, Fabricids«ti'aatiâG^oeniendica,|>. i^i, — Jlstticus bdredè f Olivier, Ëilcyt. t. Vî, p. 346. — Crangon horéas^ Fabriciii6 , Stkppl p. 4id. — Lâtreillc, Hist. nat. des Grust. t. Vl, p. 267.-^ Laiiiarck , Hist. dès ahim. sans vert. t. V, p. aoi. '^ Sal»inè^ A|>^bi1. àU Vb^dgèdu caj^it. l'àrry, p. 67.
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dentelée» très-forte < sur la région, médiane du sternum. Lame médiane de la nageoire caudale obtuse , creusée en dessus d*itn sillon longitudinal , et armée de sept épines^ dont quatre latérales et trois terminales. Longueur» environ 5 pouces, tlâbitë les mers polaires. (CM.)
Il 2, Espèces ayant les pâtes de la seconde paire beaucoup plue courtes que celles de la troisième paire,
Gramgon cuirassé. — Crangon eatapractus (i
Carapace arihée de 5 ou dé 7 rangées de dents ; abdoitlen sculpté et surmonté d'iihe brétë Sillonnée loilgittidinalemenC cheE le mâle ; lisse , et garnie seulement de crêtes sur Sil (iartle postérieure chez la femelle. AntehUéS interhes ii*ès-courteS, hé dépassant guère les pates-mâchoires externes. Appehdicé làitiellenx deé antennes externes extrêmement court chez le mâle (dépassant à peine le {Pédoncule des atitenues internes). Pâtes de la seconde paire très-coui-tes , mais terminées par utie patite maih trës-biea formée. Longueur ^ environ 2 pouces.
Hdbite la Mëditerfahée. (G. M. )
3j Chingon k Bkrt cutiÈnts. — C septeHicarinàtûs (2).
Carapace garnie de sept crêtes longitudinales dentelées. Abdomen Câi-ëné eil dessus. ÀJipèîidicé lahlfeîlëui dèé antennes externes graikJ, et a pfeti Jirês dfeui toià ailssi Ictog ijuc le pédonciile dés
(1) Cancer catapractus , Olivi . Zool. adriat. tab. 3, fig. 1* t" Egeonloricatus, Bisso, Crustacés de Nice, p. lOO, et Hist. nat. 4e l'Eur. mérid t. V, PI. 1, fig. 3. — Poutophilus spinotus , Leach, TraDS. of the Lin. Soc. vol. XI, p. 346, et Malac Pod. Brit. tab. Sj. — Crangon spihosus, Lamarck. Hist. des aniui. sans ver t.. t. V^ p 202. — Egeon loricatus , Desmarest , Consid. p. 219. — Roax , Salicoqnes, p. 34*
(2) Sabine , Appendice to çapti Parry's Voyage , p* 68* tab. % i fig. ii-i3.
antennes externes. Paies de la seconde paire excessivement courtes et mono Jaf{;^/tfj. Longueur, environ 3 pouces. Habite les mers polaires.
M. Risso a donné le nom de crangon rufopunctaius (i) à une petite Saiicoque de la Méditerranée , qu'il regarde comme étant une espèce particulière de Crangon. Mais sa description est trop incomplète pour ne pas laisser des doutes à cet égard.
Nous ne savons presque rien du Crangon marginâtvs de Fabricius (î).
Le Crangon de magneville , Crangon Magnevillii de M. Eudes Delonchamps (3), est un Crustacé fossile qui n'est encore qu'imparfaitement connu ; mais qui , d'après la conformation de ses pâtes paraît appartenir au genre Crangon , ou, du moins, n'en diffère que peu.
Il a été trouvé à Vaucelles* dans le calcaire jurassique de Caen, et se fait remarquer par la grandeur des pâtes de la seconde paire , qui sont plus longues que toutes les suivantes.
Un autre fossile (4) , trouvé dans le calcaire à Polypiers de Ranville, et considéré « par M. Delonchamps « comme appartenant à la même espèce que le précédent , nous paraît devoir en être distingué à raison de la forme de la main subchéUfonne , et de quelqu*autre8 caractères importans.
Le genre Mésapus, de M. Raffinesque, paraît avoir de Tanalogie avec les Crangonsj mais a été caractérisé d'une
(i) Crust. de Nice, p. 83, et Hist. de l'Eur. mérid t. V, p. 65.
(a) Voici tout ce qae cet auteur en dit :
« G. Rostrobrevi, compresse, subulato, abdominis marginebasi argenteo. Habitat in Isie de France. Dom. Daldorff. Statura et magnitudo omnino Crangon vnlgaris at distinctas margine abdominis ultra dimidium argenteo. > Fabricins , Supplém. £nt. Syst. p. 4io.
(3) Mémoire pour servir à Thistoire naturelle des Crustacés fossiles, par M. Eudes Delonchamps. Mémoires delà Société linnéenne de Normandie, t. 5 , p. 4^ ^ pL a» fig* i*
(4) Loc. cit. , 1, fîg. aet 3.
manière trop imparfaite pour pouvoir encore prendre place dans une méthode naturelle. Voici tout ce que nous en savons : « Ecaille de la base des antennes externes, épineuse. Première paire de pieds chéUforme; la seconde et la tioisième pinciieres. »
« Mesapus fasciaius , glabre. Rostre tronqué , entier ; épaules biépineuses ; dos épinâux ; bras égaux ; queue à deux bandes noires transversales) et terminées par deux appendices membraneux. »
TRIBU DES ALPHÉENS (i).
Les Salicoques que nous réunissons dans cette division ont les formes plus trapues que celles qui vont suivre , mais ne sont pas déprimées comme les Crangons (2). Leur rostre est très-court , et n'a jamais la forme d'une grande lame placée de champ, comme chez les Palémoniens. Les antennes internes sont placées audessus des externes , et sont en général très-courtes ; enfin Tune des paires de pâtes est très-grosse, et en général terminée par une forte main didactyle. Il est aussi à noter que presque toujours les deux paires de pâtes antérieures sont didactyles , et que celles de la troisième paire ne le sont jamais ; enfin celles des trois dernières paires sont assez robustes, et servent pour la marche aussi bien que pour la nage.
Les caractères indiqués dans le tableau suivant feront distinguer entre eux les divers genres qui font partie de cette tribu.
(0 Voyez Raifinesque , Précis de découvertes somologiqnes et Desmarest , Consid. sur les Crust. , page 2i5 , note (2) Pl.24, ^g. u et i5, et PI. aSbis, fig. 4.
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Genre ATYE. — Atya (1).
Les Crustacés, dont Leach a formé le getire Atye^ sont très-remarquables par la grosseur des pâtes des trois dernières paires , et la conformation singulière de celles des deux paires antérieures. Leur forme générale (PI. 24 ^fig. 15) est a peu près la même que celle des Ecrevisses (aux pinces près) 5 la carapace est un peu comprimée et armée d un petit rostre hononztal ; les yeux sont très-courts 1 mais ne sont pas recouverts par la carapace, comme cela a lieu dans le genre Alphée. Les antennes internes portent une écaille très-petite au côté externe de leur premier aiticle , qui est court et concave en dessus ; les deux articles suivans sont courts et cylindrrques 5 enfin les deux filets multi- articulés, qui terminent ces organes, sont cylindriques et très-courts. Les antennes externes sont insérées au-dessous des précédentes î l'appendice lamelleux , qui en recouvre la base, fest ovalaire et de grandeur médiocre, mais dépasse le pédoncule } enfin le filet terminal est gros et court. Les mandibules sont fortement dentées et dépourvues d'appendices palpiformes (fig. 17). Les pates-mâchoires externes sont petites, grêles^ et recouvertes par les pâtes thoraciques des deux ptemières paires , qui sont également très-courtes ^ et terminées par une petite main ovalaire didactyle, qui est fendue dans toute sa longueur, et articulée avec le carpe par le milieu de son bord inférieur (fig. 18). Les pâtes de U troisième paire sont grandes et extrêmement grosses jusqu'au bout ; le tarse qui les termine! est fbrt ^ mais excessivement court, et logé eutre deUx épines de l'artiele précédent; Les pâtes des deuil paires suivantes ont la même forme, mais sont plus cour-
(î) Atys ^ Leacli, Trans. of the Lin. Soc. vol. 11. — J-tya^ ejusdem, Zool. Miscel. t. III. — Latreillë , Règne anim. de Cuvier, t. IV. p. 93. — Desmarest , Considérations sur les Grast. p. 214* — Roax, etc.
tes et moins grosses. Toutes , à Texception de celles de la cinquième paire, portent au côté externe de leur article basilaire un petit appendice flabelliforme , plus ou moins rudimentaire. L'abdomen est gros, un peu comprimé et trapu j les fausses pâtes situées au-dessous, se terminent par des lames ovalaires assez larges (fîg 19 ) , et les lames externes de la nageoire caudale présentent vers leur milieu une jointure , dont le bord supérieur se termine en dehors par une petite épine, à peu près comme chez les Astaciens. Enfin les branchies sont, de chaque c6té , au nombre de huit, dont les deux premières rudimentaires.
On ne sait rien sur les mœurs de ces Crustacés , dont on ne connaît encore qu'une seule espèce.
Atye épineuse. — ui, scabra (i).
* (Planche 24, fig. 1 5- 19.)
Rostre triangulaire , armé de trois petites crêtes parallèles , dont la médiane la plus longue ; région stomacale un peu rugueuse. Paies des deux premières paires ne dépassant pas le pédoncule des antennes externes , et terminées par deux faisceaux de poils. Celles des trois dernières paires hérissées de petites pointes. Deux séries de petites épines sur la lame médiane de la nageoire caudale. Longueur, environ 4 pouces.
Habite les côtes du Mexique ( G. M.)
Genre HYMÉNOCÈRE. — Hymenocera (2) .
Nous ne connaissons les Hyménocères de Latreille que d'après la courte description que ce savant en a donnée. Le
(1) Atya scabra, Leach, Trans. of the Linn. Soc. v. XI, p. 345. —•Alya scabra, ejusdem, Zool. Miscel. v. III, PL i3i.— Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 217, PI. 3;, fig. 2. — Roux , Salicoques , p. 37.
(2) Latreille, Règne anim. de Cuvier, t. IV. p. 1)5, etc. — Desmarcst,^Consid, sur les Crust. p. 227.— Roux, Salico<riies, p. 27.
caractèi'e le plus remarquable de ce genre est tiré de la conformation des pieds ; ceux de la première paire sont terminés par un long crochet, bifide au bout, et à divisions trèscourtes ; les deux suivans sont fort grands ; leurs mains et leur doigt mobile sont dilatés , membraneux et comme foliacés; les pieds des trois dernières paires sont monodactyles. Les pates-mâchoires externes sont foliacées , et recouvrent la bouche. Enfin les antennes supérieures se terminent par deux filamens, dont le supérieur est membraneux, dilaté et foliacé.
L^espèce unique, d'après laquelle Lati^eille a établi ce genre, avait été trouvée dans les mers d'Asie, et faisait partie de la collection du Muséum j mais elle paraît avoir été perdue depuis plusieurs années, car je ne l'y ai jamais vue.J
Genre ALPHÉE. — Alpheus (1).
Le genre Alphée , établi par Fabricius , mais assez mal connu jusqu'ici, est très-remarquable^par la manière dont le bord antérieur de la carapace s'avance au-dessus des yeux , en formant au-dessus de chacun de ces organes un petit bouclier voûté (2). Le rostre est très-petit et manque quelquefois ; la carapace ne présente du reste rien de particulier. Les antennes supérieures sont petites ; leur premier article est court, et armé en dehors d'une lame ordinairement spiniforme ; les deux articles suivans sont cylindriques , et les filets terminaux sont au nombre de deux , dont le supérieur plus gros et plus court que l'inférieur, et présentant des traces d'une division en deux filamens vers le bout. Les antennes inférieures s'insèrent en dehors et en dessous des précé-^ dentés ; leur palpe lamelleux est de grandeur médiocre ou
I (i) Àstacus ,Vùhv\cï\xs t Entom. Syst. — Palemon ^ Oliyier. *-< Alpheus f Fabricius , Sappl. Ent. Syst. — Latreille, Hist. nat. de» Crust. ; Wouv. Dict. d'hist. nat. ; Règae anim. etc* •— Desmarest, Goiisid. sur les Crust. etc.
(2) PI. 24, tig. u eti2.
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même quelquefois petit et pointu , et leur filet terminal ne présenté rien de particulier, si ce n'est qu'il est souvent un peu comprimé Les mandibules sont pourvues d'un appendice palpiforme court , large et aplati. La forme des pates-mdchoires esc ternes varie un peu ; tantôt elles sont grêles et alpngées , d'autres fois de longueur médiocre , et terminées par un article élargi et presque foliacé. Les pâtes des deux premières paires sont didactyles ; les antérieures sont fortes , et se terminent par une grosse main renflée , dont la forme et les dimensions diffèrent beaucoup des deux côtés du corps ; celles de la seconde paire sont, au contraire, grêles et filiformes 5 leur main est rudimentalre et leur carpe multl-articulé. Les pâtes des trois dernières paires sont monodactyles et de longueur médiocre. Enfin Y abdomen est grand , et ses fausses pâtes alongées.
Ce genre parait être propre aux mers des pays chauds ; on en trouve quelques espèces dans la Méditerranée , mai* la plupart viennent des mers des Aptilles ou de l'Océan indien.
Le genre Cryptophthalmus de Raffinesque ne peut être distingué de» Alphées. {Ployez Précis des découv.Somolog,)
§ , Espèces ayant un rostre pointu.
A- Point d*épine au côté externe de Varticle hasilaire des antennes externes,
i. Alphe^ BRçyiRpsTRE, wip- 4* hrêvirottris (i).
Rostre court et se continuant en arrière avec une petite crêMs simple ; bord antérieur des voûtes orbitairès arrondi et sans épine^ Deuxième article des antennes internes plus de 2 fois aus^i long
(l) Palemon brevirostris, Olivier, Encycl. t. VIII, p. 664» Pl. 3i9, ikff. ^. — Jsphalius brevirosins. Roux, Méra. sur les Salicoques, p. aa.
Le genre Asphalius de M Roax , établi sealement d'après lu mauvaise figure de f Encyclopédie que nous venons 4e citer, ne peut être conservé.
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que le premier. Appendice lamelleuz de» antennes externes se rétrécissant graduellement vers le bout , pointu , et dépassant notablement le pédoncule des antennes supérieures. Pates-mâchoires externes grêles , et dépassant de beaucoup l-appendice lamelleux des antennes externes. Pâtes antériewres grandes et comprimées. La gposse nmn , située à gauche , garnie en dessus de deux petites crêtes; sans cpétes sur la ftice externe , ayant le bord inférieur pvesque tr-anchant , et terminé par un doigt immobile , pointu , à la baie duquel est une eavité circulaire qui reçoit un tubercule du doigt osôbile ; ce demies doigt très-oomprimé et très-obtus au bout. Doigts de Tartre main longs , étroits , ponctués , un peu eoiirbeg, gar^iia de poils sur leur bord préhensile , et laissant entre eux ua espace vide. Point d*épine sur le bord supérieur du bras , si pQ n*est tout à ^t à son extrémité. Longueur , environ deux pouces.
Il me paraît probable que cette espèee est la même que celle décrite par Fabricius sous le nom à'Alpheus avarus{i).
Habite les câtes de la Noovelle^Hollande. (G. M.>
Alph^b ROUGfi. — J. ruher
fispèoa très^v^isine de U prëeédente, mais ayant le corps trèssvelte ; la grosse main garnie de quatre erêtes longitudinales , obtuses y dont 2 sur son bord supérieur, et s sur sa face externe ; son hm^ inférieur obtus \ |o doigt mobile beaucoup plus court que le doigt immobile ; une épine sur le bord supérieur des deux bras, à quelque distance de sa terminaison. Longueur, i5 lignes.
Habite la Méditerranée. ^C. M.)
(1) Palïiieitts, Suppl. Bntom. Syst. p. 4o4.-«-LatreiIle, Hist. des CyiWt, P% des Infiçcl^, \, Y|, p. «44. :rrt l^am^rck , Jïiat. d^ anina. sans vert, t. V, p. 204.
(2) Cette espèce me paraftt être la même que le Cryptophthatmus r^b$r de Raffines^ue (op, cit. p% De^p». op €%%-. p an5). Pe«t-énre faudrait-il y rapporter aii^si le Cflfftçer ^ber 4'OUvi (ZqqI, aifi^U PI. h ^' ^)\ qni iVi m\^ miiçwblç AASsi beaucoup à h Pouto* nie thyrhéuienuQ.
Alphee d*£dwa!U>8. — A, Edwardtiij^i
Espèce très -voisine de la précédente, mais sans crête snr la région stomacale ; hord antérieur des coûtes orbitaires armé d'une épine , de façon que le front présente trois dents à peu près égales : deuxième article des antennes supérieures environ une fois et demie aussi long que le premier; appendice lamellenx des antennes externes un peu dilaté en dedans vers le bout , et ne dépassant pas le pédoncule des antennes supérieures. Patefr-mâchoires trèsétroites yers le bout , et ne dépassant pas le pédoncule des an^ tenues. Pâtes antérieures à peu près de même forme que dans l'espèce précédente , mais plus renflées , et ayant les pinces plus difformes; celle d'un côté grêle et alongée. Longueur , environ i8 lignes ; couleur rougeâtre.
Habite la Méditerranée.
4, Alfhée DENTIFÈDS. «^ .^. dentipes^i).
Espèce très-voisine de la précédente, ayant.de même les voûtes sus-orbitaires prolongées en pointes ; mais ayant les deux pâtes antérieures presque de même grosteur , et les pinces de la moins grande grosses à leur base , maïs extrêmement rétrécies vers le bout. Troisième article des pâtes de la deuxième , troisième et quatrième paire, armé d'une dent pointue vers son tiers externe.
Habite la Méditerranée.
Alphbe vîhtrib. — J. çenirosus
Corps très-court , gros et trapu; rostre aplati et triangulaire ; une très'petite épine de chaque côté de sa base sur le bord antérieur
(1) Athanasas Ed'^atdsïi , Attdoûin , Planclies de la Description de l'Egypte , pat M. Savigny, Gtast. PI. 10, fig. i.
(2) Guérin, Expéd. scientifique de Mofëe, par M.Borydc Saint- Vincent, partie zoologiqne^ p. Sg» PI. 27, ^^^ 3.
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des voûtes orhilaires , deuxième article des antennes supérieures guèresplus long que le premier. Pates-mâchoires externes larges et obtuses au bout, courtes , mais cependant dépassant le pédoncule des antennes. Pâtes antérieures très-fortes , à peu près de même forme , mais de grosseur inégale ; mains renflées, arrondies, et ne présentant ni sillons ni nodosités. Doigt mobile de la grosse main court , presque droit et arrondi. Longueur, 2 pouces. Habite les côtes de TUe-de-France. (CM.)
L*ALPHÉE DE LOTTiN (i) dout il a été publié une bonne figure ^ mais dont la description n a pas encore paru , paraît être trèsvoisine de l'espèce précédente.
Alphée bidenté. — jsI. bidens (i
(Planche 24, fig. ii et 12.)
Rostre assez grand, se continuant en arrière, avec une crête médiocre qui occupe plus de la moitié de la longueur de la carapace, et qui est divisée en deux moitiés par une échancrure ; de chaque côté] de celle-ci une petite crête terminée par une dent située au-dessus de la base desjreux. Point d'épine sur le bord antérieur des voûtes orbitaires. Second article des antennes supérieures groSj plus court que le premier et guéres plus long que le troisième; une petite épine à la face inférieure de l'article basilaire des antennes externes. Pates-mâchoires externes larges et aplaties vers le bout , ne dépassant pas le pédoncule des antennes. Pâtes antérieures très-grosses et très -renflées ; bras de la grosse pâte trèscourt et armé de deux épines au bout ; mains arrondies en dessus et poilues; doigt mobile arqué. Longueur , 3 pouces.
Habite les mers d'Asie. ( C. M.)
L' Alphée rapace de Fabricius (2) paraît être assez semblable à
{iy Alphœus Lothiniiy Guérin, Voyage de la Coquille ^ Grast. PI. 3, fig. 3.
(2) Palemon bidens, Olivier, Encycl. t. VIII , p. 663.
(3) Alpheus rapax , Fabricius, Suppl. p. 4o5.
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Tâipéce précé(}ent« , mais ««a distingue fiar la petite pioAe, dont les doigta laisiie«t entr^ eojç up e^paoe vide.
|. Mtaic «auviaiiai. «» ^. 0hiMgmHs, -
Rostre court efpcdn^ 4^ cr4t* m 4^ 4çnts 4 te 5<w^ 4ç*M94t0 «»r» bitaires , ni d'épipes à I^ur feord ant^ri^UTT ^tiiçnuct iv^rmr^ comme dans VA. biJe^tée, P^t^a-iUfiçl^pii^ e^te^^ f tr^it€| et courtes. Pâtes de la première paire arrondies ; bras très-courts et flAQH ëpiafi9 } la ipaln dç droite boiielée en deuiis et en dessous, grosse et ayant 1^ pinoe un peu eemprimëe \ la petite main hosielée , et ayant le doigt mobile diffonmê eé e^mtmnU êuf^ hêi-mém^. Longueur , environ 3 pouces.
Habite les mçrs d*Asie. (G. M.)
Alphée à brasselets« — jé. armillatus
Sapece trèlh?oisine de la prëeédente , dont ^le se diftingue par la fcki^e de la petite main, qui est eylindrique, pointue, et n'a pas le deigt rnebile contauvné ni diflbnue. La forme de la grosse main ftt aussi un peu dif^Vente ; on y remarque une fbrte dépression eireulaire plus rëguliève que dam Fespèee prëeédente. Longueur, s pouee.
Habite les Antilles.
1. Pnf grande 4pim J(»i$! âw h b0r4 f^tôimé dé /Vl^# hth §ilnipé dcf aHiemke* fjfUrM^ f # dirigée «a «m»#,
9, ÀLPIÉÇ VS^MJ^x — 4*^ «WW«f (1)1
Corps couvert d'un dutet assez serré ; une petite crête médiane ^rmé^ 4'me ^pine fuçdia^Q a la basie du rçi«tr^. , qui «at un peu infléchi; une épine rudimentaire sur le bord antérieur des voûtes orbitaires. Second article des antennes internes ayant une fois et demie la longueur du premier ai^ticle. Appendice laQiellçuic 4fS
U) PaUmon yiUosus , Oliyief, EncycL t* YIU} f* W4>
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antennes extemet très^-étroit et dépassant k peine le pédoncule de ces organes; épine latérale de Tarticle basilaire très -longue. Pates-mÂohoires externes grandes, fbrtes, larges Tcrs le bout, et garnies de gros faisceaux de poils longs et raides. Pâtes antérieures renflées , très-inégales ; la grosse main à droite , granuleuse et très-poilue en dessus, un peu contournée sur elle-même , ereusée d*un sillon longitudinal profond dans la moiti^ antérieure de la faoe extérieure , et terminée par un doigt immobile obtus et très-court ; le pouce également obtus et très-courbe. Pâtes très-petites, mais cylindriques et alongées. Longueur , environ s pouces.
Habite les cdies de la Nouvelle^Iollande.
La Palbmon divehsimamk d'Olivier (i) ne me paraît [paa devoir être distingué spécifiquement de l'Alphée velu » il n'en diffère guère que par des poils na peu ploi «bondoni et plus raides.
lo. Al?«w raoNT iriifinx. •«• J^ q^inifr^ru.
Carapace bombée ; front incliné et armé de trois épines coniques assez grosses , et de même longueur » dont la médiane formée par le rostre , et les latérales par un prolongement des voûtes orbitaires. Antennes internes très-courtes ; leur deuxième article court et gros. Appendice lamelleux^des antennes externes très-petit, n'atteignant pas à beaucoup près l'extrémité du pédondule situe au-dessous; épine lat^ale de rartide précédent médiocre. Patesmâchoires externes longues et grêles vers le bout. Patet antérieures renflées et lisses ; la grosse main à gauche un peu contournée , sans crêtes ni sillons ; bord supérieur du doigt mobile arqué et tranohant; petite main extrêmement courte, mais grosse. Longueur , 1 8 lignes.
Habite les cdtes du Cbîli. (C. M.)
(i) Palemon diversimanus , Olivier, Sncycl. |, VU, p« 6d|,
L'Alphée hétérochylc. — jilpheus helerochœlis de Say (i), appartient à*cette division du genre Alphée, et nous paraît distinct de toutes les espèces précédentes ; mais nous ne savons s'il doit prendre place dans la subdivision A ou dans la subdivision B. Voici les principaux caractères que M. Say lui assigne. Carapace glabre et sans épines. Rostre caréné au milieu, et terminé par une pointe aiguë qui atteint presque Fextrémité du premier article pédonculaire des antennes internes. Voûtes orbitaires , saillantes et arrondies au bout. Pates-mâchoires externes , atteignant lextrémité du pédoncule des antennes externes , et ayant leur premier article bicanaliculé, et leur pointe aiguë et ciliée. Pâtes antérieures très-difformes et ^inégales; la grosse main presqu' aussi grande qne le thorax , comprimée et brusquement rétrécie de chaque côté près de la base des pinces , qui sont très-grosses. Longueur, environ i pouce lya.
Habite les câtes de la Floride.
L'Alphee minime. — Mpheus minus àa même auteur, a le front armé de trois dents subégales, comme chez TAlphée. Front épineux , la carapace glabre , les pates-mâchoires externes obtuses au bout et très-épineuses , et ia grosse main obovalaire et point comprimée. Elle n'a qu'un pouce de long, et se trouve parmi les éponges , sur les côtes de l'Amérique septentrionale.
§§ Espèces dépourvues d*un rostre spiniforme.
II. Alphée FRONTAL* — J.Jrontalis
Carapace légèrement carénée à sa partie antérieure. Front très* avancé j presque triangulaire ; voûtes orbitaires très-saillantes ; second article des antennes internes grêle et alongé. Appendice lamelleux des antennes externes moins long que leur pédoncule ; point d'épine latérale à la base de ces organes. Pates-mâ-
• (X) Say, Crastacea of the United States Joarn> of thc Acad. of Philadelpbia , vol. I, p. 24^.
(2) 5ay, loc. cit. p. 245- |
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choires externes très-courtes , mais assez larges vers le bout. Paies antérieures lisses et très-inégales ; la grosse main renflée , la petite plus ou moins comprimée. Longueur , environ 20 lignes.
Trouvée sur les côtes de la Nouvelle - Hollande par MM. Quoy et Gaimard. (G. M.)
AlphÉe êmàkginêe. — J. emarginatus
Front droit tronqué et à peine saillant ; voûtes orbitaires également à peine saillantes. Second article des antennes gros et trèscourt. Appendice lamelleux des antennes externes assez large , mais atteignant à peine l'extrémité du pédoncule situé au-dessous ; point d'épine latérale à la base de ces organes. Pâtes ma-* choires externes médiocres et très-étroites vers le bout. Pates-antérieures médiocres et peu différentes entre elles ; mains lisses et un peu comprimées.
Habite? (G. M.)
Le Grangon monopooe (i) de Bosc est bien certainement un Alphée , mais il est si mal figuré par cet auteur qu'il nous paraît impossible de savoir à quelle espèce il appartient.
L' Alphée tamule (2) et F Alphée de Màlàbàr (3) , décrites par Fabricius, nous paraissent être également trop imparfaitement cou" nues pour être déterminables.
(1) Crangon monopodium^ Bosc, Hist. nat. des Grust. t. II , p> 96, PI. i3, fig. a. — Alpheuê monopodium , Lamarck , Hist. des anim. sans vert. t. V, p. 204. — Desm. Gonsid. sur les Grust. p. aaS
(2) Mphens tamulus, Fabricius, Sappl. p. 4o^* — Latreille, Hist. des Grust. t. VI, p. a44*
(3) Alpheus Malabaricus, Fabricius^ Sappl. p. ^oS. — ^^Latreille , Hist. des Grust. t. VI, p. q4^* — Desm. Gonsid. sur les Grust. p. aaa.
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GnmM POMTONIE. ^Pontonia (1).
Les MaoroureB , dont Latreille a forme cette division générique, ressemblent aux Alphées par la forme générale de leur corps ; mais n'ont pas les yeux cuirassés comme chez ces animaux , tt les grosses pâtes didactylet qu'on leur remarque sont celles de la seconde paire au lieu d'être celles de la première paire i Par leur organisation ils se rapprochent beaucoup des Palëmons»
La carapace des Pontonies est courte et renflée ( le front est armé d'un rostre court > mais robuste et infléchi ; les Xêuxêont cylindriques,^ saillans et très*mobiles. Lesâ^n^ Unnêê internes sont trës<<iourtes et conformées à peu près comme chez les Palémons ; le premier article de leur pédicule est très-large et lamelleux en dehors j les deux articles suivans sont petits et cylindriques. Enfin les filets terminaux, au nombre de deux, sont très-courts, et l'un d'entre eux est bifide à rextrémiié. Les antennes externes s'insèrent au**dessous et au dehors des précédentes ; leur appendice lamelleux est grand et ovalaire. Les pates-mdchoires externes sont petites et très-étroites dans toute leur longueur. Les pâtes des quatre premières paires sont didactyles ; celles de la première paire sont grêles et terminées par une main bien formée , mais très-petite ; les mains de la seconde paire sont au contraire très-grandes et de grosseur très-inégale, [chez la femelle surtout; mais c'est tantôt celle de droite, tantôt celle de gauche, qui l'emporte sur l'autre dans la même espèce. Les pâtes suivantes sont médiocres , monodactyles, et terminéei; par un tarse presque i*udimentaire. Enfin V abdomen est grand , surtout chez les femelles , et présente une conformation très-analogue à ce
(i) Cancer,. Forskael, Descript. anim. — Alpheus , Risso. Crast de Nice; Otto, etc.— Pontonia, LAtreilIe, Règne anim. de Guyier, ae. édit. t. IV * p. g*.
qui existe chez les Palémons ; il est seulement à noter que la lame médiane de la nageoire ciàUdale ne poii:e point d'épines sur sa face supérieure. Enfin les branchies y bien développées, ne âoht qu'au nônlbre de cinq de chaque côté ; délies fixées âû-dessils des appendices de la bouche étant rudinientaires , et lés premiers anneaux du thorax n*en portant chacun qu'une seule paire.
S Espèces a/xint le rostre trèà-iargé et déprimé , et les ahtènnês externes insérées presque sur la même li^ne que les antennes supérieures,
s. PoNTÔiriB itiCROPHTHALME. -«- P, macrophthalma ,
Garâpade pi*ëBiiU« attSsi large que longue. Rostre triangulàifi ; yéwn très^gros et remArquablémdtit sAillans ) une petite épine au c4té externe de l'article baiilaire dés antennes externes. Pates-ma" choîres externes « extrêmement courtes. Pâtes de la seconde paire très-grandeSf peu dissemblables \ la main presque aussi grande que le eorpsf cla^iforme, et terminée par une pince « dont le doigt immobile est pointu et armé d un gros tubercule , et le doigt mobile gros et presque semî^lunaire* Abdomen étroit* Longueur^ environ lOlignesi
Trouvée dans les mers d'Asie , par M. DttHumier. (G. M. )
§S Espèces axant le rostre étroit très-comprimé latéralement , et infléchi vers la pointe ; et lès antennes externes insérées toUt'à-' fait au-dêssoUi des anteniiu supérieures»
s. PONtoniB AUMBa. •«»/'. arma/a.
Gàrapaee armée d une petite épine prés de la base des antennes ettemes i et déprimée près de Vinsertion des yeux ; rostre ne dépassant pad la moitié de là longueur de léeaille des antennes ex^ ternes» Abdomen très-gros. Pâtes de la seconde paire médiocres , mais peu renflées. Longueur* près de t poueeSi
Trouvée près des côtes de la Nouvelle-Iriaflde , par MM. Qnoy et Gaimard. (G. M. )
PONTONIE ENFLÉE
Point d'épine près de la base des antennes externes. Carapace très-renflée -, rostre atteignant presqu a Textrémité de lappendice lamelleux des antennes externes. Mains de la seconde paire , trèsgrosses et presque cylindriques. Longueur, i pouce.
Trouvée à Geylan , par M. Regnaud, sur les côtes de Vanicoso, par MM. Quoy et Gaimard. (CM.)
PoNTONiE TrRRHÊNiENMB. — P. tyrrhena (i
Espèce très-voisine de la P. armée , mais qui s'en distingue par la grandeur des pâtes de la seconde paire , qui sont plus longues que le thorax , et très-grosses ( la carapace au moins de la longueur du corps ). Rostre court , courbe en bas , atteignant à peine le milieu du troisième article des antennes internes , et garni en dessous , près de son extrémité , d'une petite dent peu visible. Longueur, enviro 18 lignes ; couleur rose pâle.
Se trouve dans la Méditerranée , et se loge entre les valves de la pinne^marine , à la manière des Pinnolhères. C'est probablement ce Crustacé dont Aristote a voulu parler, quand il dit qu'on trouve une petite Squille aussi bien qu'un petit crabe dans la coquille de ces mollusques.
(1) Cancer custos, Forskael , Descript. anim. p. 94. — Aslacus iyn-henus? Petagna, Ent. PI. 5 , fig. 5. ( Cité d'après M. Risse.) — Alpheus tyrrhenus , Risso, Crust. de Nice ; PL 2 , fig. q , — Gnato, phjrllumtyrrhenustlDesmSLr est y Consid. sur les Crast. p. 229. — Alpheus pinnophylax , Otto , Mém. de Tacad. des cur. de la nat. de Bonn. t. XIV, PL 21 , fig. et 2. — Pontonia iyrrhena, Latreille, EncycL PL 326, fig. 10 ( d'après Risso), Règne anim. de Cuvier, 2«. édit. t. IV, j^. 96. — Callianassa thyrrhenuSy Risso, Hist. nat. de VEurope mérid. t. V, p. 54* — Pontonia custos, Gnérin , Expéd. de Morée de M. Bory de Saint Vincent, partie zool. p. 36, PL 27, fig. I. C'est probablement à cette espèce qae se rapporte le Pontonia parasytica mentionné par Roux dans sou Mémoire sur la clas* sification des SalicOqaes.
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Geiibe AVTONOMÉE.—Autonomea(i),
Le genre Autonomée, établi par M. Risso , et adopté par Latreille et par M. Desmarest, parait avoir beaucoup d'analogie avec les Pontonies , dont il se distingue par l'absence de pinces aux pâtes de la seconde paire. M. Desmarest, qui a eu l'occasion de l'observer, en donne la description suivante :
(c Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux filets, dont un est beaucoup plus long et plus épais que l'autre; les externes ou inférieures, plus longues que le corps, sétacées.» Pédoncules des premières inarticulés, ayant leui' pièce inférieure renflée et armée d'un aiguillon,] l'intermédiaire longue et cylindrique, et la dernière courte et arquée. Ceux des secondes bi-articulées, sans écailles, leur deuxième pièce étant velue à son extrémité. Pieds - mâchoires externes , non foliacés. Pieds de la première paire seulement didactyles , très-grands , épais , inégaux ; les autres très - courts , très - minces , et finissant par des crochets simples. Goi*ps alongé , glabre. Carapace un peu renflée , terminée en avant par une pointe aiguë au rostre, qui dépasse à peine les yeux. Ceux-ci globuleux, portés sur des pédoncules très-courts. Les trois lames natatoires intermédiaires de l'extrémité de l'abdomen tronquées au sommet avec une petite pointe de chaque côté ; les deux latérales]arrondies et ciliées. »
AuTONOMEE D*oLrvi. — ^. Olmi(^),
« Quinze lignes de longueur : formes générales des^Nikas et des Àlphées. Carapace glabre » demi-transparente , jaunâtre , légère-
(i) Risso, Grnst. de Nice, p. 166. — Desmarest, Consid. sar les Grast. p. q3i. — Latreille, Règne anim. de Gayier, 2«. édit. t. IV, p. 96.
(3) Risso, Grust. de I9ice, p. 166. — Desmarest, Gonsid. sar les Grast. p. 332.
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ment rariée de teintes rougeâtres. P«tw de la première paire d'mi assez beau rouge en dessus , et d'un jaune clair en desso^ ; antennes extérieures blanchAtres. »
Habite l'Adriatique et Iw enrironi dt Ni«ê.
Les auteurs que nous venons de citer rapportent à cette espèeê U CaHtergiaber d'Olivi ( 2ool. Adriat. PI. 3 « fig. 4 )i qui nous paraît être la Pontonie iyrrhénienne.
Genre GARtDlNÏ!. -» Caridina.
Cette petite division générique établît le passage ehtre lés Pontonie* et les Atyes , et parait avoir de l'analogie aveô les Hyménocères. La carapace {i) ne présente rien de particulier, et se termine par Un rostre lamelleux, dont la longueur varie. Les ^ewj: sont saillans. Les antennes internes sont trèi-longues, et terminées par deux grands filets multl-articulés , dont lun est renflé à sa base ; les antennes externes sont conformées comme chez les Palémotis. Les pates-mâchoires externes sont longues , grêles et pédilbrmes. Lés patêi des deux premières paires sont didactyles \ les antérieures Sont très-courtes, et présentent une disposition très-remarquable. Le carpe est à peti près triangulaire, et se termine antérieurement par un bord concave, <|uî reçoit là base de la main fixée à son angle inférieur ; enfin la main est éourte , et terminée par deux doigts lamelleux profondément creusés en cuiller (2). Les pâtes de la seconde paire sont plus longues et plus grêles ; le carpe est de formo ordinaire , mais la main est conformée comme celle de la pâte précédente. Les pâtes des trois dernières paires sont grêles, et à peu près de même longaenr; enfin V abdomen est conformé (somme chez les Palémons.
(i)Pl. aSAi*. fig. 4.
(9) PI. a6 &!#,%. 5.
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Câridine ttpk. — C« tfptu* (PL >5Ai>, fig. 4 et 5.)
Rostre aigu , droit , médiocre , n*atteignant pas rextrémité du deuxième article des antennes internes , et armé en [defisous dâ trois petites dents. Pâtes antérieures moini longues que les patofmâchoires extérieures. Extrémité des pinces garnie de beaucoup de poils. Longueur, environ lo lignes.
Habite? (CM.)
CiRTDiNE LONCiROSTRE. — C, lofigirosiris ,
Rostre très-long, dépassant le pédoncule des antennes externes, un peu relevé vers le bout et armé de plus d'une douzaine de dents, qui en occupent les deux tiers postérieurs , et d'une autre dent près de sa pointe ; une douzaine de dents sur son bord inférieur. Carpe des pâtes antérieures moins gros que dans l'espèce préeédente. Longueur, environ 6 lignes.
Trouvée dans la rivière de la Macta , près d'Oran , par M. Roux. (C. M.)
Genre NIKA. — Nika (1).
Les Nikas sont remaquables par le défaut de symétrie dans la conformation des deux premières paires de pâtes. Par leur forme générale ils ressemblent aux Palémons , ou plutôt aux Athanases, car leur rostre est très-petit. Leurs antennes internes sont grêles , et terminées , comme chez ces dernières, par deux filets assez longs. Les pates-mâchaires externes sont pédiformes , longues et grosses ; l^artîcle qui les termine est pointu au bout. Lq» pâtes AuXérieureê
(i) Nika, Risso, Crnst. de Nice. — Lamatck, Hist. des anim. Sâfis vért^ t. y^ p. 2oa. -^ Processa f Léach. Trans. of the Llnn. sOc. ; vol. XI; etMalftc.Pod. firit. — Latreille,Règ. dûiiâ. t. IV^Coarl 4'Entomologie , etc. — Desxnarest, Gonsid. sur les Grastacés.
sont plus fortes que les suivantes , mais de longueur médiocre ; celle du côté droit porte une main didactyle bien formée, tandis que celle du côté opposé est monodactyle, et ' conformée à la manière des pâtes ambulatoires. Les pâtes de la seconde paire sont filifoimes , et terminées par une petite pince presque rudimentaire ; leur carpe est multi-articulé, et leur longueur très-différente ; celle de gauche a presque deux fois la longueur des pâtes antérieures, et celle de droite près de deux fois la longueur de son congénère. Les pâtes suivantes sont monodactyles , et terminées par un tarse styliforme non épineux j celles de la quatrième paire sont plus longues que celles de la troisième paire. Quant à Vabdomen , sa conformation est la même que chez les Palémons.
NiKà COMESTIBLE. — N, eduHs (i).
Rostre légèrement infléchi , et à peu près de la longueur des yeux. Une petite dent de chaque côté , sur le bord antérieur de la carapace , en dessous de finsertion des yeux. Pates-mâchoires antérieures très-grandes , leur antépénultième article dépassant la lame des antennes externes. La pâte monodactyle de la première paire moins grosse que la pâte didactyle. Lame médiane de la nageoire caudale creusée d'un sillon longitudinal , et garnie en dessus de deux paires de petites épines. Longueur, environ 3 pouces.
Habite la Méditerranée et la Manche. (CM.)
La Niju CANALicuLÉE (j) cst extrêmement voisine de la précé-
(i) Risso, Crust. de Nice, p. 85, P\. 3 , fig. 3; et Hist. nat. de FEar. mérid. , t. V, p.. 72. — Lamarck* Hist. des anim. sans vert, t. V, p. 2o3. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. aSo.— Processa eduUs , Latreille , Régne anim. de Cuvier, a*, édit. t. IV, p.gS. — Nika edulis, Roux, Salicoques, p. 3i, et Grast. de la Méditerranée, PI. 45.
(2) Processa canaliculata ^ Leach , Malac. PL ^l» — Latreille, Wonv. Dict. d'hist. nat. ; et Encyclop. PI. 322, fig. i5-25 ( d'après Leach).— I^ika canaliculata , Desmarest , Consid. p. 23i , PI. 39, %-4. .^.,... .
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dente. Suivant Leach , elle présente tine dent à la base du rostre ; mais , dans la figure qu'il en a donnée , on ne retrouve pas ce caractère , et nous soiatiines porté à croire que c*est par erreur qu!il a été indiqué.
M. Risso a décrit , sous les noms de Niki variée (i) , et de Nika. siNDEusE (3), deux autres Crustacés , qu'il croit appartenir à ce genre et devoir être distingués des précédents ; mais les'descriplions qu'il en a données ne sont pas suffisamment détaillées pour que nous puissions nous former une opinion à cet égard.
Genre ATHANASE. —Athanas (3).
Par leur forme générale , les Athanases ressemblent assez à de petites écrevisses ; mais , par leur organisation , elles se rapprochent davantage des Lysmates , dont elles ne differentjguère que par la petitesse de leur rostre , la grosseur de leurs pâtes antérieures et la conformation de leurs mandibules.
La carapace de ces petits Crustacés ne s'élève pas en carène à la base du rostre , comme chez les Palémoniens , et ce prolongement n'est pas dentelé sur les bords. Les yeux sont peu saillans , mais cependant ne sont pas recouverts par la carapace comme chez les Alphées. Les antennes internes sont assez grandes, et se terminent par trois filets multi-articulés, disposés conmie chez les Paiemons. Les antennes externes sont également disposées comme chez ces derniers Crustacés. Les mandibules sont robustes , et portent un appendice palpiforme , court , mais très-large, et composé de deux articles. Les pates-mâchoires externes sont grêles et courtes. Lqs pâtes Ae la pre-
(i) Nika viegata , Risso, Crnst. de Nice , p. 86. — Desmarest, op. cit. p. a3i.
{1) Nika sinuolata , Risso , Crust. de Nice, p. 87 ; et Hist. nat. de TEaTope mérid. , t. V. p. 7*2. — Desmarest, loc. cit.
(3) Astacus , Montagu , Palemon , Leach ^ Athanas , ï^each. -^ Latreille ; Desmarçst > Roux , etc.
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mièr« p^ae sont au contraire longues et très-fortes ; elles 3ont inégales enti^e elles, et se terminent par une grosse maindidactyle, dont les pinces sont courtes et robustes. Les pâtes de la seconde paire sont filiformes , et ordinaire* ment reployées en deux ; leur carpe est très^alongé et multiarticulé, et elles se terminent par une main didactyle très^ petite et très-faible. Les pieds des trois paires suivantes sont mpnodactyles , et ne présentent rien de remarquable. Vain domen n'est point gibbeux, et les fausses pâtes, portant chacune deux grandes lames ^ de forme lancéolée. Enfin les lames externes de la nageoire caudale présentent une articulation transversale comme chez les Astaciens.
Atsànask luisant. -*«• Mhanas niiescem (i).
RoitrQ aigu , moins long que le pédoncule des antennes internes \ une épine de chaque côté de sa base , sur le bord antérieur de la carapace. Mains inégales, renflées, et à doigts courts et obtus. Carpe des deuxièmes pâte» divisé en einq ou six articles. Lame médiane de la nageoire caudale portant sur sa (kce supérieure quatre épines ; bord postérieur des quatre pièces latérales dentelé. Lcmgueur, environ i pouce.
Habite les câtes de la France et dé TAngleterre. (C. M.)
Nous somme portés à croire que le Crustacé fossile , figuré par Schlothein sous le nom de Macrouriles modes^ tiformis (2), est une Salicoque appai'tenant à cette tribu > ou
(i) Ptthmon nttescens, Leacli, Ëdinb. Encyclop. — Athanas niles» cem, Ejasd. MaUc. Po4- Brit. tab. 44- '^ Desmarest , Gonaid. sur les Crust. p. — Brebisson , Gat. des Grast. du Calvados , p. a3. — • I^tr^Ule , Kègnç anim. t. IV , p. 99. — Roux, class. des Salicoques, p. 1 7. -^GruériAi Iconographie d» règne animal, Criastacés« Pl. qi^, fig. :*,
(a) Nachtragezurpetrefactenkunde» PI. a , âf. â.
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du moins intermédiaire entre les Alphéeus et les Grangonéens . Il paraît se rapprocher de ces derniers par sa carapjice rude et inégale , et par la conformation de Tabdomen ; Qiais , de même que chez les Alpbéeni , les pâtes de l^ première ou de la seconde paire sqnt très-gi^andes , de gro^ieur in^ple, et terminées par une pince didactyle bien formée.
TRIBU DES PALÉMONIENS.
La tribu des Palémoniçns compreud un assez grand nombre de Salicoques , (]ont le corp; est comprimé latéralement, mais dont ^a&â?ome/^ ii'est jamais tranchant en dçssus comme chez les Penées. Leur thorax est grand , et leur xcarapace est jEirmée en avant d'un grand rostre ^ qui ressemble assev k une lame de sabre placée de cbamp, et qui est presque toujours denté en dessus (i). Les antennes soqt placées comme dans la tribu précédente, mais sont plua longues, et celles de la première paire portent souvent trois filets terminaux. Les pâtes sont toutes grêles, et celles des deux premières paires sont en général didactyles, tandis que celles des trois dernières paires ne le sont jamais. Enfin, \ abdomen est grand, mais est loin de présenter les dimensions que nous rencontrons chez la plupart des Penéens.
On peut distinguer entre eux les genres réunis dans cette division à Taide des caractères sulrans > ' ■ ■■ ■ iiifii^ii^— — ^■^— —i^'-^^^i—— — *
(X) PI. 25, fig, 8€tlO.
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Genre GNATHOPHYLLE. — Gnathophyllum (!)•
Les Salicoques, désignés par Latreille sous le nom de Gnathophylles, etdontM.Risso a formé ensuite son genre Drimo, ressemblent beaucoup aux Hippolytes , mais s'en distinguent par la forme élargie de leurs pates-mâchoires externes. Leur rostre est court, mais comprimé, lamelleux, et dentelé sur le bord supérieur. Deux jfilets très-courts terminent lésa /i^e/ines supérieures , et la lame des antennes inférieures est assez grande et ovalaire. Jje?> pates-mâchoires externes sont foliacées et conformées à peu près comme chez les Callianasses ; leurs deuxième et troisième articles sont élargis de façon à former un grand opercule , qui recouvre toute la bouche , et qui porte en avant une petite tige grêle formée des deux derniers articles Les pâtes des deux premières paires sont médiocres, et terminées par une main didactyie ; leur carpe n'est pas annelé. Celles des trois dernières paires sont monodactyles , de longueur médiocre , et terminées par un petit tarse denté. Enfin Y abdomen ne présente rien de remarquable.
On ne connaît encore qu'une seule espèce de ce genre.
Gnathophtlle élêgamt. — G. elegans (2).
Carapace renflée ; rostre oblique et armé en dessus de six à gept dents ; pâtes de la seconde paire un peu plus longues et plus grosses que celles de la première paire j lames terminales de Tabdomen ovalaires. Longueur, environ 20 lignes.
Habite les côtes de Nice. (CM.)
(i) Latreille , Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 96. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. 228, — Drimo, Risso, Hist. nat. de TEurope mérid., t. V, p. 71.
(2) Jlpheus elegans , Kisso y Crust. de Nice , p. PI. 2 , fig. 4- — Gnatophyllum elegans , Latreille, Règne anim. t, IV, p. 96. — D^S-» marest , Consid. sur les Crust. p. 228. — Drimo elegans , Risso, Hist nat. de l'Ëur. mérid. t. V, p. 71, PI. i » fig. 4* — Roux, Salicoques , p. 28.
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Genre HîWOLYtÊ. — Éippoïyie (1).
Le genre Hippolyte , établi par Leachj renferme un grand nombre de petits Crustacés » qui ressemblent aux Palémons pai* la forme génétale de leurs corps , si ce n'est que presque toujours leur abdomen ne peut se redresser complètement , et paraît en quelque sorte bossu ( PI. 25 » fig. 8 )• Ils ont aussi un rostre très-grand , comprimé , et presque toujours fortement denté. Mais leurs antennes internes sont petites, et terminées seulement par deux filamens multi-articulés à peu près d'égale longueur, dont un fort grand et fortement cilié. Les antennes externes s'insèrent sous les précédentes, et ne présentent rien de remarquable. Les pates-machoires externes sont gi^éles et alongées. Les pâtes sont conformées à peu près de la même manière que chez les Lysmates, si ce n'est qu'elles n'ojQfrent pas d'appendice à leur base ; celles de la pi*emière paire sont courtes , mais assez grosses; celles de la seconde paire sont filiformes, et terminées par une main didactyle extrêmement petite , et ont le carpe multiarticulé } les pâtes des Irois dernières pailles sont assez longues , et en général très-épineuses au bout. Enfin les lames terminales des fausses pâtes natatoires de Vnbdomen sont lancéolées , dentelées sur les bords , et ciliées tout autour. Dans les espèces dont j'ai examiné l'organisation intérieure , ies branchies étaient au nombre de sept de chaque côté.
Les Hippolytes sont de petite taille, et sont répandus dans toutes les mers; on en trouve aussi dans les eaux douces.
Sii^
(i) Cancer y Othoii Fabricius ; M aller, etc. — Palemtm^ Olivier. — Hippdyte » L^ach , Desmarest , Latreille , Roox> etc. — ^ipheus , fiâmarck , Rissô , Sabine.
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§ I. Espèces dont le rostre naît du front, et ne se continue pas en arrière j avec une crête élevée occupant la ligne médiane de la carapace.
HiPPOLTTE VARIABLE. — H, vorians
Rostre dépassant le pédoncule des antennes internes^ droit , gréte et armé de deux dents en dessus (une située à sa base et l'antre près de son extrémité ) et de deux en dessous ( situées ttn peu eli arrière . de la dernière dent supérieure) ; une petite épine de chaque eôté de la base du rostre , au-dessus de l'insertion des yeux. Premier article des antennes internes armé en dehors d'une épine de grandeur médiocre. Appendices lamelleux des antennes externes grands , dépassant un peu le rostre , et ovalaires ou plutôt tronqués obliquement de dedans en dehors et d'avant en arrière à leur extrémité. Pates-mdchoires externes courtes , ne dépassant que de peu le pédoncule des antennes, et terminées par un article court, aplati , tronqué et épineux en dedans. Pâtes antérieures très-courtes, ne dépassant guère l'article basilaire ded antennes externes ; celles de la seconde paire médiocres , moins longues que celles de la troisième paire, et ayant ïe carpe divisé en trois ou quatre segmens peu distincts. Lame médiane de la nageoire caudale portant sur sa face supérieure deux pairefi de petites épines. Longueur, 4 ou 5 lignes.
Habite la Manche et led cÂtes de la Vendée.
HipPOLTTB vBNTfttJ. — M* ventrlcùtut
Ëspècô extrêmement voisine de l'H. variable, mais dont le rostre ne porte en dessus quune seule dent située près de sa base , et dont le* prolongemens latéraux des trois premiers anneau de
(i) Hippofyte varians , Leach » MalacOSt, Pod^ Brit. Ph 38,
fig. 6-16* *-« De»mar«t» , Ciwi^* mr les Cmst. p« aai, PL B9, fig. a.
rabdomen présentent des dimensions très -considérables. Longueur, environ 4 lignes.
Trouvée par M. Duasumier dans les mers d'Asie. (G. M. )
HiPPOLTTE DE pAiDEàtx. — E, Pridcauxiana (i
Espèce très-Toisine de FHippolyte variable , mais ayant le rostre simple, avec une seule dent en dessous près de son extrémité. Longueur, 6 lignes.
Habite la Manche.
L'HippoLTTE vABiÉ dc M. Rîsso (2) paraît se rapprocher beaucoup de THippolyte de Prideaux , mais s'en distingue par la grosseur et la forme des pâtes de la première paire. M. Risso y a observé six aiguillons sur la lame médiane de la nageoire caudale , et assure que cette petite Salicoque a l'habitude de faire entendre un bruit semblable à un petit cri produit par le frottement des doigts de sa première p&ire de pâtes ; particularité qui lui a valu , sur les côtes de Nice, le nom vulgaire deGrillet.
HîPPOLTTE VERDATKE. — E, viHdis
Corps srelte ; rostre droit , dépassant F appendice lamelleux dei antennes externes , 'sans dentt en deisus , et armé en dessous de trois dents, Pates-mâchoires externes très-courtes et assez larges vers le
(i) Leach, Malac. Pod. Brit. lab. 38, fîg. i, 3-5.— Desmarest , Gonsid. sur lesGrast. p. 221.
(2) Hippolyte variegatus ^ Risso, Hist. nat. de T Europe mérid. t.V,p.78,PL3,fig. i3.
(3) Leach, op. cit. tab. 38, fig. 2. — Desmarets, loc. cit.
(4) Alpheus viridis , Otto , Mém. de l'Ac. des cur. de la nat. de Bonne , t. XIV , PI. 20 , fig. 4.
bout. Pales antérieures très-courtes et assez grosses. Pâtes de la deuxième paire grêles et de longueur médiocre ; leur carpe divisé en trois articles. Lame médiane de la nageoire caudale garnie «n dessus de deux paires d*épines. Longueur, environ 20 lignes. Habite la Méditerranée et les côtes de la Vendée. (G. M.)
La Salicoque, désigné par M. Risso sous le nom d'Ai.PH£C ï)'OnviER (i) , ne me paraît pas différer de Tespèce précédente ; M* Roux le range cependant dans son genre Pelias.
HiPPOLTTE DE BacLLÉ. — ïï, BrulUi
Rostre presque droit, dépassant la lame des antennes externes, et armé en dsssous de trois ou quatre dents , dont une très-petite située presqu*à son extrémité. Deux épines assez fortes de chaque côté sur la partie antérieure de la carapace. Pates-mâchoires externes , larges et tronquées au bout ; dépassant im peu le pédoncule des antennes externes. Pâtes antérieures très - courtes et grosses ; celles de la seconde paire un peu plus longues , et ayant le carpe biarticulé. Pieds des trois paires suivantes fortement dentelés tout le long de leur bord interne. Lame médiane de la nageoire caudale armée en dessus de trois paires d'épines, et terminée par quatre épines marginales. Couleur verdâtre.
HiPPOLYTE BORÉAL. — H, borcalis
Espèce très-Toisine de THippolyte verdâtre , mais beaucoup plus grande, et qui s'en distingue par la longueur des pates-mdchoires externes , qui sont grêles et dépassent r appendice lamelleux des antennes externes; Tabdomen est gibbeux, et la lame médiane de la nageoire caudale est armée de huit à dix paires de petites épines.
Trouvée à Igloolik, par le capitaine Ross.
(I) Hist. nftt. de l'Ear. wérid, t. V, p. 75, PI. 4 , fig. 17. -«-Roux, Salicoqaes , p. s6.
(a) Guéria , Expédit. scientifique de Morée , par M. Bory Saint- Vincent, etc. Zool. p. 4x} PL 27, fig. 2.
(3) Owen, appendice au voyage du capitaine Ross. PI. i» fig. 3.
i, HirpoiiTTR BK9irîiqi. ^ ff. emiferut.
Corps grêle et faiblement coudé. Carapace arrondie en demu, Hosire très-grand t lamelleux ^ faibUment arqué, ^e rétrécissant fort peu vers Vextrémité , dépassant notablement V écaille des antennes externes^ et armé d^une petite épine située au-dessus de sa base , et trois ou quatre petites dentelures à son extrémité. Une petite épine au côté externe de Varticle basîlaire des antennes internes. Appendice lamelleux des antennes externes tout-à-fait triangulaire ( sans dilatation du côté interne ). Pates-mâchoires très-courtes, ne dépassant pas le pédoncule des antennes externes, et terminées par un petit article assez large , tronqué et épineux vers le bout. Pâtes antérieures extrêmement courtes , atteignant à peine la base des antennes ; celles de la deuxième paire beaucoup moins longues que celles de la troisième paire , et ayant leur carpe divisé en deux articles bien distincts. Deux paires d'épines sur la face supérieure de la lame médiane de la nageoire caudale. Longueur, 6 lignes.
Trouvée par M* lieynaud, en haute mer, près desÀçorei . (C. M.) Q. HiPFOitTTi; TiSNiiiaoSTRI!. ^ M* tcnuirostris.
Rostre long, mais très^gr^le, praque styliforme , droit et armé en dessus d'une épine située sur la partie antérieure de la région stomacale , et en général d'une seconde vers la moitié de la longneur , et en dessous de deux ou trois petites épines. Article basilaire des antennes internes présentant en dehors une dilatation lamelleuse , qui se termine par une grosse épine ; appendice lamelleux des antennes externes alongé], mais ovalaire ( son bord interne étant arrondi ). Pates»mâchoires et nageoires caudales comme dans Tespèce précédente. Longueur, environ 6 lignes.
Trouvée dans les mêmes parages que Fespèce précédente. (C. M.)
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HiPPOLTTE DE QuoY. — E. Quoj^nus
|}$p^ce ^rèsrYpîsine (}e )'H. tç^uirostre , mais dont le rostre est filu^ largc^ plus infléchi'^ ^^^^4 en dessous de quatre dents assez grosses , et ei^ cfessus d*une sç\ile épine vers la moitié ^^ l^ longueur, Abdomen tr«s-gibbe^x, LongpefiTi e|iTiro|i lo lignes.
Habite les côtes de la NouTeU^-QHi^é^* (C, MO
S 2. Espèces dont le rostre forme une crête élevée sur la partie antérieure de la région stomacale , mais ne se prolonge pas sur la partie postérieure de la carapace,
{ \, HîPPOLYTE CRàssicçRNE. -rr M* Crassicornis.
Carapace arrondie en dessus. Rostre très-petit ^ assez élevé à sa base , mais prenant naissance tout prés de V insertion des yeux , et n atteignant pas V extrémité de ces organes , d'abord infléchi^ puis droit , bifide au bout , et armé en dessus de deux ou trois dentelures. Yeux très-grands. Antennes internes remarquablement grosses , leur article basilaire dilaté et lamelleux en dessous : les deux articles i^v^iv^ns épineux, e^ le fi)^mept terminal supe'rieur extrêmement gros et garni tout autour de longs poils touffus. Appendice lamelleux des -antennes externes court ^i ovalaire. Pâtes - milchoires externe^ longues ( dépassant l'appendice lamelleux des antennes externes) , et ayant le dernier article grêle et cylindrique. Pâtes antérieures ne dépassant pas le pédoncule des antennes externes ; celles de la deuxième paire de la longueur de celle de la troisièn^ paire , et ayant le carpe divisé en plusieurs segmens. Quatre paires d'épines sur la lace supérieure de la lame médiane de la nageoire oaudale. L(»guear, 4 ligne».
Tf puvé 4aÇ.8 1^ f Ade de Saint-Malp. (G. M.)
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i2, HiPPOLYTE DE Cainch. — H. Crancku (i).
Cette espèce, que nons ne connaissons que par la description et les figures qu*en a données Leach , a le rostre avancé , légèrement infléchi , et armé en dessus de trois dentelures à sa base , et de deux pointes au bout , dont la supérieure est la plus forte. Les pates-mâchoires antérieures sont de longueur médiocre ; les pâtes antérieures très-courtes , et la lame médiane de la nageoire caudale, garnie en dessus de quatre paires d'épines. Longueur^ environ lo lignes.
Habite les côtes de rAngleterre.
i3. HiPPOLYTE DE DBSMA.RE8T. — B, DcsmarestU (2).
Rostre droit , lancéolé , dépassant les appendices lamelleuz des antennes externes , garni en dessus de vingt-cinq à trente dents , et en dessous de sept à huit. Pâtes des deux premières paires trèscourtes. G)rps hyalin , avec des points verts ou rougeatres. Longueur, 12 à i5 lignes.
Habite les eaux de plusieurs rivières du département de Maineet-Loire.
HiPPOLLYTE POLAIRE. If. polcHs
Carapace gibbeuse; rostre concave y relevé vers le bout^ grêle; n'atteignant pas V extrémité de V appendice lamelleux des antennes externes, et armé de huit à dix dents en dessus et de deux ou trois en dessous. Pates-mâchoires externes assez longues , et styJiformes vers le bout. Lame médiane de la nageoire caudale garnie de cinq paires de petites épines. Longueur, environ 2 pouces.
Habite les mers Arctiques.
(I) Leach , Malac. Pod. Brit. tab. 38, fig. 17-ai. — Desraarest,
op. cit. p. 222. ... i
(a) Millet, Ann. des se. nat. ir», série, t. XXV, p. 461, PI. B , fig. 1 et 2.
(3) Alpheus polaris, Sabine > app. au voyage du capitaine Parry. PI. a , fig. 5-7.
i5. HiPPOLYTE DENTÉ. — H, seppatus»
Rostre naissant vers le milieu de la région stomacale , dépassant de beaucoup V appendice lamelleux des antennes externes , et armé^ en arrière du front , de deux grosses dents , suivies de deux autres situées près des yeux, se recourbant ensuite un peu, et présentant, près de V extrémité de son bord supérieur, quatre ou cinq grandes dents pointues. Son bord inférieur, arme de onze dents pointues., remarquablement longues et fortes. Appendice lamelleux des antennes externes se rétrécissant beaucoup vers le bout , et dépassant à peine les pates-mâchoires externes, qui sont très-longues et terminées par un grand article styliforme. Pâtes antérieures wèdiocres ; celles de la deuxième paire fortes, de la longueur de celles de la troisième paire, et n'ayant pas le carpe distinctement annelé. Abdomen de forme ordinaire ; quatre paires d'épines sur le septième anneau ou lame médiane de la nageoire eaudale. Longueur, 2 pouces.
Habite la baie de Jarvis. (G. M.)
HiPJOLTTE FRONT EPINEUX. — H, SpinifrottS
Rostre naissant vers le milieu de la région stomacale , court ( dépassant à peine le premier article des antennes internes ) , presque droit, grêle, sans dents en dessous, et armé en dessus de cinq dents ; les épines suborhitaires extrêmement grandes et fortes (dépassant les yeux et atteignant le tiers antérieur du rostre). Pates-mâchoires externes très-longues , terminées par un article cylindrique qui dépasse notablement la lame des antennes externes. Pâtes de la première paire médiocres , ne dépassant pas le pédoncule des antennes externes ; celles de la deuxième paire, de la longueur de celles de la troisième paire , et ayant le carpe divisé en un grand nombre d'articles, Abdomea point coudé; lame médiane de la nageoire caudale armée de deux paires de fortes épi « nés- Longueur, environ i pouce.
Habite les côtes de la Nouvelle-Zélande. (CM.)
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HiPPOLTTE QUEUE EPINEUSE. — ff. SpiflicauduS
G>rp8 alongé ; rostre très-long , styliforme , naissant vers le mi» lieu de fa région stamaeahpar une déni , mais du reste ne différant que fort feu de oelui de l*F, tenuirostre. Appendice lamelletix des antennes externes comme chez TH. variable. Pates-mâchoires ex* ternes médiocres et styliformes vers le bont. P-ates de la première paire âlifprmes et longues, mais n'atteignant pas Textrémité de la lame pédonculaire des antennes externes ; celles de la seconde paire & peu près de même longueur, mais plus grosses, et ayant le e^rpe divisé en trois ou quatre articles. Tarse des pâtes suivantes à peine épineux. Xpme médiane de la queue armée de six ou sept paires d'aines (celles qui en occupent le bord postf^rieur non oompris<)s). Longueur* environ ao lignes.
Habite les eâtes de U NoHveUe-Hqllande. (CM.)
HiPPOJLYTB p^ GuUikV^» -rrr, ff, Qç^ij^riH
Rostre droit naissant vers le milieu de la carapace , très-peu élevé, et s*étendant jusquà V extrémité de F appendice lamelleux des antennes externes^ peu élargi en dessous^ et armé en dessus de six dents trhs-espacées , dont trois sur la carapace; trois dents sur son bord inférieur. Appendice lamelleux des antennes externes long et ovalaire, dépassant de beaucoup les pates-mâchoires externes., dont le dernier article est cependant long et styliforme. Pâtes comme dans 1*H. de Sowerby. Troisième anneau de Fabdomen moins fortement denté; quatre paires d'épines sur le septième anneau. Longueur, environ 18 lignes.
Habite les mers d'Islande. (G. M.)
5 8. Espèce dont la base du rostre i élève en crête et se prolonge jusque vers le bord postérieur de la carapace,
1^. Hii^PPUFirfi »a»c. -n M' s^bhfvêfus,
Rostre naissant vers le tiers postérieur 4^ A? cf^r^açe , frès-arq^é^ et armé de quatfe gu cinq dfi,^^ q f^ f ^^ , f^^ sç rgçour^nf /P'*"
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iement en haut, et ne présentant qu une petite épine çersle niveau de l'extrémité desjreux , et deux ou trois dentelures à sa pointe ; son bord inférieur descendant très-bas à sa base, et armé de six ou sept dents» dont les postérieures sont très-fortes. Épine Utérale des antçnnes internes très-grande. Appendice lawellei» des anteonet externes presque triangulaire. Pates^v^çhoires externes courtes al tronquée^ au bout, liâtes antérieure! très-petites , et dépassant à peiue le pédoncule des antennes externes , celles de la deuxième paire plus longues que celles de la troisième paire , et ayant la partie inférieure du carpe divisée en un grand nombre d'articles. Abdomen à peu près comme cheat l'D. de Sowerby. Longueur» environ i8 lignes.
Habite les côtes de la NouTelle-Hollaude* (G, M*)
20. HippoLTTE MARBRÉ. — H. marmoratu^ (i), (Planche 25 , fig. 8.)
Forme générale à peu près la même que dans l'espèce précédente; crête basilaire du rostre naissant prés du bord postérieur du rostre, qui est très-relevé vers le haut, fort large et atteint Tex-* trémité de l'appendice des antennes externes \ une petite épine en dessus près de son extrémité, et cinq dents très-grandes sur sa partie postérieure ; enfin sept grandes dentelures sur son bord inférieur. Pates-mdçhoires externes extrêmement longues § leur dernier article cylindrique , et dépassant de beaucoup l'appendice lamelleux des antennes externes. P«ttes antérieures très-grandes, aussi longues que celles de la troisième paire. Carpe des secondes pâtes divisé eu une douznine d'articles. Abdomen très-gibbeux, arm4 en dessous d'épines entre l'insertion des fausses pâtes , qui sont très'courtes. Deux paires d'épines sur la lame médiane de la nageoire caudale. Longueur, environ 8 ponces. Habite les mers de TOcéanie. (CM.)
il) Palemon marmoratus f Olivier « fjneyclop, î, YIHi p» f atlas, PL 5i9, %. 3. i- Alpheus n^armratus, l^nu^çk, Hist. ^ anim. sans vert. t. V, p. ao5.
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HiPPOLTTE HÉRISSÉ. — E, acuUatus (l
Carapace très-bombée en dessus ; rostre grêle j ne dépassant que de peu le pédoncule des antennes supérieures , et se continuant en arrière avec une crête qui est très - élevée , et se prolonge jusque vers le bord postérieur de la carapace ; quatre ^ bu cinq grosses dents sur la crête basilaire du rostre ; enfin trois ou quatre dents très-petites sur le bord supérieur de sa portion antérieure , et trois sur son bord inférieur. Paies - mâchoires longues , dépassant l'appendice lamelleux des antennes externes , larges et tronquées au bout. Pâtes antérieures grosses et de longueur mé-diocre. Cinq paires d épines sur la lame médiane de la nageoire caudale.
Habite les mers polaires.
HiPPOLYTE DE SowERBT. — S. Sowerbjri
Rostre naissant de la partie postérieure de la carapace , sur laquelle il forme une grande carène arquée , très -large dans sa portion antérieure , tronqué au bout , armé en dessus de quatre ou cinq grosses dents situées sur la carapace, et de sept ou huit dents trèspetites situées sur sa portion libre, et en dessous de deux dents , dont une presque aussi avancée que la dent terminale , et en étant quel^ quefois séparée par de petites dentelures. Lame spiniforme du pédoncule des antennes internes très-longue ; filets terminaux de ces organes extrêmement courts. Ap})endice lamelleux des antennes externes grand, ovalaire et dépassant le rostre. Pates-mâchoires
(1) Cancer aculeatus, Othon, Fabricias, Fauna Groenlandica , p. 239.— Alpheus aculeatuff Sabine, appendice to Parry's, voyage, tab. a, fig. 9.
(2) Cancer spinus, Sowerby, Brit. miscel. tab. 21. — Alpheus spi^ nus y Leach, Trans. of the Linn. soc. vol XI, p. 247, et Edinb. Encyclop. Supplëm. t. Vil, p. ^21. — Wppolyte So\verbyi, Leach, Mala. Pod. Brit. PL 39. -* Desmarest. Consid. sur les Crust, p. a23f PI. 39,fis. I.
DES CRUSTACÉS. 38l
externes médiocres ^ terminées par un article arrondi au haut et atteignant l'extrémité de l'appendice lamelleux des antennes externes. Pâtes antérieures dépassant à peine le pédoncule de ces antennes ; celles de la deuxième paire plus longues que celles de la troisième paire, et ayant le carpe divisé en sept ou huit articles bien distincts. Abdomen très-gibbenx ; son troisième anneau se prolongeant en une grande dent crochue qui ressemble un peu à un bec de seiche et qui avance au-dessus de l'anneau suivant. Lame médiane de la nageoire caudale garnie en dessus de quatre paires de petites épines. Longueur , environ a pouces. Habite les mers d'Islande et du Groenland.
Le Cancer nautilâtor de Herbst (i) appartient à ce genre, et paraît avoir beaucoup d'analogie avec l'Hippolyte boréal, dont il été question ci -dessus (n^...).
Il en est de même des deux Salicoques figurés par Mûller , et rapportés avec un point de doute par cet auteur à \ Miaous carinatus (2) et à YÂstacus varius (3) de Fabricius.
Enfin il est probable que plusieurs des espèces décrites par M. Risso , sous le nom générique d'Alphées , devront y rentrer lorsqu'on les connaîtra mieux ; YJlpheus elongaius (4) , XJÎpheus ensiferus (5) et YJlpheus Cougneti (6).
Le genre Pélias de Roux (7) paraît être intermédiaire entre les Pontonies et les Hippolytes , mais se rapproche davantage de ces derniers. De même que chez les Hippolytes , les antennes supérieures se terminent par deux filets , et les pâtes
(1) Op. cit. PI. 4â , fig. 4.
(2) Fabricius , Entom. syst. t. II, p. 483. — Mùller, Faana Danica, t. 4i ?• ]5, PI. i3a, fig. 2.
(3) Fabricius , Entom. syst. t. II , p. 4^4- — Miiller , Famia Danica , t. 4> p- ï5, PI. i32 , fig. 3.
(4) Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid. t. V, p. 77.
(5) Risso, op. cit. p. 76.
(6) Risso, loc. cit.
(7) RpuK IVIém* sur Içs Salicoques, p. a^.
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des deut premières paires sont didactyles ; mais la main des secondes pâtes n'est guère plus grosse que celle des premier res, et le carpe n'est pas multi-articulë. Nous ignorons si ces cai^actères coïncident avec d'auti^s pai*ticularités d'organi sation j M. Roux range dans cette division générique VAlr phetts amethysta de M. Risso (1), ÏAlpheus Olivieri (â), VAlpheus scriptus (3) et VAlpheus punctulatus (4) du même auteur ; mais toutes ces Salicoques sont trop imparfaitement connues pour qu'il nous paraisse utile d'en reproduire ici la description.
Genre RHYNCHOCINÈTE. — Rhynchocinetes (5).
Ce genre est très-voisin dé celui des Hippolytes , mais se distingue de tous les autres Macroures par la conformation singulière du rostre qui , au lieu d'être un simple prolongement du front , est une lame distincte de la carapace , et articulée avec le front, de manière à être très-mobile et à pouvoir s'abaisser au-dessus des antennes , ou s'élever verticalement ; du reste , cet appendice ressemble beaucoup par sa forme au rostre des Plippolytes. Il est très-grand, en forme de lame de sabre placée de champ et dentelée sur les deux bords, hesyeux sont saillans , et lorsqu'ils se reploient en avant, ils se logent dans une excavation du pédoncule des an-tenues supérieures, dont l'article basilaire est grand et armé en dehors d'une lame spiniforme. Les filets terminaux de ces appendices sont au nombre de deux, et offrent la même conformation que chez les Hippolytes. L'appendice lamelleux des antennes externes est grand et triangulaire. Les pâtes-
(i) Risso, Hist. nat. de l'Eur. mer, t. V, p. 77, PI. 4, fig. 16. — Rôax, op. cit*
(a) Foyez ci-dessus, p
(3) Risso, Hist* nat. de TEttropé mér. t. V, p. 78. — Rottx , loc. cit.
(4) Risso, Journal de physique , octobre 182a. —Rout, loc. cit,
(5) Edwards, Ann. des sciences nattir. a* série, Kool. t. VIL
méicht>irés ^àciérnés sbnt pédiïbrmes tet àloiigéés ; teui* dei*faiet* ârtldé est grêle, cylindrique et épineiix au bôUt^ Les patei sotit semblables à celles des Hippolytes , si te n'est qu'oïi tfôUVe, au côté exterue de lisi base diê chacune d'elles, un petit appendice palpifôi*me rudimentaiiiè , et que le tarse de celles de la seconde paire n'est paé toulti-articulé. Vabdomen ne présente rien de remarquable. Enfin les branchies sont au tttitnbtis de neuf de chaque côté.
f'rônt à^ihé de trois épinôà, dont la médiane , placée au-déssUs dé la ba^ du rostre , est suivie d^une dUtre épine médiàUe. Rostre très-grand , plus long que là )aine des antennes externes , armé en dessus de deux épines situées près de la base , et de sept ou huit dentelures situées à son extrémité \ son bord inférieur garni d'une vingtaine de dents très-grandes. Pates-mâchoires externes de la longueur àji rostre. Pâtes antérieures plus grosses que les autres , et dépassant un peu le pédoncule des antennes externes ; pinces courtes et creusées en cuiller; doigt mobile dentelé* Pâtes de la deuxième paire de la longueur de celles de la première paire , mais beaucoup plus courtes que celles de la troisième paire. Trois paires de petites épines sur la face supérieure de la lame médiane de la nageoire caudale. Longueur, environ 2 pouces 1/2.
Habite Focéan Indien. (CM.)
Genre VliNJ}ME.—Pandalus{2).
ues fjmsTaees , €teiit Jucacti 'fi lorme le sen^e rantlaïc , ressemblent extrêmement aux Palémons par la forme générale de leurs corps ^ mais s'en distinguent par la conformatioû de leurs pâtes, dont tes deux antérieures sont monodât-
(i) Edwards, Ann. des sciences nat. ae série, t. VU, PI. 4, C. (a) Astacus, Fabricias, Uerbest, etc. — Pandalus , Leach, Desinar«8t, Latreillç, Lamarck, — Pontophilius^ Risso,
ft
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tyles. leur cai*apacc est année en avant d'un rostre trfelong , comprimé , relevé vers le bout, et dentelé en dessus et en dessous. Les jreux sont gros, courts et libres. Les antennes supérieures sont conformées à peu près comme chez les Palémons, si ce n'est qu'ils ne portent que deux filets terminaux. Les pâtes-mâchoires externes sont grêles et pédiformes. Les pâtes sont grêles , celles de la première paire sont les plus courtes et se terminent par un ar. ticle styliforme ; celles de la seconde paire sont filiformes, et se terminent par une main didactyle très-petite; leur carpe est multi-articulé. Les pâtes suivantes ne présentent rien de remarquable. La disposition de l'abdomen est la même que chez les Palémons. Enfin le nombre des branchies (1) est de douze de chaque côté du corps.
PiMDALE ANNULicoRNE. — P, annuUcomis (2).
Hostre de la longueur de la carapace , armé en dessus d'une dizaine de dents qui occupent la région stomacale et la moitié postérieure de sa partie libre ; une petite dent près de la pointe du rostre , séparée des précédentes par un espace lisse assez long. Bord intérieur du rostre armé de sept à huit dents très-grosses vers sa base, et dont les dernières demeurent vers Vextrémité. Pâtes assez fortes et de longueur médiocre ; celles de la première paire n'atteignant pas l'extrémité de l'appendice lamelleux des antennes externes. Les pâtes des trois dernières paires armées d'épines. Longueur du corps, environ 2 pouces.
Habite les côtes de TAngleterre et de l'Islande.
(1) Chez le P, narwat.
(3)Leach, Malac. Pod. Brit. tab. 40. -^ Latreille, Encyclopt méthod. PL 3aa , fig. i à 4 ( d'après Leach). — Lamarck, Hist. àes animaux sans vert. t. V, p. 2o3, — Desmarest, Consid. p. mo, PL38,fig.2.
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Pàndale narval. — p. nartffal (i).
Rostre beaucoup plus long que la carapace , et finement dentelé en dessus dans toute sa longueur ; les dents de sa base ne se prolongeant que fort peu sur la région stomacale ; son bord inférieur armé de dents très-fines qui disparaissent peu à peu vers sa base. Pâtes très-longues et très-grêles ; celles de la première paire dépassant de beaucoup l'appendice lamelleuz des antennes externes; celles des deux dernières paires plus grêles que celles de la troisième paire, et sans épines. Longueur du corps, environ 4 pouces.
Habite la Méditerranée. (G. M.)
Genre LYSMATE. — Lysmata (2).
he& Lysmates ressemblent beaucoup aux Palémons et établissent le passage entre ces Crustacés et les Hippolytes j ils en ont la forme générale , et leur carapace est également armée d'un rostre alongé, comprimé et dentelé (PI. 25 > fig. 10). Leurs antennes internes se terminent aussi par trois filamens multi- articulés, dont deux fort longs et un très-court. Les antennes externes sont insérées sous les premières , et ne présentent rien de remarquable. Les mandibules sont dépourvues d'appendice palpiforme (fig. 11). Les pâtes - mâchoires des deux premières paires portent à leur base une vésicule membraneuse formée par l'appendice flabelliforme modifié. Les pâtes - mâchoires externes sont grêles, et ne présentent rien de remarcjuable. Les
(i) Astacus narwal ^ Fabricias , Mantissa, t. II, p. 33i. — Herbst, PI. 28, fig. 2. — Palemon pristis , Risso, Crust. de Nice, p. loS. —Pandalus narwal , LatreiUe, Règne anim. t. lY, p. 97^ etc. — • Desmarets , Gonsid. sur les Grust. p. 220. -^ Pontophilus pristis , Risso, Hist. nat. de r£arope mérid. t. 5, p. 62, PI. 4 1 fig> i4*
(2) Melicerta , Risso , Grust. de Nice. — Lysmata , ejusdem , op. cit. errata — Latreille , Desmarets , Roux , etc.
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pâtes portent, de même que les pates-mâchoires , une petite lame cornée , filée à leur article basilaire , et représentent le fouet , qui chez les Ecrevisses est situé de la même manière , mais acquiert des dimensions très-considérables. Les pâtes de la première paire sont de longueur médiocre , assez robustes , et se terminent par une petite main didac-tyle ; celles de la seconde paire sont également didactyles ; mais elles sont filiformes et très-longues. Leur main est ru* dimentaii^ ; et leur cai'pe , extrêmement long , est divisé en une multitude de petits articles. Les pâtes des trois paires suivantes sont monodactyles, et conformées de la manière ordinaire , si ce n'est qu'on trouve à leur base un vestige de fouet. La disposition de Y abdomen est la même que chez les Palémons. Enfin les branchies sont au nombre de sept de chaque côté ; les cinq dernières sont assez grandes, et sont fixées au thorax, au-dessus des qinq pâtes thoraciques ; mais les deux antérieures sont placées, Tune sur l'autre, au-dessus de la pâte - mâchoire externe , et sont réduites à un état rudimentaire. Un tubercule, situé à la base des patesmâchoii'es de la deuxième et de la troisième paire, pourrait bien être aussi un vestige de branchie.
On ne sait rien de particulier sur les mœurs de ces Salicoques , dont on ne connaît qu'une seule espèce.
Ltsmate QuEui 80YEDSE. — Z. teticauduta (i). (PI. 25, fîg. 10. )
Hostre naissant vers le miK«u de la carapace , nu peu infléchi vers le bout, n'atteignant pas Textrémité du pédoncule des antean«s iatornei , et armé da six dantf an deisuset de deux en des* sous. Deux des filamens de« antennes supérieures aussi longs que
(i) Melicerta seticaudata et Lysmata seticaudata, Rîsso , Grust. de Nice , p. no , PI. 2, fig. 1. — Desmarest, Consid. sur les Grastacés, p. 239. ^-Latr. Règne anim. t. IV, p. 98. — Roux, Gra8t« de h Wiéditer. PI. 3; ; et Mém. sur les $alico<|ues , p. l'j,
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le corps. Fatti-mâchoireg externes dépassant l'appendice lamelleuz des antennes externes, et à peu près de la longueur des pâtes antérieures, dont la main est petite. Pâtes de la seconde paire à peu près deux fois aussi longues que les précédentes , et habituellement reployées en deux ; leur carpe extrêmement long. Longueur, environ s pouces; couleur, rouge-brun, rayé longitudinalement de blanc.
Habite la Méditerranée. (CM.)
Gbneb PALÊMON. — Palemon (1).
Le genre Palémon a été établi par Fabricius pour recevoir un assez grand nombre de Décapodes Macroures , vemarquables en général par la grandeur de leur rostre » et caractérisés par la conformation de leurs antennes et de leurs pales.
. he corps de ces Crustacés est peu comprimé > et en généra 1 aondi en dessus. La carapace est de grandeur médiocre, et présente, vers son tiers antérieur^ une crête médiane » qui est l'origine du rostre \ celui-ci s'avance au-dessus de la baae des yeux et des antennes , et présente presque toujours Une longueur très - considérable $ il est très -courbé en haut vers le bout , et fortement dentelé sur ses bords supérieur et inférieur. Les ;yeux sont gros et saillans. Les antennes internes s'insèrent au-dessus des externes ; le premier ar ticle de leur pédoncule est très-grand , déprimé , excavé à sa face supérieure pour loger les yeux , et armé en dehors d'une forte épine qui en occupe l'angle antérieur. Les deux articles pédonculaires suivans sont gros et cylindri-» ques ; enfin les filets multi-arliculés , qui tervainent ces or-
(i) Squilla, Baster. -^ Aitacus , Pennant , Sloane, etc. — /*' le-mon, Fabricitts, Suppl. Ent. Syst.->-Bo8c, Uiiit. d«s Gratt.«-01iv jr, £ncycl. méth. t. \UI. — Latreiile, Hist. des Grast. et des i is* t. VI ; Noa^. Dict. dhist. nat. ; Règne anim. etc. — Lamarck, l ist« des anim. sans vert — Leacb, Mal. etc. — Desmarest , Gonsid — Jlifiso, — • Houx , etc,
ganes, sont au nombre de ti-ois, dont deux en général extrêmement longs, et un fort court et accolé par sa base à lun des précédens. Les antennes externes s'insèrent au-dessous et un peu en dehors des antennes internes ; le palpe lamelleux qui en recouvre la base est très-grand , ovalaire, arrondi et cilié au bout , et armé d'une épine vers l'extrémité de son bord externe. Les mandibules portent un petit appendice palpiforme cylindrique, et les pates-mdchaires externes sont de longueur médiocre , grêles , et tantôt onguiculées au bout , tantôt terminées par un petit appendice multi-articulé. "Les pâtes de la première paire sont grêles, terminées par une petite main didactyle, et présentant près de leur base , du côté interne , une petite dilatation qui recouvre la bouche et agit à la manière des patesmâchoires. Les pâtes de la seconde paire sont beaucoup plus longues et plus fortes ; elles se terminent également par une main didactyle bien formée , et ont le carpe entier et conformé de la manière ordinaire. Les pâtes des trois paires suivantes sont grêles et monodactyles ; leur longueur diminue progressivement , et on ne trouve à leur base aucun vestige de fouet ni de palpe. 1! abdomen est très-grand, et se rétrécit graduellement vers le bout ; sa face supérieure est régulièrement arquée , et il peut se redresser et s'étendre presque complètement sans devenir bossu, comme chez les Hîppolytes. Le septième segment, qui forme la pièce médiane de la nageoire caudale , est triangulaire et moins long que les lames latérales ; en général, il est armé de quelques épines à son extrémité, et on remai'que sur sa face supérieure cinq petites épines , dont l'antérieure est située sur la ligne médiane , et les autres latéralement. Les lames latérales de la nageoii'e caudale sont très-grandes , ovalaires, et à peu près d égale grandeur. Les fausses pâtes abdominales sont très-grandes j celles de la première paire portent une grande lame ciliée , et une seconde beaucoup pus petite ; les autres sont pourvues de deux lames ciliées , à peu près de même grandeur, dont l'intérieure porte vers la base un petit appendice cylindrique.
Le système nerveux des Palémons présente une concentration plus grande que celui des Ecrevisses , car tous les ganglions thoraciques en sont rapprochés au point de se toucher pi^esque (1). Enfin les branchies sont au nombre de huit de chaque côté du corps.
Les Palémons sont fort recherchés à cause de la délicatesse de leur chair ; la plupart habitent les fonds sablonneux , voisins des côtes ; mais d'auti'es remontent l'embouchure des rivières. On en a trouvé sur nos côtes plusieurs espèces, qui sont toutes comestibles, et qui sont connues. sous les noms vulgaires de Creifettes , SalicoqueSy Bouquet, etc. j par la cuisson elles deviennent rouges.
Le nombre des espèces est très-considérable , et plusieure de celles propres aux pays chauds atteignent une taille assez gi^ande.
§1, Espèces ayant le bord antérieur de la carapace armé de chaque côté de deux épines situées tune au-dessus\ Vautre audessous de V insertion des antennes externes.
I. Palêmon scie. — P. serratus
Rostre dépassant de beaucoup Vctppendice lame lieux des antennes externes-^ très - relevé vers le bout, et bifide à son extrémité; son bord supérieur lisse dans près de sa moitié antérieure , et armé, dans le reste de son étendue, de sept à huit dents ; la crête , qui en occupe le bord inférieur, très - large à son extrémité postérieure, et armé de cinq à six dents. Le petit jQlet
(0 Voyez 1. 1, p. 140.
(2) Astacus serratus, Penhant, Brit. zool. t. IV, PL 16, %. a8. — Cancer squilla , Herbst, t. II, p. 55, PI. 27, fig. i. — Palemoa serratus , Fabricius , Suppl. Entom. syst. p. 604. — Bosc. Hist. nat. des Crust. t. II, p. io5.— Latreille, Hist. des Crast. et des Ins. t. VI, p. 256; Encycl. PI. 294 , fig. 3 ; d après Herbst ). ; Règne anim. de Gttvier, t. IV, pi. 98, etc.-~Leach, Malacostr. Pod. Brit. PI. 43, il g. 1-10.— Desmarest , Gonsid. sur les Grast. p. 234, PI. 4<'i ^9* '•
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terminal des antennes Bnpërieuret très-oonrt, n'atteignant pas l'c trémité du rostre quand il est dirige en avant, ni le bord an enenr de la carapace lorsqull est dirigé en arrière. Paies* mâchoires externes ne dépassant que de peu le pédoncule des antennes externes ; leur palpe très -court. Pâtes antérieures n'atteignant pas le bout de l'appendice lamelleux des antennes externes; celles de la seconde paire ne dépassant que de peu cette lame, et celles des troisr'demières paires, lorsqu'elles sont reployéet eu avant , ne la dépassant pas. Mains des deuxièmes pâtes à peine renflées ; leurs pinces k pea près de la longueur du carpe. Lon* gueur , 3 ou 4 ponces. Gonleor grisiltre ; arec des rangées de petiti points rouges et bruns.
Habite noecôtea. (G. M.)
s. Palémon squillx. — p. squilla (i).
Espèce très-Yoiaine de la précédente, mais ayant le rostre beaucoup moins long , ne dépassant pas ra{^)endice lamelleux des antennes externes , presque droit et denté jusqu'au baut ; sept à huit dents en dessus et trois ou quatre en dessous ; antennessupérieures comme dans le P. squille. Pâtes de la seconde paire un peu plus longues , et terminées par des pinces beaucoup plus eonrtes que la portion palmaire de la main ; les pâtes suÎTantes eiMnme chez le P. scie. Longnewr, environ lo lignes.
Habite nos côtes. (CM.)
(i) Crevette? Belon, de la nat. des poissons, p. 364- ^Caramotou Squilla gihba 7 Rondelet, t. II, p. SgS. — Squilla fuseau Baster, Opus. subs. PL 3, fig. 5. — Kleiq. Obs. sur les Crast. p. 86, fig. A.
— Cancer squilla^ Lin. Syst. nat. — C. squilla ? Othon Fabricius , Fanna groëlandica, p. 237. — jistacus squilla, Fabricius , Entom. syst. t. II, p. 485. •— Paiemon squilla , ejusdem , Supplém. Entom. syst. p. 4o3. — Bosc. t. II, p. io5. — Latreille , Hist. des Crast. et d«8 Ins. t VI, p. 357. — Règne anim. de Cuyier, t. IV, p. 98. etc.
— Olivier. EocycL méth. t. VIII, p. 66a. — Lamarck , Uist. des anim. sans vert. t. V. p. ao7.-.<Leach, Malacostr. pod. BriUn. PI. 4a, fig. ii-ià. «^. Besma? est , Consid. sarles Crast. p. 335. --• Ronv , Salicoqv^, p. iS. -^ G«Mn, îeémùfpi. àa règ. anim. CrQst.|Pl. aa.
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Le petit Palémon , figuré par M. Savigny dans TouTrage sur l'Egypte (i) , et rapporté par M. Audonin à l'espèce précédente, y ressemble en effet extrêmement ; mais nous sommes porté à croire qu*il n y appartient pas, car la disposition du palpe des patesmâchoires , et quelques autres particularités de forme , nous paraissent l'en distinguer.
Il existe aussi , dans les mers voisines de la Nouvelle-Zélande , nn petit Palémon qui ressemble extrêmement au P. squille , dont il ne paraît différer que par ses pâtes de la seconde paire , beaucoup plus courtes. Dans la collection du Muséum , je Tai désigné sotis le nom de FaUmon affinis; mais il n'est pas assez bien coniarvë pour que je paisse en donner une description complète.
Palsmoiv AifTENNÀiaK. — P. antennAnus
Eapèce très-voisine du P. squille « mai» dont le petit filament des anteonessnpériearesest uni aVun des longs filameus dans presque toute son étendue. Rostre droit , point bifide au bout , de la longueur de l'écaillé des antennes externes , et armé de quatre à cinq dents en dessus et de trois en dessous. Longueur, environ I pouce.
Habite la mer Adriatique. (G. M.)
(0 Crustacés de l'Egypte, PI. 10 , fig. a. (a) Leach , Malacost , PI. 43 > %. 14-16. — Desmarest , Consid. p. i35.
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Palçmon long-ihez. — P. longirosiris
Cette espèce ressemble extrêmement au P. squille^ mais s'en distingue facilement par ses pâtes beaucoup plus grêles et plus longues ; celles de la dernière paire, lorsqu'elles sont reployëes en avant, dépassent de beaucoup l'extrëmité de l'appendice lamelleux des antennes externes. La forme de la main est également différente. Longueur, environ 2 ponces.
Trouvé à l'embouchure de la Garonne, près de Bordeaux* (G. M.)
Le Paléhon sauterelle , dont Latreille (i) parle comme se péchant dans la Garonne , [nous paraît devoir se rapporter à l'espèce précédente ; mais nous hésitons à le considérer comme identique avec l'espèce désignée sous le même nom par Fabricius ; car ce dernier auteur dit expressément que le rostre est dentelé en dessus et lisse en dessous , tandis que dans notre Palémon long-nez il existe des dentelures au bord inférieur du rostre, aussi bien qu'à son bord supérieur.
Palémon de Latreille. — P. Treillianus
Cette espèce est extrêmement voisine du P. scie> dont elle me paraît cependant devoir être distinguée. Le corps est plus grêle ; la crête tranchante , qui occupe le bord inférieur du rostre , descend bien moins bas entre la base des antennes internes ,V et le petit filament terminal de ces derniers organes est beaucoup plus long que leur portion pédonculaire. Les pâtes ont à peu près les
(1) Palemon locusta , Latreille, Hist. des Crust. et des Ins. t. YIi p. 256.
(2) Astacus locusta , Fabricius , Ent. syst. t. II, p. 486. — Cancer /ocujfa^ Lin. Syst. uot. — C. iPennaceu j? ejusd. mosc. ad, tred. p. 85. — Palemon locusta, Fabricius, Sappl. p. /\o\. — Bose, t. II, p. io5. - Olivier, Encycl. t. VIII, p. 665.
(3) Melicerta Treilliana, Risso, Crust. de Nice, p. m, PL 3, fig. 6. — Palemon Treillianus, Desmarest , Consid. sur les Crust. p. 235. — Risso , Hist. nat. de l'Eur. mérid. t. VIII , p. 6i. — R<h>x , Crust. de la Méditer. PI. 39.
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mêmes proportions que chez le P, scie. Longueur, environ 2 pouces. Habite la Méditerranée. (G. H.)
Je ne vois aucune raison suffisante pour séparer de Fespèce précédente le Palémon décrit par MM. Risso et Roux , sous le nom de P. xiphias (i); les différences qui Ten distinguent ne paraissent consister que dans des yariations de couleur.
Il paraît que le Palemon crenulatus de M. Risso (2) ne diffère pas de son JP. xiphias (3)3
Palémon de Quoy. — P. Quoianus
Espèce très-voisine du P. squille. Rostre droit» robuste, de la longueur de Técaille des antennes extei*nes> armé de six dents en dessus et de trois en dessous , et point bifide à î extrémité , mais terminé par une seule pointe , à la base de laquelle sont placées, immédiatement au-dessus Tune de l'autre de la première dent de la rangée^supérieure et celle de la rangée inférieure ; deux épines de chaque côté sur le bord antérieur de la carapace. Pâtes de la seconde paire courtes, cylindriques , grêles, et dépassant à peine l'appendice lamelleux des antennes ; mains de la longueur du carpe, à peine renflées ; pinces très-courtes. Longueur, i pouce.
Trouvé , sur les côtes de la Nouvelle-Zélande , par MM. Quoy etGaimard. (G. M.)
Pai^mon NiGEDR. — P. uotator
Rostre de la longueur de V appendice lamelleux des antennes ex^ ternes , étroit vers sa base , mais très-large vers le haut , ayant à peu près la forme d'un fer de lance , et garni de onze à douze dents en dessus et à peine denté en dessous ; deux épines de cha-
(i) Palemon xiphias, Risso, Grust. de Nice , p. 102 , et Hist. nat. de l'Eur. inérid. t. V, p. 60. — Roux, Grust. de la Méditer. PI. 38.
(2) Risso , Hist. nat. de PEur. mcrid. t. V, p. 60.
(3) Voyez Roux , Grust. de la Méditerr. Texte de la PL 38.
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qaecdt^ de là carapace. Pâtes delà secôilde paire de longuetir médiocre, très-gréles vers la base, mais se rétrécissant vers le bout; mains ovoïdes ; pinces gi*êles et droites jusque rers le bout. Dernier segment de Tabdomen terminé par trois épines et deux gros poils assez longs.
Trouré dans l'océan Indien* sur du fucus naians. (G. M.)
Le Palemon fucorum de Fabricins (i), qui se tronre ausai mr le fucm naians , paraît être très-roitin de l'espèce précédente ; mais s'en distingue par le nombre des dents du^'ostre, dont le sommet y dit Fabricins , est armé de cinq dents.
Paléhon loncirostre. — p. longirosiris
Rostre extrêmement long , dépassant V appendice iamelleusf deà antennes externes d'environ la moitié de sa longueur styli/orme , ré* levéf surmonté à sa base ai une eréte sexdentée^ mais à peine dentelée dans le reste de son bord supérieur t enfin armé en dessous de neuf ou dix dents. Pâtes de la deuxième paire longues et filiformea, st ce n'est vers le bout ; mains renflées et oroïdes \ pinces grêles , longues et droites jusque vers le bout, qui est crochu » dernier segment de l'abdomen pointu. Longueur, environ 3 pouces.
Habite l'embouchure du Gange. (G. M.)
Le Palemon vulgaris (3) des côtes de l'Amérique septentrionale, appartient aussi ^ cette division , et paraît avoir la plus grande analogie avec le P. squille de nos mers ; la plupart des caractères que M. Say lui assigne sont également applicables à ce dernier. Mais quoiqpie la description que cet auteur en donne soit trèslongue , on n y trouve pas de renseîgnemens sur la forme du rostre et la longueur des pâtes, qui auraient été nécessaires pour se
(i) Fabricias , Siippl. Eutom. syst. p. ^o^. — Bosc, t. II, p. io5. — LatreiUe, Hist. des Grast. t. VI, p. 357. — 01i?ier, Ëncycl. méth. t. VIII, p. 6G6.
(a) Say, Grastacea of the United-States. Journ. of Se. of the Acad. of Philadelphia, vol. V, p. 248.
(3) Say, op. cit. p. ^49.
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former une idée exacte de cette Salicoqne. Le rostre est aigu, de la longueur de la lame des antennes externes , cilié et armé de huit ou neuf dents en dessus, et de trois ou quatre en dessons ; la main des pâtes antérieures est oralaire , alongée et environ moitié aussi longue que le carpe , qui est un peu plus long que Varticle précédent , et est armé d une épine à son angle interne. Sa longueur est d'environ lô lignes.
Le Palémon tenuirostre , du même auteur, présente également deux épines de chaque côté , sur le bord antérieur de la carapace, et ressemble beaucoup à Tespèce précédente ; mais il a le rostrci armé de onze ou douze dents en dessus , et de six ou sept en dessous. Le carpe des pâtes antérieures sans épine , et à peine plut long que la main et les antennes très-grêles.
Il se trouve sur les borda de Terre-Neuve.
§ 3 . £tpèces ayant le bord antérieur de la carapace armé de eha que côté d'une seule épine.
A. Une seconde épine située en arrière de la précédente , à peu prën sur la même ligne horizontale.
A**. Bords préhensiles des pinces à peu près droits , et se touchant dans toute leur longueur.
< 10. Palémon càrctn. — « Palemon carcinus (i)«
Rostre très-long , dépassant de beaucoup les appendices lamelleux des antennes externes , fortement recourbé vers le haut dans sa moitié antérieure , et armé de douze ou quatorze dents sur son bord supérieur y et de onze ou douze sur ^on bord inférieur. Une dent très-forte au bord antérieur de la carapace , près de l'insertion des antennes externes, suivie d*une seconde dent moins grosse,
(0 Palemon carcinus , Fabricius. — Astacus carcinus , Herbsty t. p. PI. 28, fig, I. — Palemon carcinus, Olivier , £ncyc)op. t. Vlll, p. 669. -^ Base. Hist. nat. des Crast. t. II , y. iq4- — Latréille , Hist. des Crast. et t. VI , p. 360. --- Lamarck , Hist. 4es anim. sani vert. t. V , p. 207. — . DÏesroavest 9 Gopsid. p. 287.
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située un peu an-dessous de sa base. Pates-machoires externes trèscourtes , dépassant à peine la portion pédonculaire des antennes externes. Pâtes de la première paire atteignant l'extrémité du rostre ; celles de la seconde paire, cylindriques, couvertes, chez le mâle , de petites épines courtes ; chez le mâle adulte, elles sont plus longues que le corps , et leur troisième article dépasse l'appendice lamelleux des antennes externes ; carpe à peu près de la longueur de la portion palmaire de la main. Pinces cylindriques un peu crochues au bout; le doigt immobile garni d'une petite crête cornée qui est reçue dans un sillon du doigt mobile^ lequel esl plus gros que le premier , et couvert d'un duvet brunâtre trisserré. Pâtes des trois paires suivantes un peu rugueuses en dessus ; leur tarse court et presque triangulaire. Dernier segment de l'abdomen terminé par une pointeaignë, à la base de laquelle se trouve de chaque côté une épine rudimentaire. Taille quelquefois près d'un pied de long.
Se trouve dans la mer des Indes et dans le Gange. (CM.)
" II. Pàlemon orné. — Palemon ornatut (i).
Rostre presque droit , n*atteignant pas, ou du moins ne dépas' sant pas le bout de l'appendice lamelleux des antennes externes , et armé de huit à dix petites dents sur son bord supérieur , et de deux ou trois sur son bord inférieur. Pâtes de la seconde paire très-longues, grêles, et comme chagrinées; carpe à peu près de la longueur de la portion palmaire de la main ; pinces cylindriques y et un peu crochues au bout , et armées d*une dent sur le doigt mobile f et de deux près de la base du doigt immobile. Dans les jeunes individus , ces dents sont peu visibles; mais, par les progrès de
(0 Olivier, Encyclop. t. VIII, p. 660. — Latreille , atlas de rEncyclop. PI. 3i8, fig. i. Je ne vois aucane raison pour distinguer cette espèce du Palemon longimanus ( Sappl. p. 402. — Oliv. Op. cit. p. 661, etc.); mais n'ayant pas vu l'individu ainsi nommé par Fabricins, et ayant au contraire sous les yeux ceux qui ont servi à Olivier pour la description de son P. ornatus , j'ai préféré ce dernier nom, dans la crainte d'embrouiller la synonymie.
1 âge, elles deyiennent très-fortes. Pâtes suivantes presque lisses , et ayant le tarse extrêmement court. Dernier segment de l'abdomen obtus au bout , terminé par un bord semi-circulaire , armé de chaque côté d'une épine. Du reste , très-semblable k l'espèce précédente. Taille , à peu prés 6 pouces.
Se trouve à Âmboine , à Waigou , et dans diverses autres parties de l'océan Indien.
Le Pàlêmon Làr« deFabricius (i) , ne me paraît être qu'unevariété de l'espèce précédente ; il n'en diffère qpie par la brièveté de son rostre , dont l'extrémité n'atteint pas le bout des appendices lamelleux des antennes externes.
Palémon forceps. — Palemon forcept
Corps trapu; rostre droit, de la grandeur de V appendice lamellaire des antennes externes, et armé de huit à dix dents en dessus -, et de cinq ou six en dessous; épines latérales de la carapace comme dans l'espèce précédente. Pâtes de la seconde paire assez longues , grêles , cylindriques, et armées de plusieurs rangées longitudinales de petites pointes; carpe à peu près de la longueur de la portion palmaire de la main ; pinces grosses y cylindriques , de la longueur de la portion palmaire de la main, et entourées dun duvet serré. Pâtes suivantes courtes et presque entièrement lisses. Dernier segment de l'abdomen terminé par trois épines , dont la médiane assez forte. Longueur, environ 5 pouces.
Habite Rio-Janeiro. ( G. M.)
i3. PàlÊmon de LàMiRRE. — P. Lamarrci,
Rostre grand , dépassant de beaucoup l'appendice lamelleux des antennes externes ; relevé, armé en dessus de six ou sept dents qui en occupent les deux tiers postérieurs ; et en dessous de six ou sept petites dents. Pâtes de la deuxième paire Jiliformes dans toute
(i) Supplém. Ent. Syst. p. — Olivier» Ëncyclop. t. 8, p. 659. — < Bosc. op. cit. t. II, p. io4<
fmfT longueur g main très-courte et k peine renflée; carpe enriron deux ibis aoui long que la main. Dernier anneau de rabdomen frêle, et terminé par trois épines. Longueur, environ 3 pouces.
Trouvé sur les côtes du Bengale, par M. Lamarre - Picot. (CM.)
Le Palemon tranquebaricus de FabricittS (i) pourrait bien ne pas différer de l'espèce précédente ; mais n a pas été décrit avec assez de détails pour que nous puissions Fassurer.
Le Palémon , figuré par M. Savigny ( Grust. de l'Égyp., Pi. iQ , fig. 3 ) , et désigné par M. Audouin sous le nom de P^Umçn Petitthouarsii, me paraît appartenir à cette division ; mais se distingue des espèces précédentes par la forme des secondes pâtes, et surtout la brièveté de leur carpe.
Le Palemon Beaupresii , Audouin , également figuré par M 4 Sa* vigny ( op. cit. Crust. , PI. 10 , fig. 4 ) , a beaucoup d'analogie avec l'espèce précédente ; mais s'en distingue par la forme des pinces « qui sont fortement dentelées ^ et par quelques autres caractères.
Palcmon db Là Jàuaïqoe. — P, Jamaicensis
Corps trapu. Rostre court, ne dépassant pas le pédoncule des antennes internes , un peu aigu , et armé de dix à douze dents
(1) Sappl. Ent. Syst. p. 260. — Bosc, t. II , p. io5. — Lalreille, Hist. des Crust. et des lus. t. V, p. 260. — Olivier, Encycl. t. VIII, p. 6<i2.
(2) Seba Thés. t. III, PI. 21, i^. 4. — Astacus Jluviatilis. Sloan , Jamaica , 12 , tab. 245 , fig. 2. — Camaron de agua dulce , Parra, Descripcion de différentes pieceas de Tllist. natural , PI. 55, &^. 2. — C, astacus Jamaicensis , Herbst , t. II , PI. 27 , fi. 2. — P. carcinus , Latreille , atlas de rEiicyclop. PI. 292 , fig. 2. — Palemon Jamaicensis y Olivier , Encycl op/ t. VIII , p. — Lamarck , Hist. des anim. sans vertèbres , t. V, p. 207. — Leach , Zool-Mé-
nel , vol. a, tab. 92. — Desmarest , Consid. p. aS; Fabricius ,
confond cette espèce avec le P. Carcinus.
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serrées en dessus, et de trois à quatre &i deiscms. Fioafmd^ chaires externes irës4ongues , dépassant de beàneonp la portion pédonculaire des antennes externes, et atteignant presque au haut de récaille de ces organes, qui est plus courte que chez la plupart des Palémons. Pâtes de la deuxième paire assez longues , fortes , presque cylindriques, et finement granulées ; mains un peu renflées; pinces presque cylindriques, se joignant dans toute leur longueur , un peu Infléchies , et armées d'un bord corné , tranchant , disposé en ciseaux comme chez le P. carcin , etc. ; chez les très-gros individus les pâtes deviennent épineuses , et il se développe deux à trois grosses dents sur le bord préhensile des doigts. Les pâtes suivantes courtes et assez grosses. Dernier segment de l'abdomen assez large au bout , terminé par un bord semi-circulaire garni de poils , et de deux épines latérales. Longueur , lo à 19 pouces.
Habite les AntiUes. (G. M.)
A **. Bords préhensiles des pinces eoneapet de façon à laisser entre elles un espace vide.
i5. Pàlémon 8PINIMANE. — P. spînimanus.
Rostre presqpie droit , moins long que le pédoncule des antennes internes , et armé de treize ou quatorze petites dents en dessus et de trois ou quatre en dessous. Pates de la seconde paire cosses, inégales et très-épineuses ; une rangée de grandes épines courbes et très-rapprochées sur le bord supérieur de la main , et uii grand nombre de longs poils flexibles sur sa face interne ; pinces courtes, grosses et arquées, de manière à laisser entre elles un grand espace vide garni de poils. Longueur , environ 4 pouces.
BMiê Uê A&tilUft et le» eôtM du firésU. (C. M.)
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PALÉMOif fliRTiMÂHE. — P. hirtimomu (i
Rostre très-conrt et três-gréle , presqne droit , n'atteignant pas à beanconp près l'extrémité du pédoncule des antennes internes , et armé de neuf ou dix dents en dessus, et de deux ou trois en dessous. Pâtes de la seconde paire grandes , renflées , tres-in^ales, et hérissées d'une multitude d'épines assez grosses ; mains renflées , sans bord supérieur distinct et sans poil à leur surface interne; pinces grêles , dentées à leur base , et très-courbes , de manière à laisser entre elles un grand espace vide , cpx dans la petite pâte est rempli de longs poils. Longueur, environ 4 pouces.
Habite les côtes de l'Ile-de-France , et peut-être l'Océan indien (CM.)
AA. Point de seconde épine située à la base ou en arrière de celle dont le bord antérieur de la carapace est armé de chaque côté,
Palemon de Gacdichacd. — P. Gaudichaudii
Corps groset trapu. \Ao//rtf extrêmement court , ne dépassant pas le premier article basilaire des antennes internes, incurré et armé de sept à huit dents fort petites en dessus , et de deux ou trois en dessous , tout près de son extrémité. Une seule dent de chaque côté de la carapace. Appendice lamelleux des antennes externes très-court. Pâtes de la seconde paire renflées , très-inégales, et hérissées de pointes courtes chez les petits individus, mais devenant après longues par les progrès de l'âge ; pinces grosses et aussi longues que la portion palmaire de la main. Pâtes suivantes trèscourtes. Dernier segment de l'abdomen trèsK^ourt, arrondi au bout , et sans épines notables. Longueur, 4 à 5 pouces.
Trouvé [au Chili , par M. Gaudichaud. (G. M.)
(i) Olivier, Encyclop. t. VIII, p. 633. — Latreille , atlas de l'Encyclop. PI. 3 18, fig. 2 (la grosse main est représentée à gauche, tandis que dans tous les individus du Muséum elle est à droite). -— Lamarck , Hist. du anim* sans yertêb. t. Y , p. 207. _^
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Fabriciiis mentionne deux Palémons de l'Inde qui me paraissent être distincts des espèces précédentes, mais qui ne sont que très-imparfaitement connus , ce sont :
Le Palêmotï BRÊviMiNE (i), qui est de taille médiocre et qui a le rostre recourbé en haut , comprimé , dentelé sur les deux bords , et plus long que l'écaillé des antennes ; les pâtes filiformes , lisses, et un peu plus longues que les pâtes suivantes ; les pinces plus courtes que la main , et la carapace lisse et bidentelée de chaque côté antérieurement.
Le Palêmon de Coromàmdel (2), qui a le rostre et les pinces plus courts que chez le précédent , dont il n*est peut-être , dit Fabricius, qu'une simple variété;
Le Cancer armiger de Herbst (3) ressemble beaucoup aux Palémons y mais est représenté avec les pates-mâchoires externes , grêles , pédiformes , de la longueur des pâtes antérieures.
£nfîn le Palemon parvus d'Olivier (4), le Palemon microramphos et le Palemon irisetaceus de M. Risso (5) , sont de très-petites Salicoques y dont les caractères n'ont pas été indiqués lavec assez de détail pour que nous puissions décider si elles appartiennent à ce genre ou à quelqu' autre division.
Le Palemon jadnatbe d'Olivier (6), qui se voit dans la collection du Muséum y n'appartient certainement pas à ce genre ; mais il est
(i) Palemon brevimanus , Fabricius, Sappl. p. 4o3. — Bosc, t. II , p. 104. — Latreille, Hist. desGmst. t. VI, p. 269. — Olivier, ÉncycJnéth. p. 661.
(2) Palemon Coromandalinus, Fabricius, Suppl. p. 4o3. — Bosc , t. II, p. 104. — Latreille, Hist. des Crast. t. VI, p. 269. — Olivier, loc. cit.
(3) Krabben, etc. t. II, p. 109, Pl. 34, fï^^ 4» — Palemon armiger, Olivier, Encycl. t. VI, p. 663.
(4) Encycl. t. VI , p. 666, — Olivier rapporte à cette espèce le Squilla parva de Rondelet , Pois. t. II, chap. IX, p. 396.
(5) Hist. nat. de l'Europe mér. t. V, p. 69 e^6o.
(6) Palemon Jlavescens , Olivier , Encyclop. méth. t. VIII , p. 667.
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si mal conservé , qu'il me paraît impossible de déterminer atec quelque certitude la place qu'il doit occuper.
Le Pàlémon pélagique (i) de Bosc est aussi un Macroure , qui ne peut être conservé dans ce genre , et qui me paraît avoir été mal observé; Bosc dit que toutes ses pâtes sont garnies de petites pinces.
[ 11 a été trouvé dans la haute mer sur les fucus nageans.
^'Le Crustacé fossile, désigné par M. Desmarest sous le ^ nom de Palémon spinipède (2) , nous paraît devoir constituer
le type d'un genre particulier, intermédiaire entre les Paie mons , les Pandales et les Sergestes ç le coi-ps de cette Salico qu^est comprimé latéralement, et l'abdomen paraît être un peu caréné comme chez les Penées } la carapace se termine en avant par un grand rostre droit, comprimé et cultriforme. Les antennes supérieures sont pourvues de trois longs filets multi-articulés comme chez les Palémons. Les pâtes des deux ou trois dernières paires sont grêles , mônodactyles , tandis|que celles des deux premières paires sont plus grosses et paraissent didactyles. Enfin les membres qui nous paraissent être les pates-mâchoires externes , présentent des dimensions très-considérables, et sont convertis en organes de la locomotion comme chez les Sergestes; de même que les quatre pâtes antérieures , ils sont garnis sur le bord inférieur de longs poils spiniformes, et ils se terminent par un article aplati. Ce fossile curieux se trouve asset fréquemment
(i) Palemon pelasgicus , Bosc. Hist. des Grast. t. Il, p. io5, PL i4,
(2) Locusîa brachiis contractis, Walch et Knorr, Monum. du Déluge , t. I, PI. i3, iig. I ; PI. i3 bis . [fig. I ; PI. i6, d^, i et 2. -^ Baier, Oryctographia norica, PL 8, fig, 9. -^PaUmon spinipes, Despaarest, Grust. fos. p. i34} ^^1* u, %<4-
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dans le calcaire lithographique de Solenhofen et de Pappenheim.
Les Macrourites tipularius de Schlotheim(l) est une Sa licoque , voisine de l'espèce précédente ; mais qui en est bien distincte. Elle nous paraît devoii^ être rangée dans le même genre et présente , à un degré encore plus marqué , le caractère déjà si remarquable dans le fossile précédent, et qui consiste dans l'existence d^une paire de membres ambulatoires , très-grands et monodactyles au devant des pâtes didactyles ; ces' derniers sont de longueur médiocre , et au nombre de deux paires. Dans la figure donnée par Schlo theim , elles ne paraissent être suivies qiîe de deux paires de pâtes monodactyles ; mais , dans un échantillon appaitenant au Muséum, on voit qu'il y en a trois paires ; ces six pâtes pos térieures sont très-grêles et très-longues. La forme générale du corps est à peu près la même que dans l'espèce précédente ; mais le rosti*e est beaucoup plus court, et on distingue fort bien un appendice lamelleux situé au-dessus de la base des antennes externes ; les antennes internes ne paraissent être terminées que par deux filets. Enfin les membres antérieurs, que nous considérons comme les analogues des pates-mâcboires externes des Sergestes , sont si grands que leur antépénultième article dépasse de beaucoup l'extrémité du rostre , ainsi que le pédoncule des antennes.
TRIBU DES PENÉENS.
Nous réunissons dans cette tribu les Salicoques , dont l'abdomen est en général extrêmement alongé, et dont les pâtes portent souvent à leur base un appendice palpiforme plus ou moins développé. Le
(0 Knorr, op. cit. 1. 1, PI. i3G, %. a. — Schlotheini^ Nachtrage zar Petrefactenkunde, PI. a, fig. i.
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rostre eât-court oa presque nul , et les antennes inférieures , sinon celles des deux paires , presque toujours très-longues. La conformation des pâtes varie beaucoup, mais en général ces organes deviennent, pour la plupart, si grêles et si longues, qu^elles ne peuvent servir qu'à la nage , et quelquefois celles des dernières paires deviennent rudimentaires ou disparaissent.
DES CkVSTACiS.
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Gehbk STËNOPE. — Sienopus{i).
Les Sténopes ressemblent aux Penées par Teiistence de pinces didactyles aux pâtes des trois premières paires , mais en différent par la forme générale de leur corps , et par le grand développement des pâtes de la troisième paire. Leur corps (PI. ^5,^g. 13) n'est pas comprimé latéralement^ et leurs tégumens offrent peu de dureté. La carapace se termine antérieurement par un petit rostre , et les yeux sont courts et disposés de la manière ordinaire. Le pédoncule des antennes supérieures est grêle , et ne porte pas d'appendice lamelleux , comme chez les Penées ; les filets terminaux de ces organes sont longs et cylindriques , et au nombre de deux. Les antennes inférieures ne présentent rien de remarquable. Les mandibules sont fortes, et garnies d'un palpe peu élargi , et semblable à celui des Palémons plutôt qu'à celui des Penées. Les pates^mà chaires externes sont grêles , alongées , et pourvues d'un palpe presque rudimentaire. Les pâtes des trois premières paires sont didactyles., et augmentent progressivement de longueur-, celles de la troisième paire sont beaucoup plus grosses cpie les autres , et très-épineuses. Le» pâtes des deux dernières paires sont également très-longues ^ mais elles sont filiformes , et leurs deux derniers articles sont divisés en une multitude de petits anneaux, disposition qui ne se voit ni chei les Penées ni chez les Sicyonies , et qui rappelle ce qu'on^remarqu^e aux pâtes de la deuxième paire chez les Hippolytes, etc. Il est aussi à noter que les pâtes ne portent pas d'appendice lamelleux , comme chez les Penées. V abdomen est de grandeur médiocre, et ne présente rien de remarquable.
(1) Cancer^ Herbst. — Palemon , Olivier, Encycl Stenopus,
Latreille, Régne anim. etc. — Peçiparest. — Ronx, etc.
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Stênope mspiDE. — s. hispidas (i).
(Planche 25, fig. i.)
Carapace et abdomen couvert» de petits piquans et de quelques poils ; rostre pointu, grêle, relevé, et ne dépassant pas l'article basilaire desi ^tenues supérieures. Filets des antennes très- Ion^. Pâtes de la première paire moins longues que celles de la seconde paire, mî^is dép£^ssant de beaucoup l'appendice lamelleux des anteanes inférieures ; lisses comme les secondes. Pâtes de la troisième paire plus longues que le corps entier , garnies de plusieurs rangées longitudinales de dents pointues. Tarse des pâtes des deux dernières paires bifide. Lame médiane de la najgeoire caudale sillonnée im milieu, et garnie en dessus de deux rangées d'épines. Longueur , environ 2 pouces et demi.
Habite l'Océan indien.
Le Squilla groenlandica de Seba (2) , appelé Cancer aslacus Iongipes (3) par Herbst, et rangé par Olivier dans ce genre Palémon , meparaîtétre un individu mutilé de l'espèce précédente. En effet, il ressemble exactement à un Sténope hispide , dont les deux grosses pâtes auraient été cassées ; accident qui arrive très-facilement. Latreille a désigné , sous le nom de Palemon ? asper^ l'une des figurés de la Squilla groenlandica de Seba , reproduit dans l'atlas de l'Encyclopédie méthodique (4). Enfin c'est encore la même figure qui est reproduite par Latreille dans son Histoire naturelle des Crustacés ^t des Insectesi sous le nom de Crangon boréal: dans la PI. 53, fig, 3 ; et sous le nom de Pente boréal dans le texte (t.VI,p. 25o).
I ■ I j mj iiHi iHw I,. I, i ■ 1 I. I .^ , I i
(1) Seba , Mus. t. III, PI. qi , tig. 6 et 7 (individu mutilé). — Pqlemon kispidus , Olivier, Encycjop. t. VHÎ, p. 606. — ■ Stenopus hispidus, Latreille, Règne anira. de Cuvier, 2. édit. t. IV, p. 93. — Besmarest, Consid. sur les Crust. p. 227. — Roux, Salicoques, p. aS. — Edwards, Règpe anim. çle Cuvier, 3«. édiç. Crpst. PI. 5o, tiç.2.
(2) Thesaur, t. III, p. §4, Pl. ai, fig. 6 et 7.
(3) Krabben, t. II, p. 90, PI. 3x, fig. 2 ( d'après Seba , fig. 7). — Palemon longipes , Olivier, Eocyc). t. VIII, p. 666 , Pl. 29 , lig- 3 ( d'après Seba ).
(4) Pl. 293 , fig. 3 , explication , p. 3.
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Le StÉnope Épineux, Stenopus spinosus de M. Risso(i) paraît différer de l'espèce précédente par l'absence d'une rangée médiane y d'épines sur la face externe de la main.
Il habite la Méditerranée.
Il paraît probable que c est d'après un Crustacé voisin des Sténopes que M. Raffinesque a établi son genre Byze- Nus, caractérisé de la manière suivante : « Ecailles de la base des antennes extérieures sans dents ; les deux paires de pâtes antérieures pincifères , mais très-courtes ; la troisième pincifere, chéliforme, très-grosse. » Il ajoute que son B. scaber est entièrement couvert de tubercules aigus , a le rostre serreté en dessus et en dessous , bidenté latéralement , et plus court que les écailles des antennes , et a les doigts tridentés intérieurement (2) .
Genre SICY OmE. — Sicyonia (3).
Les Sicyonies sont très-voisins des Penées , auxquels ils ressemblent par la forme comprimée de leur corps, par la terminaison de leurs antennes antérieures , par la main didactyle qui termine les pâtes des trois premières paires, etc. ; mais elles s'en distinguent par la conformation des fausses pâtes natatoires , et par plusieurs autres caractères.
Leur enveloppe tégumentaire est beaucoup plus dure que chez la plupart des Salicoques ; leur corps est un peu comprimé , et leur carapace est surmontée d'une crête médiane qui est dentelée, et qui se continue en avant par un rostre assez grand. On remarque aussi de chaque côté de la carapace, vers son tiers antérieur, une épine dirigée en
(1) Risso , Hist. nat. de l'Europe mérid. t. V , p. 66 , PL 3 , fig. 8.
(2) Précis de découyertes somiologiques. — Desmarest , Consid. sur les Grust. p. 216.
(3) Pmlemon, OHvier. — Siçyonia, Edwards, Ann. des Se. nat. t. XIX. — Latreille, Cours d'entomologie , p. 384- — ^^^> ^*" licoques, p. 21.
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avant. Les j^eux sont gros, cylindriques et à découvert. Les û/2^e7i72C5 supérieures sont très-courtes ; leur pédoncule est gi'os, et ne présente pas, comme chez les Penées, un appendice lamelleux recourbé au-dessus des yeuxj leurs filets terminaux, au nombre de deux, sont extrêmement courts. Les antennes externes s'insèrent au-dessous des précédentes, et n'offrent rien de particulier. Les pates-morchaires des deux dernières paires sont conformées à peu près de même que chez les Penées , si ce n'est qu'elles sont dépourvues de palpes. Les pâtes des trois premières paires sont terminées par une petite main didactyle , et s'alongent d'avant en arrière comme dans le genre précédent ; celles des deux dernières paires sont monodactyles , et les dernières sont beaucoup plus longues que les avant-dernières. Aucun de ces organes n'est multi - articulé comme chez les Sténopes, ni pourvu d'un appendice flabelliforme ou d'un palpe , comme chez les Penées. L'abdomen est cai^né en dessus, et présente divers sillons qui le font paraître comme s'il était sculpté ; il porte en dessous cinq paires de fausses pâtes, qui ne sont pourvues chacune que d'une seule lame natatoire ; la lame médiane de la nageoire caudale est pointue et sillonnée en dessus. Enfin les branchies ne sont qu'au nombre de onze de chaque côté.
I. SlCYONIE SCULPTÉE. S, SCUplta (l
Rostre de la longueur du pédoncule des antennes supérieures ; six grosses dents situées tant sur son bord supérieur, que sur la crête dorsale de la carapace ; une seule dentelure en dessous, près de la pointe du rostre; filament terminal des antennes inférieures grêle et cylindrique. Pates-machoires externes, médiocres.
Longueur, environ 2 pouces.
Habite la Méditerranée. (G. M.)
(i) Cancer carinatus 7 Oïiy . Zool. Adriat. PI. 3 , fig. 2. — Sicyonia sculpta, Edw. Ann. des sciences naturelles , i'«. série ,]t.[XIX, p. 339, PI. 9, fig. 1-8.
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Le Cancer pulehellu^ de Herbst (0 ressemble beaucoup À T^ pooe precédeaie , et pourrait bien 8*y rapporter.
SicTONiE CARÊwiE. — S. carinata
Roftre moini long que le premier article des antennes supérieures $ deux petites dents sur son bord supérieur , près de son extrémité ; et deux autres plus fortes sur la crête dorsale. Tige terminale des antennes externes très-grosse et aplatie. Patesmâchoires externes très-grandes. Longueur, enyirpn 3 pouces.
Habite Rio- Janeiro.
SiCTONiE LiNOiFÈas. n- 1^. [lancifer
Cette espèce ne nous est connue (}ue par la description et la figure qn en a données Olivier, mais nous paraît différer d^ deux espèce^ précédentes par le nombre de dçntelure^ d^ la cairène dorsale de la carapace. On en compte cinq ou si^ eu arrière du niveau de l'origine des yeux, tandis que che? 1^ précédentes il n'en existe que deux ou trois,
Le Crustacé fossile , désigné par Schlotlieim sous le nom de Macrourites J'uciformis {^) , nous paraît etrq intermédiaire entre les Sicyonies , les Palémons et les Hippolytes , mais devoir prendre place dans la tribu des Penéens. La carapace est très-courte , et suruiQutée d'une crête médiane dentelée qui en occupe toute la longueur, et qui se termine antérieurement par un petit rostre infléchi et dentelé en dessus. L'abdomen parait être également caréné en dessus : enfin , les pâtes des trois premières paires sont didactyles ; mais celles de la première et de la troisième paire sont grêler.
(1) Krabben, t. II, p. 176, Pl. 43, fig. 3.
(2) Palemon carinatus , Olivier, Encyclop. t. VIII, p. 667. — Sicjroniacariuataj Edwards, Annalas des»cien. uat. i'^^. série, t. XIX,
p, 344, PI. 9.%- 44.
(3) Palemon lancifer, Olivier, Encycl. t. Vï, p. 664, Pl. 3|7, %. 2.
(4) Petrefactenkunde , Pl. 2 , fig. 2.
tandis que celles de la seconde paire sont très-grosses , quoique de longueur médiocre. Il devra probablement former le type d'un genre pai^ticulier.
GEîfRB PENÉE. — Penœus (1).
LesPenées sont remarquables par la forme comprimée de leur corps (2) , par la brièveté de leurs antennes internes, et pai' la conformation de leurs pâtes.
Leur carapace est garnie en dessus d'une crête médiane plus ou moins longue , qui se continue en avant avec un rostre à peu près droit, lamelleux et dentelé ; on y remarque de chaque côté, près de l'insertion des antennes supérieures , une grosse dent et un sillon longitudinal, courbe, qui circonscrit latéralement la région stomacale , et donne naissance, vers son milieu, à un autre sillon oblique qui descend le long de la partie antérieure de la région stomacale ; presque toujours il existe aussi une épine au point de jonction du sillon stomacal et du- sillon de la région branchiale , et quelquefois on voit une petite crête entre le pi^mier de ces sillons et la crête basilaire du rostre, hesyeux sont gros et arrondis Le premier article des antennes supérieures est très-grand et excavé en dessus, de manière à former une cavité qui loge les yeux ; son bord externe est armé d'une dent, et son boixl interne porte un petit appendice lamelleux et cilié qui se recourbe en haut et en dehors (3). Les deux derniei»s articles du pédoncule sont cylindriques et très-courts ; enfin ces organes se terminent par des filamens dont la longueur varie. Les antennes externes ne présentent rien de remar-
(i) Squilla, Rondelet. — Astacus , Seba. — Cancer y Forskael , Herbst, Linné. — Penœus, Fabricias, Snppl. Ent. syst. — Bosr, t. IL — Palemony Olivier, Encycl. méth. — Penœus, Latreille , Lamarck, Leach, Desmarest, Roux, etc.
(2) Voyez Vi. 25, fig. i.
(3) PL a5, fig. a.
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quable. Les mandibules sont poui*vues d'un palpe lamelleux très-large (1). Les pates-mâchoires des deux dernières paires portent un palpe foliacé très-long et multi-articulé , et sont pourvues aussi d'un appendice flabelliforme qui remonte entre les branchies (2) ; les pates-mâchoires externes sont longues, grêles et pédiformes. Les pâtes thoraciques des quatre premières paires sont également pourvues d'un fouet qui remonte dans la cavité branchiale comme chez les Écrevisses, et à la base de toutes les pâtes on trouve un petit appendice lamelleux, analogue au palpe des pâtesmâchoires (3) ; mode de conformation qui rappelle celui -pix>pre à la plupart des Stomapodes. Les pâtes des trois premières paires sont terminées par une petite main didactyle, et augmentent progressivement de longueur d'avant en arrière. Les pâtes des deux dernières paires sont monodactyles et de longueur médiocre. JJ abdomen est extrêmement grand et très-comprimé ; sa moitié postérieure est surmontée d'une crête médiane plus ou moins marquée. Les fausses pâtes sont plus encaissées par les lames latérales de l'abdomen , et se terminent par deux lames ciliées d'inégale grandeur. La nageoire caudale est grande, sa lame médiane est triangulaire, et creusée en dessous d'un sillon médian. Enfin les branchies sont disposées en faisceaux comme chez le Homard ; elles sont au nombre de dix-huit de chaque côté , et entre chaque faisceau se trouve l'appendice flabelliforme de la pâte située au-dessous.
(1) PI. 25. fig. 3.
(2) PI. a5, fig. 4 et 5.
(3) PI. 25, fig. 6.
§ I , Espèces aj^ani les antennes terminées par des filets très-courts, ^ Un sillon médian s étendant de la base du rostre au bord postérieur de la carapace.
I. PSNÉE câramots. — P. caramote Cl
(Planche 35, fig. i.)
Rostre moins long qne le pédoncule des antennes supérieures, un peu recourbé en haut , armé en dessus d*une douzaine de dente assez fortes, en dessous d'uneseule située un peu au devant des yeux, enfin garnie de chaque côté d'une crête qui se continue en arrière jusque yen le bord postérieur de la carapace, et forme ainsi de chaque côté de la crête médiane un sillon longitudinal très-profond ; un troisième sillon moins large , mais plus élevé , sépare ces deux sillons dans la moitié postérieure de la carapace, et fait suite à la base du rostre. Une dent très-forte sur le bord antérieur de la carapace au-dessus de l'insertion des antennes , une seconde beaucoup plus petite entre celle-ci et le rostre , et une troisième en arrière du sillon latéral situé à la base de la première. Yeux très-gros et très-courts. Filets terminaux des antennes supérieures extrêmement petits , moins longs que les deux derniers articles du pédoncule. Base des pâtes des trois premières paires armée de fortes épines. Lame médiane de la nageoire caudale armée à son extrémité de trois épines dont la médiane est la plus^ forte. Longueur , enyiron 7 pouces.
Habite la Méditerranée. (C. M.)
Le Penêe a trois sillons , Penctus trisulcatus de Leach (2) ne
(i) Caramote^ Rondelet, Poissons, t. II, p. 3941 Pl> ^5, fig. i. — Cancer kerathurust Forskael , Descrip. anim. qas imtinere observ. p. gS.—Palemon tulcatus, Olivier, Encycl. t. VIII, p. 66i. — Penœus stdcatus, Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. Y, p. ao6.— Latreille, Encycl. t. X, p. 5i, et Règne anim. de Gayier, t. IV^ p. 9a. — Alpheus caramote , Risse, Grust. de Nice, p. 90. — Penœus caramote^ Desm. Gonsid. sur les Grust. p. a25. — Risso, Hist. nat. de TEar. t. V, p. 57 — ^Edwards, Règ. anim. de Guy. atlas Grust. PI. 5o, fig. i .
(a) Malacostr. Pod. Britan. PI. 4^. — Desmarest , Gonsid. sur les Grust. p. aaS, PI. 89, fig. 3.
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paraît différer que fort peu de l'espèce précédente , dont il pourrait bien être une simple variété. Voici , du reste , les seuls caractères qui y sout assignés : « Carapace marquée de trois sillons en arrière, les deux qui bordent la carène du rostre, et celnj qui est placé dans la bifurcation supérieure ; crête supérieure du rostre multidentelée , Tinférieure bidentelée ; sa pointe assez aiguë , comprimée et dirigée en bas. » Trouvé Sur les côtes d'Angleterre.
Penee CAt«NÉLi. — P, canaticuldîui (i
Espèce extrêmement voisine du P. carunote , mais qui B*eii diitingue par son rostre , moins élevé Ten la base et plus cilié sur le bord supérieur , par l'absence d'épines À la base des pâtes de la troisième paire, et à l'extrémité de la lame médiane de la nageoire caudale. Longueur , environ 5 pouces. Trouirée aux îles Gélty^es et a l'Ile-de-France , par MM. Quoy etCaimard. (G. M.).
Le Penée BaAsiLiEN (a) de Latreille ne paraît différer que fort peu de cette espèce , mais s'en distingue par l'existence de trois dents sur le bord inférieur du rostre.
if^ifi Point de sillon médian entre lahmse du rostre et le bord postérieur de la carapace.
Penée sÊtifèae. — P. setiferus
Rostre de la longueur de la lame des antmmes externes » droit , styliforme au bout , armé de deux épines en dessous et de neuf
tl) Olivier , Encyclop. méth. p. 66o.
ta) Penecus hrditliensis , Latreille, Nouv. ^ict. d'ïiîst. nal. XXV , p. 154.
X3) Astacûs fluviatiUs atnericanus, Seba. — Tïiesaur, t. III, Pi. 17, îi^. 2. — Cancer setiferus^ Linné, Syst. nat. — Cancer gemarellus seli* ferui, Herbst, t. II. p. ïo6, PI. 54, fig. 3. — Palemon setiferus, Olivier, Encyclop. t. VIll, p. 660, PI. 291 ( d'après la figure de Seba). ^Penceus s^uviatilis , $ày , — Jourïi. of the Acad. of Philadelphia , rol.I, p. 236
à dix dentis en dessus , se continuant en iirrière avec une crête mince, qui occu^ la môftië postérieure de la carapace , et garni sur les côtés d'unis petite crête qui ne se prolonge pas nu delà dd la région stomacale. Point de petite dent au-dessus de la base des yeux i qui sont Irés-gros y etpoHés sur des pédoncules aSses Idi^. (Dépassant de toute la longueur de la cornée le bord latéral de la lame des antennes externeA loHqu'ils sont dirigés en debors.) Filets lamelleUx des antennes supérieurs ayant environ la moitié de la longueur du pédoncule qui les porte. Filet lïiulti-articuié des antennes externes excessivement long. iPoint d'épines à l*extremité de la lame médiane de la nageoire caudale. Longueur, environ 7 pouces.
Se trouve souvent en nombres très-considérables a l'embouchure des fleuves de la Floride. (G. M.)
Le Penœus Orhignynhus de Latreille (i) ne me paraît pas différer spécifiquement du sétifer^
Pense monogeros. — P. monxfttrof
Rostre droit, un peu relevé, cilié en dessous, et armé en dessus de neuf à dix petites dents , dont la dernière se trouve sur le milieu de la région stomacale j crête rostrale à peine marquée ; yeux courts et gros. Filets terminaux des antennes supérieures extrêmement courts (moins longs que les deux derniers articles du pédoncule). Pâtes courtes » point d épines sur les bords de la lame médiane de la nageoire caudale. Longueur , environ 3 pouces.
Habite les côtes de Tlnde. (G. M.).
Penée indien. — P. indiens
Rostre droit , dépassant le pédoncule des antennes supëHettres, styliforme vers le bout , et surmonté en arti^e d'une crête qui se
(I) Nouveau dict. d'histoire natutéllè ♦ t. XXV > p. i54. — Dcsmûrest, Gonsid. sur lesGtuSt. p. laaS.
(a) Penf3eu5 moHoctros, Fabricius , SUppl. Eut. sy». ç. 4^ "** ***• treille, Hist. dès CroSt. ^t des Itts, t. VI, p. ^49'
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continne jusque yen le tiers postérieur de la carapace ; huit ou neuf dents sur son bord supérieur et quatre ou cinq en dessous. Filets terminaux des antennes supérieures grêles et un peu plus longs que le pédoncule de ces organes» Mains plus grêles et pinces plus longues , mais du reste très-semblable an P. sétifère. Longueur, enriron 6 pouces.
Habite les côtes de Coromandel. (G. M.).
Le Palemon longicorne d'OliWer (i) est un Penée 'appartenant à cette division , et qui paraît être très-voisin de Tespèce précédente ; mais qui ne nous est connu que par une description trèsincomplète.
Penék monodon. — JP. monodon (a
Espèce extrêmement voisine de la précédente , mais dont le le rostre ne présente en dessous que trois dents , et dont les filets des antennes supérieures sont beaucoup plus courts. Suivant Fabricius elle serait de très-grande taille, mais tous les individus qae j'ai vus n avaient pas plus de 3 pouces de long.
Habite les côtes de Tlnde. (G. M.)
Petvse voisin. — P. affinis
Gette espèce ne diffère que fort peu du P. indien , dont elle se distingue cependant facilement par Fabsence de dents sur le bord inférieur du rostre , la brièveté des yeux (qui reployés en dehors dépassent à peine le bord extérieur de la lame des antennes externes) , et la forme du dernier article des pâtes postérieures , qui est extrêmement grêle, et pas sensiblement aplati. Longueur , 5 pouces.
Habite la côte de Malabar. (G. M.)
(1) Palemon lonfficornis, Olivier, Encycl, méth. t. X, p. 661.
(2) Fabricias, Suppl. Entom. syst. p. 408. — Latreille, Hist. des anim. et des Ins. t. VL p. 249* — Lamarck, Hist des anim. sans vert. t. V, p. 2o5. — Desmarest, Gonsid. sur les Crost. p. aaS.
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PÊNÉE BRÉvicoRNE. — P. breçicomis
Rostre très-court , ne dépassant pas les yeux , lamelleux , trèsélevé près de sa base , aigu , armé en dessus de six dents y et terminé en dessous par un bord droit. Point de crête médiane sur la partie postérieure de la carapace. Sillons des régions- branchiales à peine marqués. Filets terminaux des antennes supérieures grêles , et à I peu près de la longueur du pédoncule. Lungueur, environ 3 pouces.
Habite les côtes de l'Inde. (CM.) .
Le Penœus planicornis de Fabricius (i) appartient aussi à cette division , et paraît se rapprocher beaucoup du P. affinis , Penée voisin décrit ci-dessus ; il est caractérisé par ses antennes supérieures , courtes et comprimées , par son rostre court et dentelé en dessus , et par ses pâtes qui sont toutes filiformes.
§ 2 . Espèces a^ant les antennes supérieures terminées par des filets plus longs que la carapace,
Penée membraneux. — P, memhranaceus (i
Carapace légèrement carence dans toute sa longueur ; rostre un peu relevé , lamelleux , très-court ( ne dépassant pas les yeux), armé en dessus de cinq ou six dents assez grosses , et cilié en dessous. Yeux gros et courts. Filets terminaux des antennes supérieures beaucoup plus longs que la carapace; Tun grêle et cylindrique , l'autre gros , aplati et cilié en dedans. Antennes externes médiocres. Pâtes courtes ; celles de la troisième paire ne dépassant qu'à peine le pédoncule des antennes supérieures. Lame
(i) Sapplém. Ëntom. syst. p. 409.
(2) Risse, Crast. de Nice, p, 98, et Hist. nat. de l'Europe mér. t. V, p. 68.
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médiane de la nageoire caudale alongée et armée d'une paire d'épines latéralea pria de sa pointa. Longueur, environ 3 pouces. Habite la Méditerranée. (C. M.)
io« Psifii eutMcoiiii, ^ P. ffa/nVemi/.
Espèce trefr-Yoisjne du P. membraneux , mais dont le rostre est droit et armé en dessus de dix à douze deuts très-petites, dont les pâtes sont extrêmement longues ( celles de la troisième paire àépassant le pédoncule des antennes supérieures, daus UU9 longueur égale à celle de ce pédoncule ) , et dont la lame médiane de la nageoire caudale n'est pas épineuse sur les côtés. Longueur, environ 3 pouces.
Habite les côtes de Vlnde. (G. M.)
1 1 . PiifiE tf tlipAu. -^ p. ifyliflntê.
Rostre styliformei long « dépas8«iut notableoient lepédououle
des antennes supérieures , relevé vers le haut , et armé en dessus de six ou sept petites dents c|ui en occupent la moitié postérieure; ni dents ni cils sur son bord inférieur. Enfin une petite crête médiane qui s'étend de sa base vers la partie supérieure de la carapace. Yeux gros et courts ; filets terminaux des antennes supélieures grêles , cylindriques, à peu près de même grosseur, et un peu plus^longs que la carapace ( le rostre non compris). P9tes grêles et de longueur médiocre \ celles de la troisième paire ne dépassant que de peu le pédoncule des antennes externes » et beaucoup moins longues que celles de la cinquième paire. Lame médiime de la nageoire caudale alongée et armée de quelques épines très-petites sur ses bords latéraux. Longueur» environ 4 pouces.
Habite les environs de Bombay. (Q. M»)
Le Penée foliacé de M. Risso (i) paraît être une espèce bien distincte de toutes les précédentes , à en juger d'après la figure
(i) Penœus foliaceus f Hist, natur. de l'Europe mér. t. V, p. 6û, PI. a, fig.6. *^ '' ^
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qu'il en « donn^. Cette Salicoque aurait le rûsfo^ plus long que le thorax, multidenté en dessus et lisse en dessous ; les antennes internes terminées par un filet très-long, et un second nidimen* taire ; le palpe des pates-mâchoires externes en forme de plume et excessivement long , et la lame médiane de la nageoire caudale fortement dentée dans toute la longueur de ses bords latéraux ; mais de nouvelles observations nous paraissent nécessaires pour fixer Topinion des zoologistes relativement à cette espèce , qui , suivant M. Risso, habite les côtes de Nice.
Le Petiêe très-pomctcé de Bosc (i) a été trop mal observé pour mériter de fixer Tattention ; c*est probablement quelque espèce de Palémon.
Le PBHiB MÀfts de M. Risso (a) me paraît avoir M mal observé ; eet auteur y assigne pour caractère : un cartilage en forme de crête charnue , d'un bleu céleste ^xé au sommet , d'un rostre petit et bidentelé; disposition qui semble devoir être attribuée plutôt à quelque circonstance accidentelle qu • la conformation •normale de Tanimal.
Le Pekée em crête , que M. Risso (S) décrit dans son dernier ouvrage comme une espèce nouvelle , est évidemment le même animal auquel il avait donné précédemment le nom de Penée mars.
11 nous paraît difficile de se former une idée exacte du Pênes AUX LONGUES ANTENNES du même auteur (4), soit par la description qu'il en donne , soit par la figure bizarre qui s'y rapporte; d après celle-ci , le palpe des pates-mâchoires externes serait plus long que
(i) Penœus punetaUssimus , BosCj Uist. des Grust. t. II > p. 109,
Pl. 14, fig. 3. — Latreille, Hist. nat. des Crust. et des lus. t. VI, p. 247» PI- 54, fig. I (d'après Bosc).
(a; Penœus marsy Risso , Crust. de Nice , p. 9^ , PL 5 , fig. 5. — Desmarest , Consid. p. 2*^9.
(3) Penœus cristatus , Risso, Hist. nat. de TEurope oiérid. t. V, p. 67.
(4) Penœus antennarius^ Risso, Crust. de I^ice, p. 96, Pl. a, fig. 6^ et Hist. nat» de l'Europe mérid. t. Y, p. 63. — Desmarest, Consid* sur les Crust. p. 2*26. - Roux, Salicoques, p. ai.
le thorax, et les lames externes des appendices latéraux de la nageoire caudale seraient à peu près trois fois aussi longues que les lames internes.
Le genre Melicertus , de Raffinesrjue (1) , paraît différer peu de celui des Penées ; il y assigne les cai*actères suiyans:
Tête rostrée ; antennes intérieures très-courtes ; les externes très-longues, simples, avec récaiJle de leur base lisse. Les trois premières paires de pâtes didactyles, Fantérieure étant la plus longue.
Le Melicertus tigrinus, qu'il cite comme type de ce genre , est glabre , a le rostre court , dentelé en dessus , non dentelé en dessous , et la queue comprimée et carénée en dessus (2) .
Genre EUPHÈME. — Euphema.
Dans ce nouveau genre les pâtes paraissent , comme chez les Mysis , complètement bifides par TefFet de Talongement considérable du palpe lamelleux, dont tous ces organes sont pourvus à leur base. La forme générale du corps se rapproche beaucoup de celle des Hippolytes. La carapace se termine antérieurement par un rostre très-long , et l'abdomen est coudé vers le milieu; son second anneau se prolongeant postérieurement en une longue épine , qui se dirige horizontalement en arrière, comme le fait le rostre en avant. Les yeux sont gros et courts. La disposition des antennes ne présente rien de remarquable ; celles de la première paii*e ont, comme de coutume, leur premier article excavé en
(i) Précis de découvertes somiologiqaes. — Desmarest, Gousid. sur les Crustacés, p. ai 5.
(2) Voyez Desmarest, Gonsid. sut les Grust. p. ai5.
dessus 'pour loger les yeux , et elles se terminent par deux filets multi-articulés. Les antennes de la seconde paire slnsèrent au-dessous des précédentes. Les mandibules sont courtes, grosses, peu dentelées et pourvues d'une tige palpiforme , courte , large et bi-articulée. L'appendice valvulaire des mâchoires de la seconde paire est ovalaire , et ne se prolonge que très-peu en arrière. Les pates-mâchoires des deux dernières paires sont médiocres, pédiformes, et pourvues d'un palpe lamelleux, presque aussi long que leur tige interne; ' elles portent aussi à leur base un appendice qui représente le fouet, mais qui est membraneux et vésiculeux, à peu près comme chez les amphipodes. Les paies thoraciques des trois premières paires sont terminées par une petite main imparfaitement didactyle ; et celles des deux dernières paires sont monodactyles et fortement ciliées , de manière à être plutôt natatoires qu'ambulatoires ; toutes portent à leur base un petit fouet très-court , aussi bien qu'un palpe lamelleux. Les appendices des cinq premiers anneaux de V abdomen sont composés d'un pédoncule cylindrique et de deux articles terminaux , comme chez les Salicoques ordinaires ; seulement les lames ne sont pas ciliées. La nageoii^e caudale ne présente rien de remarquable. Enfin les branchies sont lamelleuses et fixées sur plusieurs rangs de chaque côté du thorax.
Cette division générique ne comprend encore qu'une seule
ËDPBÈME ABMÉ. — E, armaia.
Rostre de la longueur de la carapace , horizontal , armé d'une dent à sa base , et légèrement denticulé le long de son bord supérieur ; une petite épine de chaque côté sur le. bord antérieur de la carapace. Antennes internes moins longues que le rostre. Pâtes de la première paire les plus courtes. Épine dorsale du second anneau abdominal longue et acérée ( dépassant l'anneau suivant ) ; une épine très-petite sur le milieu du bord postérieur de chacun des quatre segmens suivans. Lame médiane de la na-
geoire caudale étroite, pointue, et terminée par deux petites épinef ; lamei latérales étroites et ciliées. Longueur, environ S lignes.
Trouvé en mer, dans l'océan Atlantique austral , par M. Key* naud.
Gbwre ÉPHYRE. — Ëphyra (1).
La petite division générique , établie par M. Roux sous le nom d'Ephyre , n*est encore que très - imparfaitement connue, mais paraît devoir prendre place entre les Penées et les Oplophores. M. Roux nous apprend que ses Ephyres ont le corps comprimé latéralement ; la carapace lisse , Tabdomen caréné et le rostre denté ; les pates-mâchoires sont trèsalongées et les pâtes thoraciques portent à leur base un appendice palpiforme ; mais ne paraissent pas avoir de point comme dans le genre suivant ; les pâtes des deux premières paii'es sont petites , plus courtes que les suivantes , et didactyles j enfin les carpes sont simples. M. Roux ne donne pas d'autres détails sur leur organisation , et rapporte à ce nouveau genre deux Salicoques déjà décrits par M. Risso comme étant des Pandales , savoir :
I. Éphtre pélagique. — JE, pelagica (i
M. Blsso décrit cette espèce de la manière suivante : « Corps arqué , comprimé , d'un rouge corail vif ; son corselet est alongé , orné sur les côtés d'une suture courbe , avec quatre aiguillons et un rostre cannelé , quinquedenté en dessus , bidenté et cilié en dessous. L'œil est grand , bleu noirâtre ; les antennes intérieures longues , placées sur un pédicule tri-articulé , les pièces latérales striées , arec un aiguillon. Les pieds-mâchoires triangulaires ; lés
(i) Roux, Mémoire sur les Salicoques, p. 24.
(i) Pandalus pelngicus, Risso, Hist. iiat. de rEnropé mérid. t- y y f' 79* PI- 3« H' 5. ^ Jgphyra pelàgUa f RôUX, SaUcô^tiéS, p. «4*
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deux premières paires de pâtes courtes , minces $ les «utret un peu plus larges ) labdomen à six segmens comprimée , termiutf par des écailles caudales ovales ^ oblongues « ciliées } la plaqué da làilieu courte » solide , bombée et aiguë. » Habite les grandes profondeurs de la Méditerrahée.
s. Éphtrx poiNtiLiiÉ. — E» punctklaiâ (i).
Rostre armé de six dents en dessus et d'une en dessous t et tra-> versé à sa base par un sillon profond ; antehnes supérieures trèscourtes. Pâtes de la seconde paire plus courtes que celles de là première ; abdomen très-long ; lame médiane de la nageoire oau«' dale munie de sept pointes à sou extrémité. Longueur , environ 4 pouces ; couleur, blanc livide , avec des points rouges-bruns » disposés par lignes transversales.
Habite la Mcditerriinée.
F^Genbb OPLOPHORE. — OplophorUs.
Le Grustacé d'après lequel j'ai établi cette nouvelle division générique ressemble beaucoup aux Ëphyreft et aux Pdsiphées par les points les plus importans de sa structure j mais a un faciès tout-à-fait difFéient (2). Le corps n'est pas comprimé. La carapace se termine par un rostre styliforme très4ong^ et dentelé sur ses deux bords. Le pédoncule des antennes stér périeures est très-court , et l'un de» filets tet*minaux est trèsgros et pyriforme à sa base , mais devient bientôt grêle et cylindrique comme l'autre. L'appendice lamelleux des an^ tenues externes diffère beaucoup de celui de toutes les autres Salicoques ; il est grand , se rétrécit graduelleltieiit depuis sa base, se termine par une pointe très-aiguë, et présente une série d'épines sur son bord externe, hespates-
(I) Pundalm pmbtulalus, Risso, Mlst. nat. dé rËuropé métii. t. V, p. 8o, PJ. a, lig. 7» — RottXf op.- citi (a) PI. a5 *M, iig.
mâchoires externes sont courtes, et portent en dehors un palpe lamelleux extrêmement large. Les pâtes des deux premièi-es paires sont très-courtes , terminées par une main très-petite, et pourvues à leur base d'un appendice lamelleux très-grand et cilié. Les pâtes des trois paires suivantes sont médiocres et monodactyles ; lappendice fixé à leur base est petit ; et enfin le tarse de la troisième et de la quatrième paire est styliforme et assez grand, tandis que celui des pâtes postérieures est arrondi et exti'êmement court. Il y a aussi à la base de chaque pâte un petit appendice flabelliforme qui l'emonte entre les branchies , et le nombre de ces derniers organes est de neuf. Quant à Y abdomen , sa conformation ne présente rien de remarquable, et ne diffère que peu de celle de Tabdomen des Hippolytes.
Oplophore type. — O. typus.
(Planche 2.5, fîg. 6.)
Rostre de la longueur de Tappendice lamelleux des antennes externes grêle , relevé et garni de sept ou huit petites dents sur chacun de ses bords. Une crête médiane s'étendant de la hase du rostre au bord postérieur de la carapace , et deux petites crêtes latérales sur la région stomacale ; enfin , deux épines de chaque côté sur le bord antérieur de la carapace , et une à son angle postérieur. Une dent acérée très-forte , et dirigée en arrière , naissant de la face supérieure des trois anneaux abdominaux qui précédent le pénultième. Lame médiane de la nageoire caudale pointu et beaucoup plus longue que les lames latérales. Lon» gueur , environ 20 lignes.
Trouvée à la Nouvelle -Guinée par MM. Quoy et Gaimard. (G. M.)
Genre PASIPHEE. — Pasiphœa (i).
Le genre Pasiphée, établi par M. Savigny, comprend des Crustacés qui établissent à plusieurs égai'ds le passage
(i) Jlpheus, Risse, Grast. de JXice, ^— Pasiphœa , Savigny, Mé-
entre les Penées et les Sergestes , et qui sont remarquables par l'aplatissement latéral de leur corps. Leur rostre est très-<;ourt ou même rudiinentaire , et la carapace beaucoup plus étroite en avant qu'en arrière. Les yeux sont médiocres et dirigés en avant. Le pédoncule des antennes internes est grêle, et terminé par deux filets multi-articulés, dont l'un est assez long ; les antennes externes sont insérées au-dessous des précédentes et n'offrent rien de remarquable. Les mandibules sont fortement dentées et dépourvues de tige palpiforme, lèes pates-mâchoires externes sont très-longues , grêles et pédiformes ; à leur base se trouve un palpe lamelleux et cilié, semblable à celui des Penées. Les pâtes thoraciques portent aussi suspendu au côté externe de leur article basilaire un appendice lamelleux assez long et de même forme , mais membraneux et peu ou point cilié. Les pâtes des deux premières paires sont assez grosses , à peu près de même longueur, armées d'épines sur leur troisième aiticle, et terminées par une main didactyle , dont les pinces sont grêles et garnies d'une série d'épines acérées sur le bord préhensile. Les pâtes des trois paires suivantes sont très-grêles , monodactyles , et plus ou moins natatoires; en général, sinon toujours, celles de l 'avant-dernière paire sont de beaucoup les plus courtes. JJ abdomen est très-long et fort comprimé. Les fausses pâtes du pi-emier anneau se terminent par une seule lame, mais celles des quatre paires suivantes portent chacune deux lames natatoires courtes et peu ciliées. Le sixième anneau abdominal est très-long , et le septième court et triangulaire ; enfin les lames externes de la nageoire caudale sont grandes , et rétrécies vers le bout.
moires sur les animaux sans vertèbres , note de la page 5o. — Desmarest, Gonsid. sur les Grnst. p. ^i. — Latreille, Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 99. — Risso, Hist. nat. de l'Europe mér. t. V. — Roux , Salicoques.
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I. PusiPasK siYADO. — Pasiphœa sivado (i
Cette espèce se distingae des suivantes par sa nageoire c&lidale, dont les lames sont égales, et par la conformation du rostre, qui est aigu, légèrement courbé , et infléchi vers la pointe. Si la figure que M. Risso en a donnée est exacte , elle aurait aussi les pâtes des trois dernières paires d'égale longueur»
Habite les cÂtes de Nice.
a. PasiphÉe de Sàvicnt. — P. Savignyi (s).
Rostre riidimentaire. et représenté seulement par tiné petite épitie qui ne dépasse pas le bord antérieur de la cârftpace ; pâtes de la deuxième paire notablement pitis longues que celles de là première, et étant années, sur le bord inférieui*, de cinq oU Sit épities acérées et éloignées entre elles ; pâtes de la deuxième paire beaucoup plus courtes que celles des deux paires toisines , et ayant leur pénultième article garni sur \é bord interne d'une espèce de brosse composée de poils raides et crochus ; (telles de là cinquième paire terminées par un article otalaire très^court, et cilié tout autour. Lames exterhes de la nageoire eaudale beaucoup plus longues que celles de la paire Interne , qui à leur tôttr dét>asftent de beaucoup la pièce médiatie.
Patrie inconnue.
Pâsipééë BaHTiROSTHi* — P. brivirçitrUé
Cette espèce ne s'éloigne que fort peu de la précédente , dont elle se distingue par Une différence dans la forme du front, par ses pâtes de la seconde paire de la même longueur que celles de là première paire, par la brosse qui garnit le dernier article et non
'- • . . ^ ^ ■ Il
(1) Alpheui iivadà , RissO, Crusté de Nice , t» 94, PL 3 , fig. 4- — Destnaresl , Consid. sar les Crustacés , p. a^o. — Latreille, Règne anim. de Cuvier, t. IV, p. 99. —Risso, Hisl. nat. de FEuto^e mérid. t. Y, p. 81. — Roux, Salicoques.
(2) Leach, Musée britannique de Londres.
raYant-demi«r article des pâtes de la quatrième paire , et par le forme du dernier article des pâtes postérieures, qui n est pas oilié. Longueur , deux pouces et demi.
Patrie inconnue. (G. M.)
Le Crustacé figure par M. Guériû * sous le nom de Pasiphaa tipado (i), se rapproche de la Pasîphée de Savigny beaucoup plus que de Fespèce dont il porte le nom , mais paraît 8*en distinguer par la brièreté extrême des pâtes de la quatrième paire , par lés dentelures en scie du troisième article des pâtes des deux pre« mières paires , et par quelques autres particularités.
G«N»t SERGESTE. ~ Sergestes (2).
Les Sergestes sont remarquables par Tétat presque rudi» mentàire de leurs pâtes postérieures , et le grand dévelôppèibent de leurs pates-mâchoires eitemes, qui constituent Au véritables pâtes ambulatoires. Le corps de ces Crustacés est grêle et un peu aplati 5 la carapace présente antérieurement une petite épine qui tient lieu de rostre. Les yeux sont fort saillansy et l'anneau ophthalmique , sur lequel leurs pé-^ doncules s'insèrent, n'est pas complètement recouvert par la carapace. Les antennes supérieures sont extrêmemeiit longues, et portent, outre le filet terminal principal, deux filamens rudimentaires. Les antennes externes sont insérées au - dessous des précédentes , et sont également très - longues. Les pâtes - mâchoires de la seconde paire sont presque pédiformes, et ne portent ni palpe ni appendice flabelliforme ; elles sont longues , grêles , reployées sur elles-mêmes, et appliquées sur la bouche. Les appendices qui correspondent aux pâtes - mâchoires externes n'oiFrent rien qui puisse les faire distinguer des pâtes tboraciques ordinaires ; elles sont minces » très-longues ,
(i) Iconographie du règne animal, Grnst. PI. aa, fig. 3. (à) Edi^'ards, Anti. àei sdénceâ nàtur. a» tétïé, t. XIX, ^. S46. — Latreille , Cours d*entomol. p. 3d4. — Roux, Mlcôquéé , p. 35
ciliées et terminées par un article styliforme très-grêle. Les pâtes des quatre paires suivantes ont la même forme générale; elles sont grêles, filiformes, garnies de beaucoup de poils, et ne présentent à leur base ni appendice flabelliforme , ni vestige de palpe ; celles de la seconde et de la troisième paire sont pourvues à leur extrémité d'un article rudimentaire, mais mobile ^ et disposé de manière à constituer une pince microscopique. Les pâtes de Tavant-demière paire sont très-courtes et un peu éloignées , et celles de la dernière paire sont presque rudimentaires. h' abdomen ne présente rien de remarquable , si ce n'est que ses lames latérales ne descendent pas de façon à encaisser la base des fausses pâtes comme chez les Salicoques ordinaires. La première paii-e de ces fausses patjes se termine par une seule lame natatoire foliacée , et présente chez le mâle un prolongement corné , d'une foi^ne bizarre , qui est fixé au pédoncule de ces appendices , et va s'articuler sur la ligne médiane avec celui du côté opposé. Les fausses pâtes des quatre paires suivantes se tiennent par deux lames natatoires étroites , ciliées, d'inégale grandeur. La lame médiane de la nageoire caudale est petite et pointue, et les lames latérales sont étroites , à peu près ovalaires , et terminées en pointe. Enfin les branchies sont disposées sur une seule ligne , et au nombre de sept de chaque côté du thorax.
Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce de ce genre trouvée en haute mer.
Sergestb atlantique. — S, atlanticuf {{),
Troisième article du pédoncule des antennes supérieures au moins aussi long que le précédent. Pâtes antérieures beaucoup moins longues que les pates-mâchoires externes , qui sont à peu
(i) Edwards , Âmiales des sciences naturelles, i'«. série, t. XIX, p. PI. 10, ag. i^.
près de même longueur que les pâtes des deuxième et troisième paires. Longueur, environ i pouce.
Trouvé dansTOcéan atlantique, à quelque distance des Açores.
(CM
Genre ACÈTE. — Acetes (i).
Nous avons établi ce genre d'après un Crustacé fort singulier , qui par l'ensemble de sa conformation . a la plus grande analogie avec les Sergestes, mais qui s'éloigne de tous les animaux du même ordre par l'absence des deux dernières paires de pâtes. Les pâtes thoraciques ne sont, par conséquent , qu'au nombre de trois paires ; mais , de même que chez les Sergestes , les pates-mâchoires externes acquièrent une longueur excessive , et remplissent les mêmes usages que les pâtes ordinaires. La carapace des Acètes est lisse , et présente, à son extrémité antérieure, une série longitudinale de trois petites dents ; mais il n'y a point de rostre proprement dit. Les yeux sont sphériques, et portés sur des pédoncules assez longs ; les antennes supérieures , placées au-dessus des externes , ont un long pédoncule ; mais son dernier article est plus court que le premier, et ne porte que deux soies, dont l'une a environ deux fois la longueur du corps. Les antennes inférieures ou externes présentent un filet terminal non moins alongé, et leur base est recouverte , comme d'ordinaire, par une grande lame cornée. Les mandibules , les mâchoires proprement dites , et les deux paires de pates-mâchoires, ne diiïerent pas notablement de celles des Sergestes. Il en est de même des pâtes ambulatoires , qui sont filiformes, et terminées par un article très-alongé ; mais , comme nous l'avons déjà dit, celles des deux paires postérieures manquent complètement. Cependant, en arrière des der-
(i) Edwards , Aimales des sciences naturelles , i'* série , t. XIX, p. 35o. -~ Latreille, Cours d'eutomologiet p* 3d4< -^ Roux» SaUcoques, p. 37,
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niires qui existent , on distingue encore un segment tho« racique portant des branchies comme les précédens , mais sans appendices locomoteurs. L'abdomen ne pressente rien de remarquable ; les fausses pâtes natatoires se terminent toutes par deux lames étroites et pointues , qui sont d'abord à peu près de même longueur , mais dont Finterne devient plus courte sur les .derniers segmens. Le pédoncule de ces appendices présente des modifications tout opposées j car, sur les premiers anneaux de l'abdomen , il est long et étroit , tandis que sur les derniers il devient gros et court. La nageoire caudale est semblable à celle des Sergestes.
AoBTi iNoiBN. -^ d, indiens (i).
Corps comprimé latéralement ; oréte rostrale arm^ de trois ou quatre dentelures. Les pâtes postérieures plus longues que celles des deux paires précédentes , mais un peu plus courtes que les pates-mâchuires externes. Antenne inférieure environ quatre fois aussi lun^e que le corps. Longueur, environ i pouce.
Habite Tembouchure du Gange.
Suivant M. Raffinesque , il existerait sur les côtes de la Sicile une Salicoque qui ne serait pourvue que de trois paires de pâtes , dont la seconde chéliforme. Il en a formé le genre Alciope (1) ; mais il ne donne pas sur la structure de ce Crustacé des détails suffisans pour inspirer grande confiance dans l'exactitude de ses observations , et , en attendant plus ample informé , on ne peut adopter ce genre singulier.
(i) Edwards, Ann. des se. nat. r® série, t. XIX, p. PI. ii.
(I) Précit àê cléeoav«rt«s somioloi^iqaes , etc. Palerme , i8ia. — DêsmarMl, Contid. sur les Grust. p. a9. — Roux, Salicoqaes, p. 38.
Il R0U9 parsth égdement diffidle d'adopter dans]rétQit aotuel de la seienee^ le genre Syméthus du même auteur (1), ^laraetërisil de la manière suivante par M. Roux : l'une des pâte» de la première paire didactyle , l'autre seulement pinoiforme ; les quatre autres paires simples. Ecailles des antennes extérieures alonge'es. Pieds-mâchoires extérieurs chëli- \ formes (?) alongés. Rostre comprime, de moyenne longueur. Abdomen arrondi (2). L'espèce qui a servi de type à ce ^nre se trouve dans les eaux douces de la Sicile , et a été nommée Symethus Jluviatilis , Raff.
DÉCAPODES DOUTEUX
La plupart dea zoologistes rangent dans l'ordre des Décapodes quelques Crustacés , qui , dans l'état actuel de la science, ne sont pas encore assez bien connus pour pouvoir prendre place dans aucune des divisions naturelles dont ce groupe se compose, et sur les affinités desquels il nous paraîtrait prématuré de nous prononcer. Nous avons donc pensé qu'il serait préférable de les reléguer , jusqu'à plus ample informé, dans une division àe% Incerte» sedis. Parmi ces Crustacés dou* teuxou mal connus, les plus remarquables sont les Zoés et les Cératespes.
Genre ZOÉ, — Zoea.
Il n'est peut-être aucun Crustacé sur lequel les zoologistes aient émis des opinions aussi divergentes que sur le petit animal à forme bizarre , découvert par Bosc en haute
(i) JUffinesoae , op. cit. <-* Desm^rest» op. cit. p. ai6. — Roax » Salicoque, p« 35.
mer, entre l'Europe et rAmérique, et nommé par cet auteur Zoé (1) . Bosc le rangea dans la division des Sessiliocles de Lamarck^ entre les Branchiopodes et les Crevettes ; Lati^ille , dans la première édition du Règne animal de Cuvier, le relègue à la fin de son ordre des Branchiopodes , entre les Polyphèmes et les Cyclops , tout en émettant Topinion qu'il pourrait bien appartenir à la tribu des Décapodes scbizopodes. Cette dernière opinion est aussi celle du docteur Leacb , qui a eu l'occasion d'étudier des Zoés recueillies pai* M. Crank pendant le voyage du capitaine Tuckey au Zaïre j il les place à la fin de la légion des Podopbthalmes, à côté des Nébalies ; mais il ne fait pas connaître les raisons qui l'y ont déterminé ; aussi son exemple n'a pas entraîné les zoologistes, et M. Desmarest a continué à ranger les Zoés dans l'ordre des Branchiopodes à côté des Branchippes, et Latreille, dans la seconde édition du Règne animal , les place dans la division des Monocles. Enfin, à cette incertitude sur la place que les Zoés doivent occuper dans la série naturelle des Crustacés, sont venues s'ajouter de nouvelles difficultés, car un naturaliste anglais , M. Thompson , a annoncé , il y a quelques années, que ces singuliers animaux ne sont autre chose que des espèces de larves du Crabe commun de nos côtes, dont les jeunes éprouveraient de véritables métamorphoses avant que de parvenir à l'état parfait (2) , opinion qui a été repoussée par la plupart des zoologistes , et fortement combattue par M. Westwood (3).
Ces petits Crustacés ont le corps presque transparent et divisé en deux portions distinctes j l'une , céphalothoraciques , est recouverte comme chez les Décapodes , certains Stomapodes , les Apus , les Nébalies , etc. , d'une grande
(i) Hist. nat. des Crast. t. II, p. i35.
(2) Zoologîcal researches, vol. I, Gorck, xÔâo.
(3) Voyez notre article Zoé du Dictionnaire classique d'histoire naturelle, t. XVI , p. 719 (i83o); Latreille , Cours d'entomologie, p. 385; et Westwood , Transactions of the Phil. society , i835.
carapace, et a une forme presque globuleuse; la seconde, étroite et alongée, représente l'abdomen, et se compose d'une série de sept segmens articulés bout à bout. La forme de la carapace et des autres parties varie un peu suivant les individus ; dans ceux que nous sommes portés à regaixler comme les plus jeunes , il existe sur la ligne médiane deux prolongemens spiniformes d'une longueur démesurée , terminés chacun par un petit renflement. L'un de ces prolon* gemens se dirige en avant et occupe la place du rostre, l'autre est tourné en arrière , et se porte au-dessusjde l'abdomen. Enfin de chaque côté de la carapace, vers la partie postérieure, on voit aussi une épine latérale plus ou moins longue. Sur les côtés de la base du rostre se trouvent^ les yeux, qui sont très-gros, et portés sur des pédoncules mobiles ; enfin , au-dessous de la carapace , on distingue la série des membres qui constituent les antennes, les organes masticateurs et les pâtes. Les antennes, au nombre de quatre, sont placées au-dessous des yeux et à peu près sur la même ligne. Celles de la première paire sont courtes, assez grosses, et conformées à peu près comme chez les Mégalopes. Les antennes externes sont petites , grêles et styliformes ; tantôt elles sont simples , tantôt elles portent préside leur base un appendice lamelleux. Immédiatement en arrière de la base des antennes internes , on aperçoit l'ouverture buccale dont le bord antérieur est occupé par un labre ovalaire , de chaque côté duquel se trouvent les mandibules. Ces derniers organes sont très -développés; on y distingue des dentelures , un gros tubercule molaire et une petite tige palpiforme très-courte ; la languette est lamelleuse et bilobée. Les deux paires d'appendices qui y font suite, et qui correspondent évidemment aux deux paires de mâchoires proprement dites des autres Crustacés , sont peu développés ; les mâchoires antérieures présentent une portion basilaire dont le bord interne est bilobé et garni de poils , et une petite tige terminale ; celles de la seconde paire portent en dehors une grande lame ovalaire en forme de valvule, et res-
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semblent bepucp^p ^v^i ïp4cliqirç§ f^térieiirç? jle§ Bygçl^yures. Le§ mepil^res 4p§ 4pHÎ P^i^§ »MiY^te§q[wi pQï!fe§j^î|dent ^ux patp^-p^ch^^ires ^RfPriPMfes p\ papyeqpeg, §qnt ^H coptrairp frès-|4évplqppës pt §'éteqç}pilt suf |e§ cpté§ fju çpfpi en fpi^e de rafl^P j chî^cun d çpx pré§en|;p YLn article b^çil^Jrf à pe^i prps cyljnflricjpe , pprtapt à spn extréinité 4e\i^ tjgp^ (jui se dirigent eq dehprs ; î^ux pat:e^-ipâçhpire§ an^éripi{^§j ces tranches ont; h peq près la piéfljp Ipflgifppr j ri^i^prp^ pe cpn^ppse de pipq petits a^'ticjes , et J exterpe d'un oi| (Je d^i^X afticles, dont Ip dprnief est gç^rnj dp ppijs. La br^nq^ip externe des pates-mâchoirps (le 1^ seconde p^ire présente (§ même disposition, ipais la branche in|prpe ^st bea\]^çQiip pjps courte. Dajjg l^s ipdividps quç j'ai eu Topcasion d'pxj^miner, ft\ dont j'aj publié pne description dPt^illép ^^ y S quelques années (|]j on voyajt ei| aïrrière de pes apppp({içe$, de chaaue coté du sten^um, pp tul^pfcule pilifere fojnpf^^ dp deux articles , et assez seniblabl^ à Tespèçe de bourgepp qu pn vpit apparaître sur le moignon de la pâte d'i|ii Çr^ï^^ lorsque ce membj*e a été cassp et sp reprpdpif ; ppttq Pt^^fQ d appepdiçes m'^ parp représenter Ips pates-mlchoifes externes , et d^pç \e^ Zpés , dont M. Westif ood a çfpnpe recemmept une descriptioi^ ^ on voit à |a m^me ]9laçf upe pairp d'appepdices grêles et trps- petits, cpp^pqsés pbacui^ de 4eux brapches. Enfip, ^ la suite des divers prgapes dqpt nous venqps de parler , et tpujpprs ^ }a face ip|erieprp dp thqrax , se frouve une série de cinq pfiires de pa^ml^res gpi sopt Jrès-faibles, trps-peu dévelpppps, e\ habituellement pachtjs sous la carapace ; ja pfepiière présente à son extrémité un^ PPtitp pince didactyle j }es autres se tf nninept par v^n petit article copique. L'abdpnien présente aiis^j en desspus une djM^blp série de niembr^s cppiposés ch^un dupe lame oyalairp pprtée suj* un petit pçdppcuïe 5 le prepjipr anpe§u 4e Tabdonipn n'en offre pas j enfin le çpf ps se tenpipe pay
(?) fliptipnp*irç c]mmp ii'Wms patiireUfi» t» XV}, p. 739
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une grande nageoire caudale formée par le septième segment abdominal, qui est bifurqué postérieurement, et qui recouvre les fausses pâtes de l'anneau précédent. Nou^ avons constaté aussi qu'il existe de chaque côté du thor^^t^ une cavité particijlière i-enfermant des branchic^ cpmuiç chez les autres Décapodes.
D-après ces détails , on ypi^ qvf^ p'p§t ^yid^piipiept gi ^ classe des Crustacés Décappd^^ qu^ J^s ^ops floiveiat ^trjç rapportées ; mais ftut-ij les copsi^érer Cpmqae dps anipataj^x parfaits et pn formef uu gep^e p^r|;ic^}ier, pu le^ feg^irder comme jje jeupps animaux dqqt les forqje^ ijp gpqj: p^s ^\f^blps; et , dans ce pas , pent-on ^dmettrp §yep ]Vf . f j:|Qmp§qn que pe sQi^t Jes jeunes çlu Toifftpau (ie pp^ ppte§ ?
Ppur écl^er ce point in|;press^pt , ïipws ftYftn§ cq^g^'^ fîntre pux un asspz graind ppwl^Ffi d^ ces pejife ^RJ^IâHi? fiî «pus Rous Sftwmes assurés qp'i)^ présef^t^qj de^ ^iff|^f^ïîfifi§ ^mif CQnsidéràblps. Chez }iu pef|;aifî Rflfft}>F^ dp ?i9i^i PfiS ^vec pelles 4pnt ftpHS ypRop§ 4p dqnppr la 0p§ç|'ip^ipR , g§ ^pinp$ latérale^ de la car^p^cp ^ï^mt ^'m^vm fe ^«îit^ ét4it cJeypnH très-ppurt, p^ kgr^R^e pqmte qRJ SP Bî^P^PB" geait au-4p§ç^s dp r^hdpn^er^ a^y^W per^H lp§ tfRfê <mm^ 4^ sa longueur ; les pates-mâchoires des deux premières paires étaient proportionnellement plus^petites , et les vestiges de celles de la troisième paire plus développés ; les paies thorapiques dépassaient de beaucoup la carapace ; enfin la lam^ ^rmiïiajp de l'abdon^pp était |>iep mi^m »|PPgée. ^n u^ mot, ils ressemblaient bien plus à certains Cni^tacés d^ la section des Décapodes Anomoures , et surtout aux Mégalopes. La consistajice de rei:iye}oppe tégui]aentaire des Zoés, Taspept de leurs membres, Tabsence d'artipulatipn$ bien nettes aux antennes, et plusieurs autres caractères, semblaient être aussi des motifs pour penser que ces petits animaux sont de jeunes Crustacés dp^t |p déyelqppqnjent n'est pas encore terminé , et c'est en effet l'opinion à la-
quelle nous nous sommes arrêtés (1). Les observations que nous avons faites plus récemment snr les jeunes Dromies , fournissent de nouveaux argumens en faveur de cette manière de voir, et à cet égard nous nous rangeons tout à-fait de l'avis de M. Thompson ; mais nous avons bien de la peine à croire que ces petits êtres puissent devenir des Tourteaux. Il est vrai que M. Thompson dit avoir vu naître des Zoés des œufs de ce Cancérien ; mais cette observation n'est pas relatée avec assez de détails pour que Ion y puisse ajouter une grande confiance sur les résultats que ce naturaliste déduit de ce qu'il a vu. Nous avons eu l'occasion d'examiner un assez grand nombre de jeunes Crustacés Brachyures, dont la taille était moindre que celle des Zoés, et nous leur avons toujours trouvé à peu près les mêmes formes que chez les animaux adultes. M. Westwood a observé aussi des faits analogues (2) . La position des branchies, qui manquent sur les deux derniers anneaux du thorax, comme cela a lieu chez les Brachyures et chez plusieurs Anomoures, nous porte à croire que ce n'est pas à quelque Décapode Macroure que ces êtres singuUers doivent être rapportés ; mais tous les caractères que nous avons énumérés ci-dessus nous semblent in-
(1) Voyez Farticle Zoé da Dictionnaire classique d'histoire naturelle, publié en i83o. Par une erreur singulière, M. Thompson, dans son dernier mémoire inséré dans les Transactions philosophiques (i835), me prête des opinions que je n'ai jamais professées ; il dit que, chargé par l'académie des sciences d'examiner la question du développement des Crustacés , j'ai passé un été à l'île de Ré , et que le résultat de mes observations a été que les Crustacés naissent avec les formes qu'ils doivent toujours conserver. M. Thompson critique nécessairement cette conclusion ; mais il aurait pu s'en épargner la peine , car il n'y a pas un mot de vrai dans tout ce qu'il dit à ce sujet. Je n'ai jamais été à Tile de Ré, et tout ce que j'ai écrit à ce sujet tend à établir que certains Crustacés subissent après la naissance des changemens considérables , bien que tous ne soient pas dans ce cas. J'espère que M. Thompson ne porte pas dans ses observations autant de légèreté que dans ses citations.
(2) Voyez ses observations snr les petits d'une espèce de Gecarcinien; Philosophical transactions, i835, PI. 4 > 6*
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diquer que c'est à la section des Anomoui'es qulls appaitiennent , et , si Ton fait abstraction des épines monstrueuses de la carapace , parties sans aucune importance anatomique, on verra en eiFet que les Zoés ne diffèrent que fort peu des jeunes Dromies, et que , pour devenir des animaux semblables à ceux-ci, ils n'ont en aucune façon à subir de véritables métamorphoses : il suffira que la partie céphalothoracique de leur corps croisse plus rapidement que l'abdomen, et que les appendices du pénultième anneau abdominal se réduisent à un état rudimentaii'e.
Ainsi , il nous paraît bien probable que les Zoés, de même que lés Mégalopes et les Monolepis, ne sont pas des animaux parfaits , mais le jeune âge de quelque Décapode Anomoure.
Nous sommes portés à croire aussi que tous les Crustacés décrits sous ce nom n'appartiennent pas à la même espèce , ni peut-être au même genre.
Le premier qui ait fixé l'attention des zoologistes est le Zoe PÉLAGIQUE de Bosc (i), dont les prolongemens spiniformes de la carapace sont médiocres et pointus.
Le docteur Leach a donné le nom de Zoé a masse (2) à un autre Crustacé peu différent du précédent , mais dont les prolongemens spiniformes de la carapace se terminent par un bouton, arrondi.
M. Thompson en a décrit et figuré avec soin plusieurs individus dans son intéressant mémoire sur les métamorphoses des
(1) Zoea pelasgica , Bosc, Hist. nat. des Grust. t. II, p. i35, PI. i5, fig. 3 et 4. — Latr.Hist. des Crost. et des Ins. t. IV, p. 289, PI. 35 , fig. 1 ( d'après Bosc ) , et Règne anim. de Cuvier , t. IV , p. i5a. — Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p. i32, — Desmarest, Consid. sur les Grast. p. 396. — Thompson, Zoological researches, PI. i , fig. 3 ( d'après Bosc).
(a) Zoea clavata , Leacb, appendice au Voyage du capitaine Tackey, PI. 18, fig. 5; et Journal de physiqne, 1818, p. 3o4, fig. 4* — Latreille , Encyclop. PI. 354» fis* ^ (d*après Leach). — Desmarest, Gonsid. sur les Grust. p. 395. — Thompson, op. cit. PI. i , fig. 5.
Crostacë^tO* et dans un travail pins récent, dans lequel il aâstiré que les jeunes du bai-cin inœnade passent par la formô de^ Zoéi ce des Mégâlops ayaiit que d'arriver a l'état parfait (2).
M. Westwood à donné le noin de Zoea gigas (3) à tin âtitte animal très-voisin dès precédèns.
Enfin, b'est avec raison que Latreille rapproche de ces Crustacés la Puce aquatique ou Taureau , figuré depuis long-temps par SlaËber (4), et il eSt à noter que ce dernier naturaliste avait déjî en 1778 signalé la disparition des cornes de la carapace par les progrès de l'agè et l'existence de changemens considérables chez l'animal soumis à ses observation^.
tië (MWàW ^^^màm^ de FHiit-icltli (5) pâi-aît éttô aussi thi £oé.
GiKRÈ GÉRATASPE. — Cerataspis.
Le genre Cérataspe de M. Gray, qui ne diffère pas du genre Cryptope de Latreille , a été rangé par ce dernier natiirâlisië dans liiiè diiisidh Jiâi'tictlllère de la séctioii des Maci cures , lildis Jjbiirrâlè bietl a|it)ât'tenir à Tôrdrè des Siomapodes plutôt qu'à celui dë^ DëcapbdeS ; car, pat la forme générale dé lëilr bbrpi, M petits CrUStafcéS dont il est ici question ressemblent iiti fiëil àdi EHcthes, et on ne sait pas s'ils sont pburtdS bti iibh tife bt^tifcliiês thdrâfciqUeS. Leur carapace est grande, subovoïde, renflée sur les côtés j et prolongée iiiféHëiii-ëiiièiît , tle fàbbtl à J)OtivOir cHfcher tout
(I) Zodlogicalregearches, i vol (in-8o. Corck, .i83o), PI. i et a.
(a) On the double Metamorphosis in the Decapodoiis Crûstacea,
Trartss. of the phii. Soc. i835 , a», partie, p Sôq , PI. 5, **S* ^' ^'
(3) On the supposed existence of metamorphosis in trustafceâ. Trails.of the Philos, so.c i835, part, a, p. 3i2, PI. 4, A. .
(4) MonocuLus taurus , Slauber. Am^us naturels et ôbserv. inîcfos (eii hollandais j Harlem, 1778), Pl. 5, figures reproduites par Làtreille dahs Son Hist. n^t, des trust, t. IV, PL 35, fi^. 2, 34, et de TEhcyclop roéthod. PI. ^33, k^. i-4» sous le nom Zoé itaôHerii et i^ar Thompson (op. cit. PI. ;,li,5. !)•
(5) Mantissa Insect. t- 1 , p. àâB. -^ Linn. coin. (Syst. iiat. t. tl, p. ^981). — Latreille, Règne anim. de Gayier, t. IV, p. i5à.
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lé cdi^i^â derdhiinal , àiilsi ({lie ses pAies et ses dhtehheâ, et à iife lâissèi' ati-dessoùs (Jii'utie fente lôtigitUclinâlë ; ce bbufclier est ahmé de fcinq corlies , dont une s'avance entré les yëUt et icbiisilltie un l'ôsthfe , delix occùpeht les angles lâlérâili du front, et les delii aiitlés soht sitiiëës aii dëhbrs dé beê det-hiëi-es et diHgéës ëri Bas ; siir lé ttiillëu , il est ^arrii d une série longitudinale de tubercules , et de chaque côté présente sit bii sept côtes verticales tiibërcùlé lises. L'abdomen se compose de sept segmens, et se termine par une nageoire caudale. Les yeux sont pédoncules j les antennes sont longues et sétacéës , et celles de la deuxième paire portent à leur base un appendice lamelleux comme les Salicoques ; ènfîii les pieds, au iiombre de six ou sept paires j sont longé, grêles et pourvus d'un appendice latéral.
tià lie coimaîi; qii*iiiie seule espèce de ce genre, savoir : lé tlrratœspU monstruosus de M. Gray (i), qui né paraît pas différer du Crjrptopus Dejrancii de Latreille (2).
Genre MULGION. — Mulcion,
il _> .
Latreille range à côté du genre précédent , à la fin de
Tordre des Décapodes, une autre division générique^ qui est également trop imparfaitement conniie pout*que i'ori puisse eh déterminer les affinités naturelles. Voibl les cai-aclères que ce célèbre entomologiste y a§sigtie :
Cbr|)s mou et thorax bvbîdë ; yelix câcliës j ântëhhe§ internes coniques , inarticulées et fort courtes j leé latérales composées d'un, pédoncule et d'un filet sans articulations distinctes , et sans écaille saillante à leur base. Pieds en forme de lanières, et pour la plupart, au moins, poui'vus d'un appendice à leur base ; ceux de la quatrième paire les plus larges.
(i) Spicilegia zoologica, p. 8 , PI. 6 , fig. 5. (a) Règne anim. de Gayier, t. IV, p. 100.
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« Je n'en connais qu'une espèce , le Mulsion de Lesueur , dit » Latreille (i), elle a été recueillie parce zélé naturaliste dans les » mers de FAmérique septentrionale. Feu Olivier avait trouvé » dans la pinne marine un Grustacé très-analogue au premier » coup d œil , mais dont les individus étaient tellement défor- » mes f qu'il ne m'a pas été possible d'en étudier les caractères. »
Genre POSYDON. — Posydon (2).
Fabricius a établi, sous ce nom, un genre qui paraît avoir de Tanalogie avec les Macroures , mais qui est caractérisé d une manière tout-à-fait insuffisante pour pouvoir prendre place dans une classification naturelle. Voici tout ce que cet auteur en dit :
« Palpes extérieurs foliacés et onguiculés à leur sommet ; quatre antennes sétacées à pédoncule simple ; les inférieures courtes et bifides. »
Il y range deux espèces : le Posydon déprimé (3) . dont la queue a sept lames avec celle du milieu transversale et tronquée ; et le Posydon cylindrique (4) , dont la queue a cinq lames avec celle du milieu triangulaire. Les deux proviennent de l'Océan indien.
(i) Règne anim. de Cuvier. t. IV, p. loo.
(2) Fabricias, Suppl. Ent. syst. p. 417*
(3) Posydon depressus , Fabricias» Sappl. p. 4^7* — Latreille, Hist. desCrust. t. VI, p. 269.
(4) Astacus cylindricus , Fabricias , Entom. syst. t. II, p. 4^3. — pdydon cylindricus ^ ejasd. Sappl. p. ^\%. — Latreille, ilist. des Ciust t. VI, p. 271.
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ORDRE DES STOMAPODES
Nous comprenons dans Tordre des Stomapodes tous les Crustacés Podophthalmes dépourvus de branchies thoraciques logées dans des cavités intérieures.
Cette division se compose entièrement de Crustacés nageurs , dont le corps est alongé , et dont la forme générale se rapproche souvent beaucoup de celle des Décapodes Macroures ; mais , chez ces animaux , la concentration des anneaux de la tête et du thorax est portée moins loin. Chez la plupart des Stomapodes^ les anneaux ophthalmiques et antennulaires ne se confondent pas avec le reste de la tête , et ils acquièrent même quelquefois un développement remarquable (i). De même que chez les autres Podophthalmes, il existe toujours une ca^ rapace (2) qui est formée par Félargissement de Tarceau dorsal des anneaux antennaire ou mandi* bulaire ; mais les dimensions de ce bouclier varient beaucoup. Quelquefois il recouvre la presque totalité du thorax , et ne laisse à découvert qu'une portion du dernier anneau de cette partie du
(1) PI. 1. fig. 1, a, h, et PI. a, %. i et a. (a) Pi. I, fig. 1, c; PL a, fig. 3.
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corps (i). D'autres fois , tout en se prolongeant audessus delà plupart des anneaux thoraciques, il n'adhère qu'à ceux qui sont voisins de la bouche , et lalsSe lés àdttëâ libres ^t kbhl|)lét§ Soda sa face inférieure (2). Enfin , d'autres fois encore , il n'atteint pas les quatre oii cinq derniers anneaux du thorax, qui ressemblent alors à ceux de l'abdomen (]3). Quafat S sa tbrrhe , elle vârîë trop pour que hôiis jpuissibris en riëh dire de général. îiC ïhoràJc est en gehérâl ëlongé , et composé en eiitier de segmens mobiles les uns sur les autres (3). (jlùèlquefois cepehdànl tous lés âhiiéaux de cette îpartié dii cdtps sonl réunis èh iiiië âeule pièce '{\). Là conformation de Yàoaônièh varié ehcbre davàiitagë ; eh gëhérkl cette portibii dii cor jps présenté k pëd prés la medié disposition qlië chez les Décapodes Macrbiires, et se terminé par Une grande hà^ëbirë caùdàlë, composée des appëiidicës du sixième anneau et du segniehtstiîvant lui-même (o); mais cuëz quelques l^tbîiiapodës 1 abdomen est rudimëntairë (B).
La disposition des meifabrës varié également dans cet ordre.
Les l'ë^i^ âbht toujours portés sur une première jpairë d'appendices mobiles , dbnt la lohgUeiir est
0) ^}' 26, fig. 1. 7,10/
(2) W.d8;fié:
(3) PI. I. lig. 1 : PI. a6, fig. iiî PI. ay, iig. i, etc.
(4) PI. 28. iig. 1.
(5) PI. 26, fig. 1, 9, elê ; PI: ûj, éj. ; h. îrf. Ôf. 8.
(6) PI. aS, fig. I.
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sotivetit três-cdnsidébable, et dont là disjxjsitioti est essentiellement la même que chez les Défca|iddés Macroures (i).
Les antennes dé la première paire sont assez longues, èl se teftilineht pât deux où trois lilëts iiitilti-àrtitulës; leur pédoncule est tbiijbuis cylîndriqiife, et ils île peuvent jâinais se reployer sôUs le frobt cdhitïie chez les DécdJ)odes Bhachylires. Entiti elles s'insèrent Éiù-déssdus des jretix, près de la ligne médiane, du etl dëhdts delà basé du pédoncule de ces Organes (2).
Les atiléhiles de la secondé paire varient davatltslge; èri gënët-al, ceJ)etidÉlnt, leur fcbrifbrmatibn se rapproche beaucoup de ce que lidus avons déjà Vu cliezles Sàlieoqties; ptesque toujours l'article bàsilaire de leiir pëdofafcUlë pbttë en dessus une grande lame fciliée , et elles Se terminent par un long fikttiëiit multi-artibiilé. Chez la plupart des Stomapodes, elles s'irisètèrit en dehors de celles dte la première pàite ^ à pëd près sur la mênle li^ne transversale.
La dist&ncë qui sépare là bouche deS trdis paires d'appehdibes dont tibUs f ënbnâ de patlër, eàt ëli général trèà-cdnsidérîiblè; et là fcîiràpace lie se i-étourbë jamais eii dessdlis^ de tndilièté â fbrttlër autour de cette buVëi tut-e uii bàdre bien détëhtlitié feét-vfttit à Ibgër les pâtës-iiiâetiditëS^ febmtnfe cëk à lieu chë£ \A pltipal t dëâ Dëbfapbde^. GhëÉ lu plU-
(i)Pl. a6, PI. a7etPl.a8, il§. i.
(2) PI. 27, fig. 3, etc.
part des Stomapodes, l'appareil buccal est aussi beaucoup plus simple que dans Tordre précédent, et ne se compose que d'une lèvre supérieure, d'une paire de mandibules, d'une lèvre inférieure, de deux paires de mâchoires , d'une seule paire de pates-màchoires; souvent ces derniers organes manquent Qu sont transformés en pâtes natatoires , et presque toujours les membres des sept paires suivantes sont tous conformés de manière à constituer des pâtes natatoires ou préhensiles. Il est aussi à noter que, chez les Stomapodes, les mâchoires de la seconde paire ne portent jamais à leur base un appendice lamelleux analogue à la valvule, qui chez les Décapodes remplit des fonctions si importantes dans le mécanisme de la respiration , et cette modification de structure est une conséquence naturelle de l'absence d'une cavité respiratoire renfermant des branchies thoraciques , comme il en existe dans l'ordre précédent.
Les pâtes sont en général au nombre de sept ou même de huit paires , et présentent souvent toutes le même mode de conformation. Presque toujours elles sont pourvues d'un appendice qui peut être considéré comme l'analogue d'un palpe (i). Sou-vent on trouve aussi , à la base de plusieurs despates antérieures , un autre appendice mou et vésiculaire, qui a quelquefois la forme d'une galette , et qui représente le fouet (2); organe qui, chez la plupart
(i)Pl. a6, fig. 8. H.Pl. a7Cta8.
(a) Pl.a7, fig. i3eti4&,
des Décapodes y est lamelleux et d'une consistance cornée ; mais qui , chez certaines Salicoques , présente une structure semblable à ce que nous voyons ici. Trois , ou un plus grand nombre des dernières paires de pâtes sont toujours natatoires ; celles de la première paire, ou même des quatre premières paires , sont souvent préhensiles , mais elles ne se terminent jamais par une pince didactyle comme chez les Décapodes; elles sont subchéliformes, c'està-dire seulement d'une griffe mobile qui se rabat sur l'article précédent. Souvent la plupart de ces organes sont rapprochés de la bouche, ou même appliqués contre elle (i); disposition qui a valu à toute la division le nom de Stomapodes. Quant aux membres abdominaux , ils ne présentent rien de particulier ; leur nombre est presque toujours de six paires.
Les branchies des Stomapodes sont toujours extérieures , et présentent en général une structure plus compliquée que celles des Décapodes ; au lieu d'être composées de lamelles ou de filamens simples, elles sont formées de cylindres rangés parallèlement , donnant naissance à d'autres cylindres plus petits, lesquels à leur tour sont également frangés (2). Quelquefois ces branchies rameuses sont fixées à la base des pâtes thoraciques, et suspendues sous le thorax ; mais en général elles naissent de l'article basilaire des fausses pâtes de
(1) PI. 27, fig. 2.
(a) PI. 10, fig. 3et4.
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Tabdomen (i); chez cprtain$ Stoinapodes elles sont réduites à up état rudimentair^ , et chez d'autres on ne voit rien qui pui^çe être considéré comme un organe spécial 4p respiration, et il y ^ Jout lieu de croire qu'alors c'est par 1^ swrfapp génépfilç des tégumens que cptte fonction s'exefce.
L'appareil plp la circulation differp |3eqncoqp de cp que nopg i^yons vu c^pz les Décapodes. C^ez les Squilles , qui soi^t les spuls Stpffisppdps où pu Tait examiné apatomiquement , }e pcpur, ^u lieu d'être à peu près quadrilatère, et (J'ptre situé Vjçrs Je milieu du thorax , a 1^ forme d'un long ypi^e^u cylindriqpp qijj s'él end dans toufelalongHepr de l'abdomen (2); les ajtèrps qui pjfissept 4p ce cœqr tubqlaire se çlistribpient aussi d'i|nç rpanjère particulière , ^ipçi que pou§ }'qypp^ ^é]k exposé ailleurs; et les principaux sinus yeipeux, au lieu li'ptrp située flaps le thpr??, occupent r^bdppien.
L'estpn^^c de quejqpes Sfom^podes présente en" cpre des vestiges de U c|iarpente solidp, qui, chez les Décappfjes, est arp^ép de denjs seryant à brpyer les alipiens d^ns l'ipféfiçur 4p la cayjté fJigP3tive; paais, en général, qp ne voit rien dp semWsWe. La structure (Ju foie varie aussi ; et, dppsles psp^ces chez lesqppUps pp a ex^p^iné Ips prganps de la gpuération, on y a vq daps }ei|F disposition |ips particularités assez rpn^arqu^yes. Le sjstèpie ppryeux
(I) PI. a6, fig. lu (a) PL 9, fig. a.
présente aussi dans cet ordre des modifications que nous n avops pp$ rpi)ppntrées chez les Décapodes ; mais sa disposition yarie trop pour que nous puissions en ri^n dire dp géqéral.
Cet ordre e^t boaucopp moins nopibreux que celui des Dppçippdps , W^is renferme dps Crustacés , qui diffèrent beapcoup entre eux , soit par la forme générale dp leur corps, soit par la structure particulière de leurs principaux organes. A l'exemple de Latreille , nous le diviserons en trois familles caractérisées de k WilPiére suivante :
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Division
de r Ordre des
STOMAPODES
en trois Familles.
Thorax épais etl comprime latéralement. Carapace j reployée en dessous contre la ba-l se des pâtes, et re-l couvrant la près- \Gab.idioîdes.
que totalité, du/ tnorax. Article!
basilaire des pa-l tes très - court.
Abdomen trèsdéveloppé.
Pontes les pa- Ites de même for-
Thorax déprimé
Ime et disposées U lamelleux. Ca- Ipour la naUtion. / ^apace foliacée , ILes divers an-/ horizontale , ne Ineaux du thoraxW'appliquant pas 7eu ou pomt\ contre la base des listincts entre Ipates, etengéué- ■""*^- rai ne recouvrant
q^u'une petite portion du thorax. I
Article basilaire XBicn ika.ssbs .
des pâtes grêle/ et extrêmement long , de façon que le palpe naît très-loin de l'insertion de ces membres. Abdo»
men en général très - peu développé.
Pâtes de formes diverses ; celles dei la première paire ( correspondant!
aux secondes pates-mâchoires des | Décapodes) très-grandes, et con-j stituant des pâtes ravisseuses;!
celles des trois paires suivantes!
courtes, et terminées par une pe- \ unicuieassés. tite main snbchéliforme ; enfin / celles des trois dernières paires I grêles et natatoires. La plupart i des anneaux du thorax complets 1 et distincts. Abdomen très-déve- J \ loppé. /
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FAMILLE DES CARIDIOIDES.
Les Crustacés que nous plaçons ici ressemblent extrêmement, par leur forme générale, aux Macroures de la famille des Salicoques; aussi jusqu^en ces derniers temps les avait- on rangés dans Tordre des Décapodes , où ils constituaient une petite famille particulière sous le nom de Schizopodes (i); mais les recherches anatomiques que nous avons faites sur la disposition des organes de la respiration chez ces animaux, et la découverte d'espèces nouvelles qui établissent un passage entre les premières et les Phyllosomes^ nous ont conduits à proposer de nouvelles limites entre les Décapodes et les Stomapodes, et à placer les Schizopodes dans le second de ces groupes (2). Cette innovation a été adoptée par Latreille dans son dernier ouvrage (3) , et ce savant naturaliste a donné à la nouvelle division de Tordre des Stomapodes, créé pour recevoir les Crustacés Podophthalmes dépourvues de branchies thoraciques intérieures, mais semblables à certaines Salicoques par leur forme extérieure , le nom de Caridioïdes^ dont Tétymologie rappelle cette ressemblance.
De même que chez les Salicoques, le corps est épais, et un peu comprimé latéralement (4) ; la tête est con-
(i) Latreille, Règne anim. de Guvier , i^" édit. t. III, p. 28, etc-
(Q) Mém. sur une nouvelle disposition de l'appareil branchial
des Crastacés, Annales des sciences naturelles, ire. série, t. XIX.
(3) Cours d'Entomologie , p. 386.
(4) PI. 26, fig. I, 7, 10.
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fondue avec le thorax , et tous les anneaux dont cette dernière partie se compose sont , à l'exception quet* quefois duderpier ou des deux derniers, complètement unis entre eux et sûudés en dessus âtec la carapace. L'abdomen présente un développement considérable et se termine paf une grande nageoire composée de cinq lames, disposées en étentail comme chea les Dé^ ciipodes Macroures. La carapace descend de chaqu«^ côté contre la base des pâtes et recouvre la totalité ou lu presque totalité An thorax ainfti que la xéiû^ «t m présente eta avant qu'un rostre rudimentaire s on ne ^ trouve pas à la place de ce prolongement frontal ^ une plaque mobile comme clies les SquiUes , et l'anneau ophthalmique est en général trèS'^couri et à nu. La disposition des yeu!S^ des antennes et des pièces de la bouche varie. Les pâtes thoroclques sont toutes grè« les 5 natatoires et semblables entre elles; mais leur nombre varie beaucoup. L'abdomen se compose > comme d'ordinaire, de éepi anneaux, dont les cinq pre* miêrs portent de fausses pâtes, natatoires, et dont U septième forme, avec les appendices du sixième seg-* meni^ la nageoire caudale ; ces derniers appendices eon«> sistent chacun en un petit article basilaire très^eourt^ et en deux grandes lames terminales, disposées comme cheales Décapodes Macrotireê* Enfin laconformaticm^ de l'appareil respiratoire varie | tantôt les branchies A^existent pas, tantôt on en trouve des vestiges aux fausies pâtes abdominales, et d'autres fois elles sont , au contraire , très-développées et suspendues sous le tborax«
On peut diviser les Garidioïdea en deux petiteë tribus, d'après les caractères suivans s
t»Ë6 CtltJdTàCÊêi 4^1
an nombre de tix à htiit MirM , et | pourvues d'un palpe très-déreloppé F Mtsibhs. GARIDIOÏDES l^luiles ^^^^ paraître doublés. Bouche i :^>
ayant les pâtes P**** P'^ de la buse des aUteimes. j f |
thoraciques A i
lau nombre de quatre pailles , et) I dépourvues de palptt et de {baetj Littâltrftlitrà. Bouche très- éloignée de la base des.) l antennes.
TRIBU DES MYSIENS
Les M ysie&s ressemblent tellement à des Salicoques , que jusqu'à ces derniers temps on a rangé toutes les espèces, connues alors, danslâ Section des Décapodes Ma« croures, où il s formaient la famille pàrticulièrô désignée sous le nom de Schizopodes, Leur carapace (i) s'étend jusqu'à la base des pédoncules oculaires , et présente en général , au milieu du front , un rostre fudimentaire. Les antennes sont insérées sur deux lignes et conformées comme cbez les Salicoques , si ce n'est que Tappendice lamelleux de celles de la seconde paire est moins grand. La bouche est située tout près de la base de ces derniers , et se compose essentiellement d'un labre , d'une paire de mandibules garnies d^une lige palpiforme , d'une lèvre inférieure et de deux paires demâcboireslamelleuses (2); quelquefois toute la série des membres, qui font suite à ces appendices , appai*tient à l'appareil de la locomotion ; mais d'autres fois une ou même deux paires de ces orf^anes constituant des pates^màcboires, sans toutefois que leur forme diffère beaucoup de celle des pâtes thoraciques. Ces
(I) Voycs PI. ^^,Jtg 1 et 7.
(a) PI. 26, fig. a, 3, 4 et 5.
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pâtes présentent chacune deux branches très-développées , et portées sur un article basilaire très - court , de manière quelles paraissent être bifides dès leur base. Enfin , l'abdomen est de longueur médiocre ^ et les fausses pâtes , fixées à ses premiers anneaux, sont quelquefois rudimentaires.
Cette tribu renferme trois genres bien caractérisés , qu'on peut distinguer de la manière suivante :
Triba des
'Fausses pâtes ab-\ dominales très-pe- 1 titesetdé^pourvaes >Mt8is.
d'appendices bran- 1
Point de branchies chiaux. /
thoraciques. Une
ou deux paires de/
pâtes -mâchoires ; i Fausses pâtes ab-l
I pâtes postérieures! dominales gran-i
j complètes. Ides, et portant des I rt„--„,-
M'ï SIENS. c " [appendices bran-i
\ I chiaux en formel
Ide cylindre con- \tourné en spirale. 1
Des branchies thoraciques en forme i
de panaches suspendues à la base des
pâtes thoraciques ; point de pâtes- L
mâchoires proprement dites; pâtes vThtsanopopb.
postérieures dépourvues de leur bran-
che interne.
Genre MYSIS. — Mysis (1).
Le geni^ Mysîs se compose de quelques petits Crustacés nageurs , qui* par la forme générale de leur corps ressemblent extrêmement aux Salicoques, et qui, à raison de cette analogie, ont été rangés, par la plupart des auteurs, parmi
(i) Cancer, MuUer ; Othon, Fabricius MysiSy Latreillc, La-
marck, Leach, Desmarest, Thompson, etc.
les Décapodes j mais l'absence complète de branchies et la confonnation des membres semblent les rapprocher davantage des Amphions et des autres Stomapodes ,- et , tout en reconnaissant qu'ils établissent le passage entre ces deut ordres , nous avons cru devoir les placer ici plutôt que dans l'ordre des Décapodes ; marche qui a été adoptée aussi par M. Latreille dans son dernier ouvrage.
Les Mysis ont le corps étroit, alongé. Leur carapace (PI. 26, fig. 7) recouvre l'extrémité antérieure du tronc, ainsi que la majeure partie du thorax , et se reploie en bas de chaque côté , de manière à s'appliquer contre la base des pâtes ; elle est libre latéralement, et n'adhère pas aux derniers anneaux du thorax; antérieurement elle se rétrécit beaucoup et se termine par un petit l'ostre aplati, très-court ; enfin son bord postérieur est profondément échancré. Les yeux sont gros . courts, et ont leur base cachée sous le bord antérieur de la carapace. Les antennes internes s'insèrent au-dessous des yeux , près de la ligne médiane ; leur pédoncule a la même forme que chez les Salicoques , et porte à son extrémité deux filets mnlti-articulés , assez longs. Les antennes de la seconde paire s'insèrent au-dessous des précédentes , et se dirigent également en avant ; le premier article de leur pédoncule donne naissance à un appendice lamelleux ti'ès-alongé, et cilié sur le bord interne qui recouvre la base de ces organes , comme chez les SaUcoques. Les .deux articles suivans du pédoncule sont grêles et cylindriques , et le filet terminal est filiforme, multi-articulé , et plus long que les antennes supérieures. La bouche est très-rapprochée de la base des antennes , et présente , comme d'ordinaire , une lèvre supérieure transversale, suivie d'une paire de mandibules, d'une lèvre inférieure, de deux paires de mâchoires, et d'un certain nombre depates-mâchoires. Les mandibules sont dentelées sur leur bord interne , et portent une tige palpiforme très-développée qui se porte en avant assez loin. Les mâchoires de la première paire se composent chacune de deux petites lames ou lobes aplatis , ciliés sur 1^ bord ih-
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tenie. Les mâchoires de la seconde paire sont plus grandes et re9«emblent beaucoup à celles des Squilles, sans être cependant aussi étroites \ elle^ »ont lamelleuses , et divisées du oàté ei^terne en quatre lobe» , par des scissures pli^s ou moin« profonde» ; le dernier de ces lobes est formé par Tarticle terminal), et le premier appartient aussi à un article basilaire distinct ; mais les deux lobes moyens sont confondus entre eux à leur base, et paraissent appartenir à un seul article , dont le bord externe e»t dilaté , arrondi et cilié i te bord intei^ne de ces organe» est également garni de poils. lies pates^machoire^ sont au nombre de deux paires , mais ne difierent que très-pau des pâtes proprement dites. Celles de la première paire sont courtes » asseï longues à leur base , et composées de trois branches ; l'interne est pédiforme, divisée en cinq article», garnie de poils» etreployée en dedans au devant de la bouche ; la branche moyenne ou palpe est plus alongée, et présente un article basilaire ti^èsgrand, suivi d'une espèce de lanière ciliée de chaque côté , et composée d'un très-grand nombre de petits articles. Enfin la branche externe oii appendice flabelliforme est représentée par une lame semi-membraneuse » qui est dirigée en haut , et logée entre la carapace et le» flancs. Les pates-mâchoires de la »econde paire ont la même forme ; mais leur branohe interne est plu» alongée , et elles manquent d'appendice flabelliforme j de mêmf^ qu'aux pi-écédentes , le dernier article de leur branche interne est lameUeux > large « court et arrondi au bout. Le» six paires if^patu tboraeiques, qui font suite à l'appareil buccal > et qui »e composent de membres corre»pondan« aux pâte» •« mâchoires externes et aux cinq paires de pâte» ambulatoire» chen les Décapodes, sont toutes grêle» et divisées en deux branche» ) leur longueur augmente progre»»ivement d'avant en arrière, et elles sont toutes conformée» pour la nage seulement, La branohe interne pré- »ente à peu près la forme ordinaire, mais se termine par un tarse onguiforme à peine vi»ible , qui pwcèdc un article styilforme qui aemUe niulli«ariicttlé^ et qui est cilié sur les
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deux bords. La branche externe (ou palpe) est presque aussi longue que la branche interne , et a la même forme que celle des pates-mâchoires. Les pâtes des quatre premières paires ne portent pas de branche externe ou appeôr dice flabelliforme , tandis que celles des deux dernières en sont pourvues. Chei les mâles ces appendices sont rudimentaires; mais che» les femelles, ils acquièrent un développement extrême et constituent de grandes lames demîeornées (PI. S6, fig. 8) , i^loyées eti dedans sous le sternum , de façon à former une espèce de poche destinée à loger les œufe et les jeunes pendant les premiers temps de la vie ; disposition ti^s-analogue à celle que nous vendons aussi chez les Isopodes. Las deux derniers anneaux du thorax sont entiers, plus ou moins complètement à découvert, et semblables à ceux de Vabdomen, Cette dernière partie du corps est alongée , presque cylindrique , et graduellement rétrécie d'avant en arrière ; la portibn dorsale de ses derniers anneaux ne se prolonge pas latéralement de façon à encaisser la base des fkusses pâtes , comme chez la plupart des Salicoques j elle se termine par une grande nageoire caudale, composée de cinq lames dispersées en éventail, exac" tement comme chez les Décapodes Macroures. Enfin les cinq premières paires de fausses pâtes sont rudimentaires, et ne se composent chacune que d^une petite lame ciliée chez la femelle ; mais chez le mâle on y distingue un pédoncule et une lame terminale ; et celles de la première et de la quatrième paires acquièrent quelquefois un développement oonsidérabl*.
Ainsi que nous Pavons déjà dit , il n'existe aucun vestige de branchies , soit à la voûte des flancs , soit à la base des pâtes , soit à la face inférieure de l'abdomen, et le seul appendice qu} paraisse être modifié dans sa structure, de maqière à devenir plus propre que le reste du corps à remplir les fonctions d'un oi^ane de respiration , est le fouet des pate»-mâohoire8 de la premièf« paire , dont la disposition «st du r0st6 presque la même que celle qu'où
remarque chez un grand nombre de Crustacés pourvus de branchies. Quelques auteurs donnent le nom de branchies à l'article basilaire de la branche externe, ou palpe des pâtes thoraciques, mais sans étayer cette détermination d'aucun argument qui puisse la faire adopter.
M. Thompson a observé la circulation dans les Mysis, et a constaté que le cœur de ces Crustacés est alongé , et occupe la partie postérieure du thorax ; il donne naissance antérieurement à un vaisseau grêle qui se porte audessus de l'estomac, et se continue en arrière avec une grosse artère abdominale ; enfin , de chaque côté , il reçoit un vaisseau qui paraît être un tronc branchio-cardiaque. Les pulsations du cœur sont si rapides , qu'elles ressem<blent à des vibrations , et le sang est si ti'ansparent et si peu coloré , qu'on n'en distingue le mouvement qu'à raison des globules qui y flottent. M. Thompson pense que le vaisseau abdominal présente de chaque côté , vers son extrémité postérieure, une ouverture garnie de valvules , par laquelle le sang pénètre dans deux conduits veineux situés de chaque côté de l'intestin , et que c'est par ces derniers vaisseaux que ce liquide revient vers un grand sinus situé sous le cœur.
Ce naturaliste a enrichi aussi l'histoire de ces Crustacés par des observations ti'ès-intéressantes sur lem* développement. Ainsi que nous l'avons déjà dit , les œufs éclosent dans l'espèce de poche située sous le thorax j et les jeunes Mysis y demeurent pendant les premiers temps de la vie j on les y trouve , serrés les uns contre les autres ayant la tête dirigée vers le sternum de leur mère, et le corps recourbé en avant. JLeur forme s'éloigne beaucoup de celle des individus adultes. Les plus jeunes ont la tête très-grosse et le corps pyriforme ; on leur voit de chaque côté deux petits membres styliformes. Bientôt l'extrémité postérieure s'allonge et se bifurque j le nombre des membres augmente , les yeux pédoncules et les antennes se monti*ent , et les divisions entre la tête ^ le thorax et l'abdomen deviennent distinctes. Enfin,
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ce n'est qu'après leur sortie de la poche ovifère qu'ils acquièrent tout-à-fait la forme qu'ils doivent conserver, et que la branche interne de leurs pâtes présente une tige terminale multi-articulée.
Les Mysis nagent dans la mer, réunis en troupes nombreuses, et paraissent abonder surtout vers le nord. Suivant Othon Fabricius, ces petits animaux constitueraient Taliment principal des Baleines.
S Espèces dont la lame médiane de la nageoire caudale est bifur' quée»
I. Mtsis 8PINULEDX. — M, spinulosus (l
Rostre déprimé et triangulaire , et n'ayant qu'environ le tiers de la longueur des pédoncules oculaires? carapace s'étendant presque sur lavant -dernier anneau thoracique. Pédoncule des antennes internes gros et très-court. Appendice lamelleux des antennes externes étroit , de même longueur jusquau bout, et cilié seulement en dedans et au bout. Lame médiane de la na- . geoire caudale garnie d épines sur les bords latéraux , et profondément échancré au bout ; les lames internes des appendices latéraux se rétrécissant graduellement vers le bout , et les lames externes très-obtuses. Longueur , environ lo lignes ; couleur brunâtre , avec une petite étoile au milieu de chacun des anneaux de l'abdomen.
Habite la Manche et les côtes de la Vendée. (G. M.)
Le Mysis trouvé à Noirmoutier« et mentionné par M. Desmarest (2) comme étant rapporté par Latreille à YJstacus harengum de Fabricius, appartient à lespèce décrite ci* dessus.
(1) M;; sis spinulosus^ Leach, Trans. of the Linnean society, VoL XI , p. 35o. — Praunus Jlexuosus , ejusd. Ëdinb. Encyclop. — Mysis spinulosus, Desmarest, Gonsid. sur les Grastaccs, p. 1^1, Mysis Leachiiy Thompson, Zoological researches , vol. 1, part, i, p. 27.
(3) Trans. of the Linn. soc. vol. XI , p. 35o. >— Latreille, Ency-
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La Af^vâ Fëhineu de I^eaoh (i) no nous paraît pas différer no** Ubl»lli«it de M. spinuleux, nurtont si Ton en juge par la figure qae M. Desouirest en donne; mais cependant on doit noter que dans Tatlas de l'Encyclopédie « Latreille a représenté Tappendiee Iwmllewi des antennes externes cemme étant cilié en dehors •ussi Meut qu^en dedans, disposition qui , si elle exitte rëellemmt » serai! oaraotéristiqae.
Mt8is gam«lson. — M. chamaleon (i
Front obtus, et presque entièrement dépourvu de pvelopgement rostriforme. l^ame niédiane de la queue garnie de cils sur son bord postérieur ; lames internes des appendices latéraux obtuses au bout et épineuses $ur le bord interaet li)^ l'esU » trèssemblable à l'espèce précédeAt^. Sa couleur varie du 9m fm)»rw et au vert, Longueur, eiiTiroa i pouce.
Trouvé siur le^ côtes de l'Augleterre «^ de Virlaude,
Le Càncêr atinons muliipes de Montagu (3) est un Mysis qui se rapporte probablement a Tune des espèces dont il vient d'être question.
L,e Cancer Jlexuosuf de MuHer (4) appartiçot à cette SeQtWU dH genre Mysis, et pourrait bien étrç unç des espèces n)eptioiu»éei ci-dessus ; d'après la Qgure de MuUer il paraîtrait çepe||,dftii(i OR différer par l'existence d'épines sur les côté^ de TabdoweAt
I .-l«|Ni|| * iiijwl MU
clop, méthod» Pli 333, 6g. 5-a>, ^ Dfimarfat, Cornld. sur les Crustacés . d, t^a, PI, 40, %. 6.
(i) Gonsld. sur les Crust. p- 344*
(a) Thompsen , 2eelogical rasearehes , p. si9, pi. 5, fig. l-io.
(3; Traps. of the Linn, goç, yqL Q . p. UO» PI. 5 • fig. 3»
^) Zoologia dqnicm , t. II , p. i5, PI. 66, fig. 1-9. — Herbst, t. II, Pi. 34, fi^. 8 et 9. (D'après MMer.) ~~ Mpis Jiexuos^s, Lamarck, Hist des ai^im. sans yert. t. Y, p. aoo.
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^ tfphces dont la iame médiane de h nageoire caudale est entière au hut.
Mrsis |.oifG|qoRi(^. -r- M* lon^icçirnii^ (PL
Roftro tr4iK)oiirt. Antennas internes longues; lear pédoncule grêle et très-alongé. Appendice lamellenx des antennes externes pointu au bout et cilié sur ses deux bords. Lame médiane de la nageoire oaudale ciliée plutôt qu'épineuse sur les çôtés^ se rétrécissant gradH«ll«ment tots 1» bout, et terminées par une points obtuse ; les quatre lames latérales assez larges à leur base , maif extrêmement étroites dans leurs deux tiers postérieurs. Longueur, environ 6 lignes.
Trouvé à Naples.
4* Myw commun. — M. vulgarii (i).
Rostre médiocre ; antennes internes courtes, ayant leur pédoncule conformé comme chez le M. spinuleux. Appendice lamelleux des antennes externes comme chez le M. lougicorne ; lames latérales et mitoyennes de la nageoire caudale diminuant graduellement de largeur depuis leur base jusqu'à leur extrémité. Longueur , environ i pouce. Couleur grisâtre.
Habite les côtes de l'Irlande.
S. Mysis fscntàl. •— M, fiontalù.
Rostre grand et dépassant notablement les pédoncules oculaires ; pédoncules des antennes externes grêles et très-longs ; appendice lamelleux des antennes externes arrondi et un peu élargi au bout, et sans cils sur le bord externe . Lames delà nageoire caudale con« formées comme dans l'espèce préçideAt« , wm pliu alongées^ IXKigaeur, environ i pouce.
Habite les côtes de Nice. «
(1) Thompson , op. cit. p. 3o, PL 4) fig. i-ia» :
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Le Mtsis entier (i), décrit par Leacb , n*est que très-imparfaitement coimu ; tout ce que nous en savons c'est que la lame médiane de la nageoire caudale est sans échancrure comme dans les espèces précédentes , que sa longueur n'est que de 4 lignes, et que sa couleur est grisâtre, avec des pointes brunes et rousses.
11 habite les côtes de l'Ecosse.
Le Cancer ocuiatus d'Othon Fabricius (s) appartient à ce genre ; mais il nous paraît impossible de décider à quelle espèce il doit se rapporter.
Le Mjrsit plumomt de M. Risso (3) ne peut appartenir à ce groupe ; mais il serait difficile de deyiner à quel genre il appartient.
Genbb CYNTHIE. ^Cynthia (4).
M. Thompson a donné le nom générique de Gynthia a des Crustacés qui ont la plus grande analogie avec les Mysis, mais qui s'en distinguent par l'existence d'appendices branchiaux fixés aux fausses pâtes abdominales, par la structure de ces derniers organes , et par quelques auti^es caractères.
Le corps des Cynthies est grêle , et de mémej forme que chez les Mysis; la carapace est plus petite que chez ces derniers Crustacés, et se termine antérieurement par un petit prolongement rostral. En arrière elle laisse à découvert un certain nombre des anneaux thoraciques. Les yeux sont gros et courts, de longueur médiocre. Les antennes de la
(i) Mysis integer^ Leach , Transs. of the Linn. soc. vol. XI , p. 35o. — Desmarest, loc. oit — Mysis scotius , Thompson, op. cit. p. 3o.
(a) Fanna Groenlandica , p. 245, fig. x , A, B. — ^^Herbst, PI. ^4 , ûf^. 5 et 6. (D'après Oth. Fabricius.) — Mysis ocuiatus , Latreitle, Hist. des Grust. t. YI, p.a85, PI. 56, fig. a et 3(daprèsFabriçias). — Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p. 200.
(3) Crustacés de Nice , p. 116.
(4) Thompson , Zoological researches.
première paire sont èxcavées à leur base pour faire de la place aux yeux; leur pédoncule est gros, et leurs filets terminaux au nombre de deux. Les antennes de la seconde paire s'insèrent au-dessous des précédentes comme chez les Mysis , mais sont beaucoup plus petites ; l'appendice lamelleux qui en recouvre la base est moins long que le pédoncule des antennes supérieures. La conformation de l'appareil buccal est à peu près la même que chez les Mysis ; la tige palpiforme des mandibules est très-gi^ande, et les mâchoires de la seconde paire sont lamelleuses , et divisées du côté interne en plusieurs lobes. Suivant M. Thompson les huit paires de membres qui font suite aux mâchoires doivent toutes être considérées comme des pâtes natatoires ; mais nous ne partageonspas cette opinion, et nous croyons que la première paire de ces organes appartient encore à l'appareil buccal, et constitue des pâtes -mâchoires; en effet, ces appendices , quoique plus alongés que chez les Mysis , sont de même reployés en dedans au-dessous des mâchoires, et leur branche interne se termine par un article élargi qui est propre à retenir les alimens pendant la mastication, tandis que les pâtes se terminent par un petit ongle crochu; la branche moyenne ou palpe de ces pates-mâchoires est conformée comme chez les Mysis , mais le fouet ou branche externe qui, chez ces derniers, constitue une grande lame membraneuse , paraît manquer complètement. Les membres thoraciques de la première paire diffèrent aussi un peu des six dernières paires de pâtes ; ils sont plus élargis et se terminent par un article lamelleux dont les bords sont ciliés;, mais néanmoins, à raison de leur longueur et de leur position , ils doivent être considérés comme servant à la locomotion , et ils nous fournissent un nouvel exemple de la manière graduelle dont le passage se fait entre des animaux chez lesquels les mêmes organes se modifient dans leur structure pour servir à des usages différents. Chez les Cynthies le nombre des pâtes thoraciques s'élève donc à sept paires ; du reste, par leur structure et par leurs fonctions, ces organes
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ne (Merent pas notablement de ceux dei Mym ç leun itnx branches sont également très-déveioppées , seulement le pé* nultième artide de la tige interne est plus fort, ne se ré» trécit pas vers le bouti et n'est pas annélé de façon à parai* tre multi-artioulé » et Totigle terminal est plus gros. Nous ne connaissons pas la conformation des appendices , qui eitis-^ tent probablement aux pâtes postérieures chez les femelles^ et qui » selon toute apparence » doivent remplir les mêmes fonctions que chez les Mysis ; chei les mâles on remarque à la base des pâtes postérieures une petite lame qui repré* sente Tappendice flabelliforme. h'abdonwn est conformé comme chex les Mysis» si ce n'est que hs fausses pâtes, fixées aux cinq premiers anneaux, sont très <^ développées» et de même forme que ches les Salicoques) chacun de ces tnem*» bres se compose d'un ai^icle pédonculaire très - gros , et de deux longues lames multi-articulées et ciliées sur les bi»*^« Enfin, il existe aussi des appendices bNinchiauJS d'une ibi^me particulière , attachés à l'extrémité des pédoncules de ces fausses pâtes en arrière des lames terminales ; ces appen^ dices consistent en un cylindre membraneux bifurqué près de sa base , et dont chacune de ses branches s'eUroule sur elle-même (t).
€es Crustacés sont tous de très-petite taille, et paraissent avoir les mêmes mœurs que les Mysié $ car on les trouve souvent ensemble. On n'a observé encore que des mâles, et il serait bien possible que , lorsqu'on connaîtra les deux s^œsi on soit obligé de modifier les caractères assignés à ce genre.
I. GnfTaoi BB TaoMtéoK» **^ Ce Thûmptônii
ilostre trés-com^t; carapace s'étendant jusqu'au dernier anneàU du thori^ , et peu rétréci en avant ; pédoncule des antennes in*
(I) Voyes PI. to, fig. 5.
(i> Q'itftiai, Thompson, 8o«l. fts. p.S7t Pl.tf.
tertiM éè k loti|ttfiir d« rappendie* lamélléax dM «bifteitiii externm , et fty«al \é d«mi«r «rtiola garni eu dedana d'une petite écaille pilifèrei LatHe médtanfe de la nageoire vandale longue , ^ tronquée ail biMil* et garnie latéralement d'épinea^ lames ei» ternea moîkifi longnei que laa lamea mitoyennes , et n*ayant de poili On d'^j^ea que kur leur IxMrd interne et k leur extrémité; lames mitoyennes garnies d'épines sur leur bord interne. Lon* gueuT) environ 4 lignés. ^
Tronré dana TOoéan atlantique , entl^ Madère et las Aâtilles.
i« CniTui aaioui* •«*' C« ufmaia^
l'horax très-grêle antérteuremeutt Rostre pointu et t>lus long que lés pédoncules oculaires. Antennes internes très-longues i le*, troisième article de leur pédoncule fort grand , et portant du côté interne un grand lobe arrondi sur le bord» et garni d'un grand nombre de poils disposes an broiae ; appendice lamelleux. des antennes externes n'attei^ant que le milieu du troisième article pédonculaire des antennes internes. Les trois derniers an<* neaux du thorax presque entièrement à découvert. Lame médiane de la nageoire caudale étroite et arrondie au boilt i et garnie d'é* pines tout autour ; lames externes beaucoup plus longues que les lames mitoyennes, et ayant leur bord externe garni de petites épines dans toute sa longueur ; bord interne des lames mitoyen^' nés garni de longs poils. Longueur, environ 8 lignes»* .
Trouvée près de Noirmoutiers.
Gbrrb THYSANOPOSB. ^ Thysanôp6dd{i).
Les Crustacés» doût nous avons fourni le genre Thysan<K» pode» ressemblent beauoûup aux Salicoques pHr la forme générale de leur eoi^s \ mais m dbtinguent des Béeapoâia»' ainsi que des autres Stomapodea » par la dkpoaition de kw
(I) M. Edwards, Ann. des Sciences nat. t. XIX.-^Latreillé,Goar8 d'Entomologie, p. 386.
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appareil respiratoire. Les branches sont composées chacune d'une espèce de tige d'où naissent, à angle droit , un certain nombre de branchies latérales , dont le bord inférieur est garni à son tour d'une série de longs filamens cylindriques (1) ; ce mode d'organisation est très^analogue à ce que nous verrons plus loin chez les Squilles ; mais les brandiies , au lieu de s'insérer dans l'abdomen comme chez ces derniers Crustacés , occupent la partie thoracique du corps comme chez les Décapodes. Néanmoins elles ne sont pas renfermées dans des cavités particulières comme chez ceuxci , elles sont situées à l'extérieur du corps , et flottent librement dans l'eau qui baigne l'animal. Elles sont fixées à la base des huit paires de pâtes thoraciques , et leur longueur augmente d'avant en arrière.
Les Thysanopodes ressemblent, par leur forme extérieure, aux Mysis (2). Leur corps présente les mêmes divisions que chez les Décapodes Macroures. La carapace qui recouvre la tête cache aussi tout le thorax ; et l'abdomen, dont la longueur excède beaucoup celle du céphalo-thorax , est étendu en arrière , et se compose de sept segmens, dont les trois médians présentent, à leurs bords postérieur et supérieur, une petite épine dirigée en arrière. Antérieurement, la carapace est terminée par un petit rostre^ pointu , qui n'atteint pas le niveau de l'exti'émité des yeux , dont les pédoncules sont gros et courts. Les antennes , au nombre de quatre , s'insèrent sur deux lignes , et leur longueur est à peu près égale ; les supérieures ont un pédoncule recourbé à sa base pour recevoh* les yeux , et composé de trois articles cylindroïdes ; enfin elles se terminent par deux tiges filiformes assez longues. La base des antennes inférieures est recouverte par une longue écaille lamelleaise, dont Textrémité et le bord interne sont ciliés ; leur tige terminale ne présente rien de remarquable. La bouche , située
(i)Pl. lo.fig. 3.
(îi)Pl. îi6, fig. I.
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à peu de distance du point d'insertion des antennes infé^ Heures , est entourée , comme d'ordinaire , d'un labre assez gros , d'une languette bifide , et d'une paire de mandibules. Ces derniers organes sont armés , sur leur bord interne , de quelques dents aiguës , et portent un palpe court , aplati , et divisé en trois articles (1) . Deux paires de mâchoires entrent également dans la composition de l'appareil buccal , et sont appliquées sur les mandibules et la languette. Celles de la première paire n'offrent rien de remarquable. Les secondes sont composées de trois articles lamelleux , dont les deux premiers sont bilobés du côté interne (2) ; on n'y voit aucune trace de ce grand appendice foliacé qui existe toujours au côté externe de ces organes chez les Décapodes , et qui sert au mécanisme de la respii^ation ; leur forme et leur structure sont absolument les mêmes que chez les Squilles y les Alimes , etc. Les huit paires de membres qui suivent les mâchoires , et qui correspondent à la fois aux pieds-mâchoires et aux pieds ambulatoires des Crustacés Décapodes , ont ici tous la même forme et les mêmes usages \ aucun d'eux n'entre dans la composition de l'appereil buccal j mais tous servent à la locomotion. Ces pâtes, à l'exception de celles de la dernière paire', sont longues , grêles et bifides comme chez les Mysis. Leur article basilaire , gros et court, porte en dedans une longue tige , garnie de poils nombreux , et en dehors un palpe ou branche moyenne, composé de deux pièces, dont la dernière est mince, lamellaire, et ciliée sur les bords (3). La longueur de ces pâtes natatoires augmente un peu depuis la première jusqu'à la cinquième paire , puis diminue ; enfin , celles de la huitième et dernière paires manquent de tige interne , et ne consistent que dans la branche externe ou palpe (4) . Les cinq premiers seg-
(1) PI- a6> fig. a.
(2) PI. 26 , fig. 5.
(3) PI. a6,fig. 6.
(4)P1. 10, fig. 3.
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iQÎrtft, fi)riafM d'vti pédpnoule eyliadriquo portant à9n% )am«« ftlongo^s «i tûli^ai iup le« boivia , dont IHntenie, mom^ If^gUi «I^H l'efteri|«, pertf à fon tour un petit appe«T ^lei^qyJiDdrique, Eofin le^ membres du sixième anneau ^t labd^ipea, et le septième segment devenu lamelleux, oen«- , ^tituent upe nageoii^ en éventail , dont la pièce médiane > étroite et poiivtue , se termine par trois épines acérées $ et )es latérales» également étroites, sont garnies sur les bords de \mi^ poils- If Qus ne eonnai^^ons encore qu'une seul^ espèce de cf g«m^. savoir, le
TsYS4^pH>x»l| TSicuswD^. .*»• T, tricM4pid^^
Ce petit animal, lon| d^environiS lignes, a ét^ trouvé en haute mer, dans l'Océan atlantique , par M. Reyuaud*
l^ gçEU^ PojDoriis (1) de M. Thompson paraît devoir %PP$trtenir a cette famille ^ mais il est tiK>p imparfaitement eounu pour qu'il soit possible d'y assigner des caractères lirécis. Le petit Grustacé, qui a reçu ce nom» ressemble asscï aux Myiis par la forme générale di^ corps, mais se fait remarquer par la longueur extrême des pédoncules oculaires qui sont renflés en boule vera le bout. Les antennes s'iusè^ rent sous les yeux $ et, suivant Mt Thompson, eeUes de la piremifre pah'e i>e seraient rapi^entées que par deux petits «ppendiees rudimentaires -, celles de la seconde paire présen-leAt, aurtdessus de leur base, une gi^ande lame ciliée en dedans e&mm^ chez les Mysis et les Salicoques. Deux des pâtes sont très-longues , et terminées par un article trè^ grêle et annelé. Les autres paraissent être courtes j mais ni leur conformation ni leur nombre ne sont connus. L'abdo-
** ' ' I M I ■ — ■ ■ ■■ I I . ■ I .11. Il I ^ min ip,ni I
^i) Zoological researches, t. I,p. 69, PI. y, fi^. |,
nEien est long , et porte cinq paires de fausses pâtes grêles , mais très-<léveloppées. Enfin la nageoire caudale est con* formée comme chez les Mysis , si ce n'est que la lame mé* diane , formée par le septième segment abdominal , est exti'émement courte , tandis que les quatre lames latérales sont grandes. Ce Crustacé a été trouvé en haute mer, dans TOcéan atlantique , et parait être phosphorescent.
TRIBU DES LEUCIFÉRIENS.
Le genre Leucifer , établi par M. Thompson, est un des plus singuliers que Ton connaisse , et ne se laisserait que difficilement ranger dans aucune des tribus déjà établies; aussi, quoique son hisloire soit encore très-incomplète , croyons-nous devoir le prendre pour type d'une tribu particulière.
C'est à cette tribu que paraissent devoir se rapporter quelques-uns des Crustacés iigurés d'une manière grossière dans l'atlas du Voyage de Krusenstern (i).
Genre LEUCIFER. — Leucifer (2).
L'un des traits les plus remai-quables de l'organisation de ce Crustacé est la longueur excessive de la portion antérieure de la tête , la brièveté exti'ême de la partie du coi^s occupée par la bouche et constituant le thorax , et le grand développement de l'abdomen (3). La Ibrme générale du corps est presque linéaire ; les yeux et les antennes sont portés à l'extrémité d'un long prolongement grêle et cylindrique, qui est beaucoup plus long que tout le reste de la portion céphalo-thoracique du corps , et qui paraît être formé prin-
(i) Voyage autour du monde (en langue russe), PI. 33, j6g. 6 et ii. (3) Thompson, zoological researche* , t. I, p. — Latreille, Cours d'entomoligie « p. 386.
(3)P1. a6,% jo,
cipalement par Taniieau antennaire; une petite carapace recouvre toute la portion postérieure du céphalo-thorax , et présente à peu près la même fonne que chez les Mysis. Les yeux sont gros , et portés à l'extrémité de pédoncules cylindriques extrêmement longs. Les antennes de la première paire sont grêles , courtes , et terminées par une tigelle multi-articulée , rudimentaire ; celles de la seconde paire s'insèrent au-dessous , tout près des précédentes , et sont également grêles ; on voit près de leur base un petit appendice lamelleux, mais on ne connaît pas leur mode de terminaison. La bouche est saillante , et située en arrière de la base du prolongement qui porte les yeux, etc. On y trouve des mandibules fortes et dentées , mais dépourvues de tige palpiforme ; deux paires de mâchoires portant chacune deux lames; deux paires de pâtes -mâchoires courtes et lamelleuses, et une paire de pates-mâchoires externes, qui sont longues, pédiformeset reployées contre la bouche. A la suite de ces organes on voit quatre paires de pâtes natatoires longues et grêles , qui s'amincissent graduellement vers le bout, et sont garnies de poils épars. Nous n'avons pu trouver aucun vestige de palpe ni de fouet à la base de ces pâtes , et nous n'avons aperçu aucune trace de l'existence de la dernière paire de membres qui manquent ici pojir compléter le nombre normal des pâtes thoraciques ; mais dans la figure que M. Thompson a donnée on voit à la partie postérieure du thorax un tubercule qui est peut-être un vestige de ces appendices. V abdomen est très - étroit , et se compose, comme d'ordinaire , de sept anneaux , mais acquiert un développement tout-à-fait anormal , car chacun de ces segmens est au moins aussi long que toute la portion céphalo-thoracique du corps , où sont situées la bouche et les pâtes. Les cinq premiers anneaux sont à peu près égaux entre eux , et portent chacun une paire de fausses pâtes très - longues , composées d'un article basilaire cylindrique , et d'une ou deux lames natatoires alongées , multi-articulées et ciliées ; chez les individus que nous présumons être des mâles, les
fausses pâtes de la première paire présentent vers le milieu de leur article basilaire un appendice charnu d'une forme bizarre. Le sixième anneau est comprimé, très-long, et denté en dessous. Enfin l'abdomen est terminé par une nageoire caudale, composée, comme d'ordinaire, de cinq lames disposées en éventail. Nous n'avons trouvé aucun vestige de branchies thoraciques.
LeijCifer de Reynaud. — L, Reynaudii, (PL26,fig
Extrémité antérieure de la carapace distincte du prolongement oculifère. Pièce médiane de la nageoire caudale très-petite , comprimée , et échancrée en dessous ; lames latérales beaucoup plus longues que les mitoyennes. Longueur , environ 4 f^g^iis. Li i' '.]' l\
Trouvé dans l'Océan indien , par M. Reynaud. (C. M.) ^
Leccifer type. — Leucifer typus (i
Cette espèce diffère de la précédente par la forme de la pièce médiane de la nageoire caudale , qui est lamelleuse et sans échancrure en dessous , par la longueur plus considérable des lames mitoyennes , et par Tabsence apparente d'une séparation entre la carapace et le prolongement oculifère.
Les deux Crustacés figurés par Krusentern sous les n®*. 9 et 10 dans l'atlas de l'édition russe de son Voyage appartiennent à ce genre.
(1) Leucifer ) Thompson; Zoological Researches, p. PL 7, iig. a.
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FAMILLE DES BICUIRASSÉS.
Les Crustacés , dont cette famille se compose , sont très-remarquables par leur forme arrondie et par la transparence de leurs tégumens. Leur carapace est grande, lamelleuse, et semblable h une feuille qui s'étendrait horizontalement au-dessus de la base des antennes, dune portion plus ou moins considérable du thorax et de l'origine de plusieurs des pâtes (i). Le thorax est également déprimé au point de ressembler à une lame mince, placée horizontalement, et c'est à cause Je l'existence des deux espèces de boucliers formés ainsi par la canapace et le thorax que La treille a donné à ces Crustacés le nom de Bicuirassés. L'anneau ophtalmique n'est que peu au point distinct du bord antérieur de la carapace , et c'est également de ce bord que naissent les antennes. Les yeux sont très- gros et saillans. Les antennes naissent au-dessous et en arrière de leur pédoncule , sur une même ligne transversale , et se dirigent en avant; cellesde la première paire sont bifides au bout, et la conformation de celles de la seconde paire varie (a). La bouche est située très-loin de la base des antennes^ et se trouve vers le tiers antérieur ou le milieu de la face inférieure de la carapace ; elle a la forme d'un tubercule arrondi, et se compose essentiellement d'une grosse lèure supérieure , d'une paire de mandibules crochues
(1) PI. 28, fig. I etfig. 8.
(2) PI. 28 , fig. 2 et 9.
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dépourvues de tij^e palpifo^itie , d'une lèure inférieure membraneuse et bilobée , et d'une paire de mâchoi*' rtê{\)\ quelquefois on trouve aussi une seconde paire deûiàchoires et méùie des pates-mAoboires appliquées contre la boucbe, mais en général ces organes sont rudimeutaires et rejetés assez loin en arrière. La ixrande lame aplatie^ qui constitue le thorax, commence immédiatement derrière la boucbe , et ne présente pas de divisions annulaires; en général elle dépasse de beaucoup la carapace, et elle donne insertion aux pâtes par ses bords latéraux , de façon que ces organes sont très- éloignés de la ligne médiane. Le nombre des pâtes est de sept ou de huit paires , mais celles de la première paire ^ et quelquefois celles de la dernière paire y sont très-^courles , tandis que les nutreè sont fort longues^ toutes sont très-gréles^ et portent vers le tiers de leur longueur à un grand appendice flabelllforme, qui est analogue à la branche externe des patés tboraciques des Mysiens , mais qui naît beaucoup plus loin du corps. \J abdomen est gfêlè et quelquefois rudiment a ire; (H u('n{'nii,rtpcndant, il est terminé par une nageoire composée de cinq lames disposées en éventail, comme dans la famille précédente. Quant .1UX fausses pâtes, elles sont toujours plus ou moins rudimentftires^
Ces Crustacés ne présentent pas d'organes (}ui puissent être considérés comme des branchies; quelques naturalistes donnent ce nom a l'appendice cilié qui représente le palpe des pâtes tboratoiqués, mais sanis (bnder cette détertninatiôn sur aucun fait, et ùOttl
(i)Pl. 28, fig. 3,4,5,6ct9.
sommes disposé à croire que la respiration se fait par la surface générale du corps.
On ne connait encore que deux genres appartenant k cette famille , savoir : les Pbyllosomes et les Amphions.
Les Phyllosomes sont faciles à reconnaître par leur carapace foliacée , qui laisse à découvert la majeure partie du thorax, qui est également lamelleux.
Chez les Amphions la carapace cache le thorax en entier.
Genre PHYLLOSOME. — Phyllosoma (1).
Le genre Phyllosome , établi par Leach , est uir des plus l'emarquables que Ton connaisse. Il se compose d'animaux dont tout le corps est tellement aplati, qu'il existe à peine un intervalle enti'e les tégumens des surfaces supérieures et inférieures,, et qu'on comprend diflGicilement comment des viscères peuvent s'y loger. Ce corps lamelleux se divise en ti'ois parties distinctes : la tête , le thorax et l'abdomen (2) .
La tête a la forme d'un disque mince ou d'une feuille ordinairement ovalaire, et n'adhère au thorax qne par sa portion centrale , de façon que ses bords sont libres tout autour. Cette espèce de bouclier est large et horizontale ; à son extrémité antérieure elle donne insertion aux yeux et aux antennes. Les yeux naissent près de la ligne médiane et sont globuleux , ils sont portés sur des pédoncules grêles, cy-
(i) Cancer^ Forster, Naturforscher, n*^. 17, 1782. — Phyllosoma^ Leach, Journal de physique et Voyage du capitaine Tuckey. — Itatreille , Nony. Dict. d*hist. nat. Encyclop. méthod. t. X , Règne animal , t. IV , etc. — Desmarest , Consid. sur les Grust. — Guérin , Monographie des Phyllosomes ; Mag. de Zool. — Roux , Crnst. de la Méditerr. — Crysoma , Risso, Uist. nat. de VEor. mérid. t. V. *
(a)Pl. a8,tig. i.
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lindriques et très-longs (1) . Les antennes internes naissent également du bord de la carapace, immédiatement en dehors des pédoncules oculaires ; elles sont ti*ès-petites et présentent un pédoncule composé de trois articles cylindriques , et de deux petits filets terminaux. Les antennes de la seconde paire naissent en dehors des précédentes , et varient l)eaucoup par leur forme ; tantôt elles sont très-longues , grêles , cylindriques , et composées de plusieurs articles distincts ; d'autres fois elles sont courtes , lamelleuses , sans divisions apparentes , et ne semblent êti'C que des prolongemens de la carapace (2). La bouche est située vers le milieu ou même vers le tiers postérieiu* de la carapace , et ne se compose que d'un labre, d'une paire de mandibules , d'une lèvre inférieui^e et d'une paire de mâchoires. Les mandibules sont grandes, arrondies en dehors, et armées en dedans de deux bords tranchans et d*une petite dent, La lettre inférieure est grande, très-apparente et profondément bilobée ; enfin , les mâchoires sont petites , membraneuses , et terminées chacune par deux lobes ou lames dirigées en dedans , et armées de quelques épines vers leur sommet. Les appendices qui représentent les mâchoires de la seconde paire , et les premières pates-mâchoires^ sont rudimentaires, et nentrent pas dans la composition de l'appareil buccal ; on les trouve rejetés plus ou moins loin en arrière , et fixés au bord du bouclier thoracique comme les pâtes (3). Les mâchoires de la seconde paire sont représentées par une lame qui est quelquefois assez grande et ovalaire , d'autres fois tout-à-fait rudimentaire. Enfin une paire de tubereules , située un peu en arrière de ces derniers appendices , sont les seuls vestiges des membres , qui d'ordinaire constituent les patesmâchoires de la première paire.
Le thorax est lamelleux comme la carapace , et constitue
(i)Pl. a8, fig.2.
(2)Pl.a8,fig.3,4,5,6.
(3) PI. 28 , fig. 3 , c , cf.
un second bouclier , dont la portion antérieure seulement est couverte par le premier de ces deux disques foliacés. Il est en général plus large que long , et strié en travers , mais ne présente aucune trace de division en anneaux. Les pâtes s'in^ sèrent tout autour de ce disque. Celles de la premier paire ( b, fig. 5) sont très-petites et cachées sous la carapace ; elle* sont grêles , cylindriques et unguiculées au bout ; tantàt elles sont dépourvues d'appendices, d'autres fois elles donnent naissance, par l'extrémité de leut premier article, à un palpe flabelliforme. Les pâtes des cinq ou même des six paires suivatites sont très-longues et assez semblables entre elles ; de même que les précédentes , elles sont cylindriques et très-grêles, et elles naissetît chacune sur un prolongement Cylindrique du bord de la grande lame thoracique. Leur premier article est très-lôtig , et porte à son extréfflllé un palpe flagellifbrme , côtapôsé d'un article cylindrique et d'une tlgelle liiultl-àftlculée, garnie de poils nombreux. Les atticles âuivâns delà branche principale des pâtes ne présentent rieb de remafijuable , mais se détachent très-iaciïement , de feçon qu'en g^ uéral on ne les trouve pas , et que les pâtes paraissent terminées par l'appendice cilié dont hous Venons dé parler. Les pâtes de la prelnîère paire se terminent par Utt article grêle et alongé , tandis que celles des quatre ou citiq paires suivantes sont terminées par un ongle assez fort ; celles de la dernière sont tantôt semblables aut précédentes , d*âittres fois rudimentaires, et dépourvues de palpe flâbelliformé*. Enfin on trouve souvent à la base des pates antérieures , ôû même de tous ces organes , de petits appendices vésidùlafrês qui paraissent être des vestiges du fouet ( ou branche externe ) de ces membres.
La disposition de Vabdorrièn Varié , tantôt il est alongé , divisé en anneaux bien distincts , et parfaitement séparé du thorax , qui en recouvre la base f d'autres fois il est confondu avec ce bouclier, et semble n'en être qu'un prolongement. Dans ce dernier cas il varie encore, car tantôt U est très-large à sa base , et occupe tout re»pâce eompris étltre
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les pâtes postérieures ; tandis que d'autres fois il estrudimentaire et logé au fond de Tangle rentrant , formé par le bord de la lame thoracique. Presque toujours on peut cependant y distinguer six ou sept anneaux , dont le dernier forme avec les appendices du segment suivant une nageoire caudale plus ou moins développée. Quant aux fausses pâtes , fixées sous Tabdomen , leur nombre varie, et elles sont en général rudimentaires.
Le système nerveux des Phyllosomes présente un mode de conformation remarquable ; la masse formée par les ganglions céphaliques est située tout près de la base des antennes , et communique avec les ganglions thoraciques par deux cordons d'une longueur extrême. Les ganglions thoraciques ne sont pas réunis sur la ligne médiane , mais communiquent entre eux par des commissures transversales ; leur nombre est de neuf paires. Enfin , les ganglions abdominaux sont très-petits et au nombre de six paires. Llntestin paraît être droit , et dans l'intérieur du bouclier céphalique on aperçoit un grand nombre de vaisseaux qui divergent latéralement. M. Guérin pense que ces vaisseaux pourraient bien appartenir à l'appareil de la circulation j mais cette opinion ne nous paraît pas admissible , et nous pensons que cet appareil est l'analogue du foie. Nous ne savons rien sur les organes générateurs de ces Grustacéa, et leurs mœurs n'ont pas été étudiées. On les rencontre dans les mers des pays chauds ; et ^ si ce n'était par lâurs yeux d'un beau bleu, on ne les apercevrait pas lorsqu'ils flottent à la surface de l'eau , tant leur corps est transparent.
On connaît un nombre assez considérable de Phyllosomeè, et on remarque dans leur organisation des différences si grandes, qu'il faudra probablement dans la suite établir dans ce genre plusieurs divisions génériques -, mais jusqu'à ce que l'on sache quelles sont les modifications dti strudtUte dépendantes du sexe et de l'âge ^ on ne peut bien apprécier la valeur de ces différences , et il nous a paru pré&rftble de les prendre seulement pour base de sim]^ 8<Hi»*geÂ90é.
Les Phyllosomes forment , à raison de ces différences, trois groupes naturels, qu'on peut distinguer aux caractères Àiivans :
PHYLLOSOMES ayant l'abdomen
bien distinct da thorax^ grand J
divisé en anneaux, et terminé > Phyllosomes
Sar une nageoire caudale assez iordi haï ris. éveloppée. y
Abdomen en gé- 1
néral rudimen- J
taire et loçé aul intimement uni! milieu dune /Ph\llosomes au thorax, sans I grande échancru- 1 brevicaudes. divisions bien I re du bord posté- r distinctes et ter- ) rieur du thorax. I miné par une nageoire caudale très-petite.
Abdomen grand, triangulaire , et occupant toute la longueur dubord postérieur de la l carapace.
Phyllosomes laticaudrs.
SOUS-GEHBE DES PHYLLOSOMES ORDINAIRES.
Les Phyllosomes de cette division se rapprochent plus que les autres des Garidioïdes et des Amphions ; car leur abdomen, quoique aplati, ressemble beaucoup à celui des Salicoques. Le bouclier céphalique est ovalaire et très-alongé. Les antennes externes sont sétacées , très-longues , en général divisées en plusieurs articles et sans dilatation , en forme d'oreille au côté externe de leur base. Les pâtes des deux premières paires , qui correspondent aux pates-mâchoires de la seconde et de la troisième paire chez les Décapodes, portent un palpe flabelliforme. La lame thoracique est à peu près circulaire , et son fond postérieur est étroit et peu ou point échancré. Les pâtes postérieures sont rudimentaires. Enfin l'abdomen est assez grand , ne se rétrécit pas notablement en arrière , se compose d'anneaux bien distincts, et se termine par une nageoii^ caudale, dont les quatre lames latérales sont presque aussi longues que la lame médiane.
DES CRUSTACES. 477
I. PHTLtosoME COMMUN. — P. commums (l
Lame cëphalique moins large que la lame thoracique , reconvrant la base des pâtes de la deuxième paire ( ou pates-mâchoires externes ) , alongée et rétrëcie en avant. Antennes externes styliformes , notablement plus longues que les pédoncules oculaires , et composées de cinq articles ( non compris le pédoncule qui les porte , et qui est seulement un prolongement du bord de la carapace } , dont le troisième est très-petit , le quatrième moins long que le pédoncule oculaire , et le dernier k peu près moitié de la longueur du précédent, et point rjenflé. Bouche située vers le tiers postérieur de la carapace et très-près des mâchoires de la seconde paire , qui ont la forme de grandes lames ovalaires. Pates-mâchoires représentées par un petit appendice cilié, porté sur un tubercule plus large. Pâtes antérieures ( ou pates-mâchoires de la seconde paire ) dépassant la bouche , et ayant à leur base, comme les pâtes suivantes, une petite vésicule. Abdomen guère plus de moitié aussi loDg que le thorax. Longueur, environ i pouce.
Habite les mers d'Afrique et des Indes. (G. M.)
r 2. Phtllosome sTTLirÈRB. — P. sîylifera.
Lame céphalique moins large que la thoracique , et recouvrant la base des pâtes de la seconde paire. Antennes externes plus longues que les internes , mais im peu moins longues que tes yeux , droites, simples, styliformes, et sans divisions bien marquées. Lame thoracique , ovalaire transversalement, et à bord postérieur à peu près droit. Abdomen étroit. Les lames externes de la nageoire caudale plus grandes que les mitoyennes. Premier article
(i) Leach, Journal de physique 1818, p. 307, âg. 11, et Appendice du voyage du capitaine Tnckey au Zaïre , p. ig « PI. 18, fig. 6. ' — Latreille , Nonv. Dict. d*hist. nat. et Encyclop. niéthod. t. X, p. 119, PI. 354, fig. I. — Desmarest , Gonsld. sur les Crustacés , p. 255 , PI. 44 » ^ig* ^' — Gnérin, Magasin zoologiqae> cl. VU, PI. 8, fig. 1
des pâtes des qnatre premières paires portant à son extrémité une forte épine dirigée en arrière.
De rOcéan indien.
Phyllosome semblable. — P. afflnis (î
Cette espèce ne paraît différer que fort peu du Phyllosome oommun , dont elle n'est peut-être qu'une variété d'âge ou de Mxe } elle en diffère en ce que ses antennes sont seulement de la l^mgueur des pédoncules oculaires ; Icj pates-mâchoires antérieures ne sont représentées que par un tubercule sans lobe cilié ; la )«me thoracique est plus étroite que la carapace , et la lame médiane de la nageoire caudale est plus large que longue. Longueur, environ lo lignes.
Trouvé par M. Lesson dans les mers de la Nouvelle-Hollande et de la Nouvelle-Guinée.
4, Phyllosome glàvicornb. — P. clavicornU (s).
Carapace ou lame céphalique régulièrement ovalaire , à peu près de même largeqf que la lame thoracique , et recouvrant en partie la base des pâtes de la troisième paire. Antennes externes presque trois fois aussi longues que les pédoncules oculaires , composées de cinq articles distincts , et renflées au bout , leur dernier article étant plus gros que le précédent. Pâtes - mâchoires antérieures «eprésentées par un tubercule , comme dans les espèces précédentes. Pâtes antérieures dépassant la bouche, qui est située, comme dans les espèces précédentes , vers le tiers postériear de la carapace. Abdomen presqu'aussi long que le thorax. Longueur» un peu plus d'un pouce.
Trouvé dans les mers d'Afrique et d'Asie.
(i) Gaérin, op. cit. PI. 8, fig. 2.
(a) Leach, Voyage da capitaine Tuckey, Append. , et Journal de Physique, i8i8, p. 807, lig. i\. — Latrcille, Encycl. t. X» p. n, etc. — Desmaiest, Cousid. $m> les Crast. p. a54« Plt 44» ftg. 4. — Guériu , loc. cit- PI 7.
P||Y](«i<Q$OMS A l,QNGDBs GORNi^s. — P. hngicQrnU (l
Carapace alongëe, un peu rétrécie en avant , un pçu plus Urge ^e la lame thoracique , et recouvrant en partie la base des pâtes de la troisième paire. Antennes externes beaucoup plus longues que le corps, et lëgère^ient renfle'es vers le bout. Bouche placée comme dans les espèces précédentes ; mâchoires externes également lamelleuses; pates-mâchoires antérieures représentées par une lame trilobée , à bords cili^, IPates portant à leur base doux petites lamelles membraneuses ; celles de la troisième paire dé« passant un peu la bouche , et celles dci la dernière paire armées à leur base d*un petit appendice conique , qui pourrait bien étro Torgane mâle. Abdomen à peu près de la longueur du thorax. Lame interne des fausses paies de l'abdomen bilobé du côté interne. Lame médiane de la nageoire caudale étroite et alongée. Longueur, i5 lignes.
Trouvé par M. Lesson dans les mers de la Nouvelle- Hollande et de la Nouvelle-Guinée. (G. M.)
Ce Phyllosome pourrait bien être le mâle de Te^pèce pr^eë« dente.
Fhyllosom^ bb FaKYCiHET. ^^ P, Freycineiii
Carapace ovalaire peu rétrécie en arrière , et dépassant à pein^ la base des pâtes de la seconde paire. Antennes externes un peu plus longues que les pédoncules oculaires, styliformes, et compo- 9^es de cinq articles', dont le dernier e$t très-gréle. Bouche située yersle milieu de la face inférieure de la carapace» et très -éloignée deç mâchoires de la seconde paire , (\p\ sont représentées, comme dai^sles espèces précédentes , par une lame ovalaire asses grande. Pates-mâchoires antérieures représentées par une lame
(1) Guériu, voyage de la Coquille , et Magaz. «oologique , cl* 7 t Pl.6,tig. ^
(3) Guérin, voyage 4^ la Coquille, PL 5 ,fig. 3, et Mag. zool. cL 7} PI.9, fig. i. ^ .j.
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trilobée. Thorax plus large que dans les espèces précédentes, et ayant son bord postérieur légèrement concare. Pâtes antérieures atteignant à peine la bouche. Abdomen presque aussi long que le thorax, et ayant les lames extérieures de sa nageoire caudale un peu plus longues que la lame médiane. Longueur , environ 1 7 lignes.
Trouvé par M. Lesson dans les mers de la Nouvelle -Guinée. (G. M.)
Le Phyllosome à front échâncré (i) de LatreiUe appartient à cette division du genre Phyllosome , mais il a été décrit d'après un individu trop mutilé pour qu'on puisse y assigner des caractères précis.
SOUS-GEHRE DES PhYLLOSOMES BRÉyiCAUDES.
Dans ce groupe Tabdomen présente à peu près la même forme que dans la division précédente, mais est en général presque rudimentaire , et est toujours logé au milieu dW angle renti^ant formé par le bord postérieur de la lame thoracique ; les fausses pâtes sont ordinairement réduites à letat de vestiges, et la nageoire caudale est en général très-incomplète. La conformation des antennes externes est également caractéristique ; ces appendices sont moins longs que les antennes internes, et ont la forme d'une lame sans divisions transversales, qui présente en dehors un prolongement articuliforme ou une pointe, et qui semble être elle-même un simple prolongement du bord. Les pâtes- mâchoires antérieures sont presque toujours réduites à un état encore plus rudimentaire que dans le sous-genre précédent, et les pâtes des deux premières paires manquent de palpe flagelliforme.
(I) Phyllosoma lunifrous^ Latreille, Nbnv. Dict. d*hist- naturelle, t. XVI, p. 36; et Encyclop. méthod. t. X, p. 119. — Phyllosoma iuni/rons , Desmarest , Gonsid. sur les Crnst. p. a55. — Ph/Uosoma luni/ront, Gnérin , Mag. sool. cl. VII, PL i3, fig. 3
DES crustacés; ^8t
PflTLLOSOME LàTICORTIE. P. loticornis
Carapace ovalaire plus large en avant qu'en ailriére et recouvrant la base des antennes externes. Jritennes externes plus langues que le pédoncule des antennes internes , très-larges , et présentant en dehors un grand lobe auriculiforme , Mâchoires de la seconde paire conformées comme chez les Phyllosomes de la section précédente « et portant^ outre la grande lame ovalaire terminale , un petit lobe antérieur. Pates-mâchoires antérieures représentées par une lame trilobée. Lame thoracique deux fois plus large que longue. Pâtes postérieures semblables aux précédentes. Abdomen assez grand, presque aussi long que le thorax , et divisé en anneaux bien distincts, mais n'occupant qu'environ le tiers de la longueur de la grande échancrure semi-circulaire formée par le bord postérietu* de la lame thoracique. Nageoire caudale grande , et ayant ses cinq lames à peu près de même longueur. Longueur, plus de s pouces et demi.
Trouvé dans les mers de l'Inde. (G. M. )
Phtllosome indien. — P. indica
Carapace recouvrant la base des pâtes de la seconde paire ^ et notablement plus large que la lame thoracique. Antennes externes de même forme que chez les Phyllosomes brévicornes, mais plus larges à leur base. Mâchoires externes représentées par un tubercule bilobé. Pâtes de la dernière paire presque aussi grandes que les précédentes ^ et conformées de même. Abdomen élargi vers sa base , et dépassant un peu le niveau de la lame thoracique.
(1) Cancer cassideus, Forster, Nachtricht von einen neaer Insekten, Natarforscher, n». 17, 1782, PL 5. — Phjrllosoma laiicomis, Leachy voyage du capitaine Tuckey, SappL p. 20, PL 18, fig. 10, et Joarnal de physique, 1818. — Latreiile, £ncycl. méth. t. X^ p. 119, PL 354 » fig. 4- — Desmarest , Considérations sur les Crustacés , p. aâ5, PL 44* % 7- — Guérin, voyage de la Coquille, Crustacés, PL 5, fig. I , et Magazin zoologique , cL YII , PL 9, fig. a.
(-2) Edw. Bulletin des se. nat* de Férossac^ t. a3 , p. 24^.
TOMI IK 3l
Fansses pâtes des quatre premières paires mdimentaired , inak distincten^Qjt bîkèéM ; eelU 4« fiwnwIftwMe asiiile. d^assant de chaque côté et en arrière la lame caudale médiane. Longueur , eftvijKWi 3 poaoea^ Trouva dans l'Océan indien par M. neynand. (G. M.)
Le Pnxx^o&oiuc AusiBM d# li^. QHoy> et GaiaMiré (i)i t»ean(CO]^ k Fes^e pvécédjei^te » hmms pwaît «r digémc fom vm d^vel^pement }m^ pluftcoasM^iM^ 4i»l*aMiM»«n.
Carapace oyal^ijçe,. ^t^ n^ sJé^^QQ/dyiiiiit p9^ m-^mf»* 4» la* ]»AfU»! 4m Çates dfi h second^? pfldrQ. 4ni^nws ^tArne^ mvu^s^,,nAd^fa^ sont que de peu le second article des ofU^^n^s. internes. , et np ]^r4r sentant au çôtfi ^t^n/^ qfkUfk hb^. ifUi/fiftfiiUffi/ie^ ^^fi^^f^^ ^ ^ deuxième, j^^e rédij#^ 4. 4e siinfi)^ ti^i^^ii^ 80#Si lol^t^vminai, et assez éloignées, à leui» 1?^^ d^i^ah^ncv^çf» reygéiUffc-tent les pates-mâchoive% Lq^e 1tu^r%(Hfp^fSfkBif^^ i^<i^ili30fip plus large que longue. Pâtes de la dernière paire presqu aussi grandes que les autij^, ^ QQ^fon» W djal* V»ifm Wmière. Abdomen extrêmement petit, mais atteignant presque le niveau des an^es ktérorpostérreurs de ht htme tboracique , et à peine élargi à sa base. Fausses pâtes rudimentaires , mais celles de lu dernière pftire obscurément brilbbées, et dépassant latéralement le dernier segaien(^ abdominale qui est large et très-court. Longueur , environ 20 lignes.
Trouvé dans les mers d'AiKque et d'Asie. (C. M.)
(j) Phyllosoma australis, Quoy et Gaimard , voyage de VUranie , p»ntie Mologiqufi , 1^1. 8a , %^ 1. M«. Gvétvint pense qae ce-Fhylips^me dpili étcie^raf jgocté au. P\ bpévioorne , mais cela^ne nous pâraHr fan prol)abli^
(a) Leach,, voyage» dn-capiteineluckey, Suj^plteis ¥h oo, %. Qj et JottiaïAl dft physique , ik. JkXXXYI- (i^^)\ ^ Eatreilil» , H^ouy. Dh^U, dihist. nat. et Eocyclog. méthodique , t. X, p. hig, PU 364. > fig. 3. — Desmapos^, Gonsidéralions sai* les Grostacés , p. aSdi •*-> (yuérin , Mggawn. zoolp^que , ch Yll, PI, 10 ei 11 , fif, r.
DE^ CRUSTACES. 4^3^
10. Phtixosome sttucobmi — P, stylicornis, (Planche 28, fig. 1-7.)
Carapace oyalaire , un peu rétre'cie postérieurement , et ne setendant pas au-dessus des pâtes de la deuxième paire. Antennes externes plus courtes et plus grêles que dans l'espèce précédente. Mâchoires de la seconde paire représentées par un tubercule portant à son sommet un lobe ovalaire bien distinct; Vestiges des pates-mâchoires antérieures situées contre la base des mâchoires externes. Lame thoracique plus large que la carapace. Pâtes postérieures semblables aux autres. Abdomen réduit à un petit tubercule aplati , qui n occupe qu environ la moitié de la longueur de réchancrure postérieure du thorax , et se termine par une lame arrondie , plus longue que large. Fausses pâtes encore plus rudimentaires que dans l'espèce précédente ; celles du pénultième anneau simples et cçmplétement cachées sous la lame terminale de l'abdomen. Longueur^ environ 2 pouces.
Trouvé dans l'Océan indien par M. Keynaud-
II. Phtllosome TaoïtgiiÉ. — P. delruneata
Carapace un peu rétrécie en avant , et recouvrant la base des pâtes de la seconde paire. Pédoncules oculaires très-longs. An» tenues externes un peu plus larges que chez le P. brévicorne, mais de même forme. Lame thoracique beaucoup moins large que la carapace , et tronquée en arrière de façon que le point le plus reculé corresponde à l'insertion des pâtes de l'avant- dernière ^hire. Paies postérieures rudimentaires. Abdomen rudimentaire , et ne présentant que des vestiges de fausses pâtes. Longueur, 18 lignes.
Trouvé dans l'Océan atlantique par M. I^eynaud. (C. M.)
Sous-genre des Phyllosomes latigaudes.
Les Phyllosomes de œtte division sont remarquables par la grande largeur de leur carapace, et surtout par la con^
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ibrination de leur abdomen, qui est triangulaire , et occupe tout l'espace compris entre la base des pâtes postérieures, et se continue sans interruption avec le thorax , de façon à former avec lui une seule lame. Les antennes externes sont courtes , lamelleuses , et garnies en dehors d'un prolongement auriculiforme , comme dans le sous-genre précédent. La disposition des mâchoires externes et des pates-mâchoires antérieures est la même que chez les Phyllosomes ordinaires ; tandis que les pâtes des deux premières paires manquent de palpe flabelliforme comme chei les Phyllosomes brévicaudcs. Les pâtes postérieures sont rudimentaires. Enfin Fabdomen se termine par une nageoire à cinq lames assez grandes ; mais les fausses pâtes des anneaux précédents sont rudimentaires.
Pbtllosome épiwkox. — P. spinosa (i
Carapace beaucoup plus large que longue , un peu pointue en arrière, et recouvrant là base des pâtes de la troisième paire. Lobe externe des antennes externes beaucoup pins petit que la lame interne. Yeux sphériques. Pâtes de la seconde paire courtes, mais dépassant la carapace dans plus de la moitié de leur longueur ; celles de la troisième paire plus longues que celles delà quatrième. Une épine assez grosse à Textrémité du second article des pâtes de la troisième , de la quatrième, de la cinquième et de la sixième paires. Pâtes postérieures beaucoup moins longues que l'abdomen. Abdomen court ; son dernier segment grand , plus long que large, et terminé par deux petites cornes séparées par un bord arrondi ; les quatre lames latérales de la nageoire caudale ne dépassant pas la base de ces cornes; fausses pâtes bifides, mais sans articulations, et très-courtes. Longueur, environ i5 lignes.
Trouvée près des Açores par M. Reynaud. (C. M.)
(i) £dw. Bulletin de Férossac, se. cat. t. a3 > p. 148.
DES CKUSTACtS.
i3. Phyllosome de la Méditerranée. — P. Mediterranea (i).
Cette espèce est extrêmement voisine de la précédente, dont elle ne se distingue guère que par la forme de&j'eux gui , au lieu d'être sphériques , sont alongés et rétrécis vers le bout , de manière à ressembler à une poire renversée^ Le second article des pâtes (celui qui suit l'insertion du palpe flabelliforme ) paraît manquer d'épine à son extrémité. Enfin les pâtes de la seconde paire sont au moins aussi longues que celles de la troisième , et ces dernières sont notablement plus courtes que les suivantes.
Habite la Méditerranée.
Phyllosome de Duperrey. — P. Duperrej'i
' Carapace presque circulaire , échancrée en arrière , et dépassant de beaucoup la base des pâtes de la quatrième paire. Antennes externes très-larges, ayant leur lobe externe presque aussi grand que la portion terminale de leur lame interne. Pâtes de la seconde, de la troisième et de la quatrième paires à peu près de même longueur ; celles de ta septième paire dépassant l'ab^lcmen. Lame médiane de la nageoire caudale plus large que longue , quadrilatère ^ et a^ant ses angles latéro -postérieurs moins saillans que le milieu de son bord postérieur. Lames externes plus longues que la médiane. Longueur, iC lignes.
Trouvé au port Jackson par M. Lesson.
i5. Phyllosome de Aetnaud. — P. Re^naudii (3). Espèce très-voisine du P. épineux, mais dont les pâtes de la
(i) Chrysoma Mediterranea^ Risso,Hist. nat. de FËarope méridien, t. V , p. 88, PI. 3, lig. 9. — Phyllosoma Mediterrama, Guérin, Magazin zoologique , cl. VII , PI. i3, fig. a. — Roux, Crustacés de la Méditerranée, PI. 25.
(a) Guérin , Voyage de la Coquille , Crust. PI. 5, fig. 3^ et Mag. zool. cl. VII, PI. 12.
(3) Guérin, Mag. zool. cl. VII , PI. i3 , fig. i.
seconde paire sont si courtes , qu elles dépassent à peine le bord de la carapace, et dont l'abdomen est beaucoup plus étroit. Peutêtre n'en est-ce qu'une variété d'âge ou de sexe.
Tronré sur les cdtes de l'Inde par M. Reynaud.
Le Phyllosome ponctue (i) de Lesson devra former le type d'un sous-genre , ou même d*un genre distinct , si la figure qui en a été publiée est exacte ; ce qui , au reste , nous paraît peu probable.
Genre AMPHIOU. ~ ^imphion (2).
Les Crustacés que j*aî désignés sous le nom d^Jniphion , se rapprochent des Phyllosomes plus que 'tous les autres Stomapodes ; mais , sous certains rapports , ils ressemblent aussi aux Alimes et aux Mysis , et ils établissent naturellement le passage entre ces animaux. Leur bouclier cépbalique ou carapace est foliacé comme celui des Phyllosom^es» mais est étroit , alongé et bombé comme chez les Alimes ; les divers appendices de la portion céphalo-thoracique du corps différent à peine de ceux des Phyllosomes ; enfin la forme de l'abdomen et de la nageoire caudale est celle des Mysis.
Le bouclier céphalique (3) est très-développé et tout-à-i^it lamelleux ; il s'étend jusqu^à l'origine de l'abdomen et cache la base des pâtes ; son diamèti*e longitudinal est plus du double de son diamètre transversal , et de chaque côté il se recourbe un peu en bas ; son bord antérieur est presque di'oit, et laisse à découvert l'anneau qui porte les yeux. Il n'y a pas de trace de rostre ; mais de chaque côté l'angle, fbrmé par la réunion de ce bord avec le bord latéral , se prolonge en avant en manière d'épine. Enfin le bord postérieur de la carapace « ^ui est court et presque droit , se continue avec les bords latéraux sans former d'angles bien marqués.
(I) Gaérin , Mag. iool. cl. VII, PI. xi, û^ a.
(3) Edwards , Annales de U société entomologiqae, t. I, p. 336.
(3; Pl. 28, fig. 8.
DES cnvstAcÊs. 4^y
L^ yevLt sont très-gï^os 5 leUi* portion tei^mîhale a la inéftitt forme que celle des Phyllosomies : taais la tige étroite qui les supporte > au Iku d'étne très-longue cottini^ chez ces CniS^â- Clés, éslextr^êteeifteiit courte. L^s quatre ûnï€iine5 (1) s^insèreht sur la même ligne , immédiatement au-dessous et en arrièrè des pédoncules oculâiïiés. Celles de la première paire ont la même forôie générale que chei les Phylïosomes ; leur poi^tioh bâ»llalre »e cotApose de ti*ois atticlés grêles fet cyliWl-iqUes ^ dont le premier fet le dernier sont liés plus longs , et elles se terminent chacune par deuk petites tiges filiformes , dôril riftteme est trèsncourté , et rexterne à peu près de la longueur de la portion basilaire. Les antennes externes soilt beaucoup plUs dévteloppées ^ et ne ressembléht pas du tout à cellfes des Phylïosomes ; elles s6 rapprochtéiit beaucoup , par leur forme générale, de èelles des Alimes', mais^ aii lieu d'être dirigées en bas et en dehors , elles se portiettt directement et en avant. Leur premier article , qui n'est pas blfeti distinct -, dt)nne insertion en dedans à une tige Cylindrique , et ert dehors à un grand appendice lamelleut cette lame, à peu près ôvalaire , dépasse de beaucoup le niveau de la portion bastliaire des antennes internes ; ses bords interne et ahtérieur sont ciliés , et son boi-d externe se termine par Une épine. La tige est composée de deux pfctits articles basilaires très-courts , et d'un long article terminal légèrement renflé vers le bout $ sa longueur est d^environ le double de celle die la lame qui en recouvre la base*
La disposition de la bouche est à peu près la même que chez les Phylïosomes ; elle est très-éloignéé des antennes ^ et forme, vers le tiers antérieur dd bouclier céphalique, un petit tubercule arrondi ^ de la partie postérieure de laquelle naît le thorat. Les parties qui entrent datis sa compdsltioh sont : un labre , deux mandibules , Une languette ^ deux paires de mâchoires et deux paires de pates-UiâehoireSi Le labre est transversal et peu développée Les fnandibuléi ne
l'-'ttt^ firtltlllinm
(l)PLà8, fig.g.
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portent pas de palpe, et sont en grande partie cachées pai^ la languette, qui est bilobée. heSi' mâchoires de la premi^ie paire sont presque rudimentaires , et ne m ont paru consis* ter que dans une petite lame cornée , dont le bord est cilié; Celles de la seconde paire se composent de deux articles,', dont le premier présente en dedans un prolongement garni d'épines. Les pâtes mâchoires de la première et de la seconde paire, qui chez les Phyllosomes n'existent qu'à l'état de Ves» tiges, et n'entrent pas dans la composition de l'appareil buccal, sont au contraire ici très-développées et appliquées sur les mâchoires. Celles de la première paire présentent au dedans plusieurs languettes garnies de poils à leurs extrémités et au coté externe de leur base un grand appendice foliacé et ovalaire. IjCs pates-mâchoires de la seconde paire sont beaucoup plus développées que les précédentes ; leur article basilaire est lamelleux , et porte à sa partie antérieure, 1<> une tige cylindrique composée de trois articles ; 2o un appendice flabelliforme , ou une espèce de palpe qui s'avance au côté externe de la tige , et la dépasse. Le thorax est aplati comme chez les Phyllosomes, mais plus étroit et complètement caché sous la carapace. Il donne attache à six paires de pâtes ayant absolument la même disposition que chez ces derniers Crustacés : toutes sont grêles et cylindriques , et à l'extrémité de leur deuxième article naît un appendice palpiforme, composé d'un article cylindrique terminé par une soie mu 1ti-articulée et ciliée. Les pâtes de la première paire , celles qui correspondent aux pates-mâchoires externes des Décapodes , s'insèrent très-loin de la bouche, et sont beaucoup plus courtes que les autres; leur deuxième article se termine en avant par une épine aiguë. Les pâtes des trois paires suivantes deviennent do plus en plus longues, et ont au bord leur troisième article, une, deux ou trois épines semblables à celle qui existe à l'extrémité du second article. Les pâtes de la cinquième paire, qui sont un peu moins longues que celles de la quatrième paire , présentent la même disposition ; enfin celles de la dernière sont beaucoup plus courtes que les
précédentes, et ne présentent pas d'épines bien distinctes. L'abdomen est presque aussi long que la portion céphalothoracique du corps , et se compose de sept segmens. Sa forme est la même que celle de Tabdomen des Salicoques, et il se termine par une nageoire en éventail , dont la pièce médiane (formée par le septième anneau) est lancéolée, et dont les pièces latérales sont ovalaires. Quant aux appendices fixés sous les cinq premiers anneaux de l'abdomen , ils sont presque rudimentaires.
On ne connaît qu'une seule espèce appartenant à cette division générique.
l^Amphiom de Reyiiaui). — jd. Rejrnaudii (i). (PI. i8,fîg.8.)
Sa longueur est d'environ i pouce ; et ses tégumens , à Vexception de ceux de rabdomen , sont diaphanes. Ce crustacé a été recueilli eh haute mer, dans FOcéan indien , par M. Reynaud , chirurgien de la marine. (G. M.)
FAMILLE DES UNICUIRASSÉS.
Les Crustacés de cette famille sont pourvus d'une carapace assez grande , mais néanmoins ils se rapprochent des Edriophthalmes par la conformation de leur thorax , car la plupart des anneaux de cette portion moyenne du corps sont complets, mobiles et nus, ou simplement recouverts par le bouclier dorsal sans contracter avec lui aucune adhérence. L'indépendance des premiers segmens du corps est même portée plus loin chez ces Crustacés que chez aucun autre,
(I) Edwards, Annales de la société entomogique , t. I , p. 336, PI. la, A, &%. 1-10.
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car cbez la plupart d'entre eux , non-seulement IW neau ophtalmique , mais aussi l'anneau antennulaire , restent libres (i), et dans quelques-uns on voit à la base des antennes de la seconde paire une pièce transversale qui semble devoir être le représentant de larceau inférieur du troisième anneau céphalique , et qui ne serait pas soudée comme d'ordinaire avec l'anneau suivant, dont la carapace est une dépendance. Sovh vent tous les anneaux thoraciques et oéphaliques situés en arrière de ce dernier sont également distincts efiite eux et plus ou moins mobiles, mais, à l'exception des quatre derniers , ils sont incomplète en dessus, et représentés seulement piir leur arceau sternal. L'abdomen est toujours très-développé , et se compose de sept segmeas mobiles , dont le dernier constitue une lame caudale très-grande, hesyeux sont gros et renûés vers le bout (2) ; les antennes de la première paire (3) s'insèrent au-dessous et en arrière de leur pédoncule, et se composent d'un pédoncule cylindrique formé de trois articles , et terminé par trois fîlamens ordinairement multi-articulés. Les antennes de la seconde paire s'insèreot en arrière et en dehors des précédetites ^ et sont pourvues d'un grand appendice lamelleux fixé sur un article gros et cylindrique, à l'extrémité du premier article de leur pédoncule , qui porte auSsi en avant un filament ordinairement multi -articulé (4)* La bouche est asseai éloignée des antennes et portée sur uneéminence à peu près triangulaire, dont la base
(i)Pl. i.fig. i.«, A,fig. icta; PI. 26,fig. 11; PI. 117, fig.
(5) PI. I , fig. I ; PI. a^, ng. t èt(); PI. US, fi§. id.
(S) PI. 27, iig. a et 10.
(4) PI. 27, lig. aet 10: PI. 28, lig. 11. etc.
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correspond à l'insertion des pâtes préhensiles (i). La lèvre supérieure est grande , saillante et semi-circulaire. Les mandibules (2) sont dirigées en bas et se terminent par deux branches dentées , dont Tune remonte dans rarrière-bouche vers Testomac; la tige palpiforme que porte ces organes est toujours petite, et quelquefois rudimentaire ou nulle. La lè\^re inférieure est grosse, et recouvre en partie l'extrémité des mandibules. Les mâchoires sont très -petites et appliquées exactement contre la bouche (3) ; celles de la première paire se terminent par une espèce de crochet dirigé en dedans , et sont armées d'épines le long du bord interne de leur second article ; on v remarque aussi un petit appendice palpiforme rudimentaire. Les mâchoires de la seconde paire sont lamèlleuses, à peu près triangulaires, et composées de quatre ou cinq articles placés bout à bout ; on n'y voit rien quiressemble à un appendice flabellifornie. Les membres qui appartiennent au septième anneau céphalique , et qui. cOfisViiuent d'n^Minaire les pates-mâchaires antérieures; ne paraissent pas appartenir à l'appareil buccal (4); ils sont très-îilongés , et constituent une paire de pâtes grêles, et généralement élargies vers le bout , .dont les usages ne sont pas connus. Les membres tboraciques de la première paire, qui sont les analogues des secondes pated- mâchoires des Décapodes et des pate^ antérieures des Edriophthalraes , présentent un très-grand développement, et constituent de grandes pales dites rai^isseuses , dont le der-
(i) PI. 27, %. 2 et 10.
. (2) PI. 27, fig. 3 et 11; PL a6, Eg. la.
(3) PI. 27, fig. 10,7, kf fig. 5, 6, etc.
(4) FI. 27, fig. 2, g.
nier article se reploie comme une griffe le long du bord interne de l'article précédent (i), et forme de la sorte une espèce de pince dont lanimal se sert , tant pour sa défense que pour saisir sa proie. Les potes des trois paires suivantes sont beaucoup plus petites, et en quelque sorte refoulées en avant, de façon à occuper d ordinaire une ligne courbe transversale , et à se placer entre la basedes pâtes ravisseuses (2); en général elles sont appliquées sur la boucbe , et ne paraissent servir qu'à la préhension des alimens ; elles se terminent toutes par une espèce de main ovalaire , armée d'une griSe mobile , disposée de manière à se reployer contre son bord interne. Ces cinq paires de membres portent à leur base , du côté externe , un appendice membraneux , vésiculaire , aplati en forme de disque et pédicule , qui est l'analojgue du fouet , et qui , d'après quelques auteurs , serait un organe de respiration. Les pâtes thoraciques des trois dernières paires sont assez éloignées entre elles et dirigées en bas (3) ; elles sont grêles , cylindriques , - et poresque toujours garnies d'un appendice* styliforme qui naît à l'extrémité <ie leur second article. Les membres abdominaux sont au noinbre de six paires ; ceux descinq premières paires sont conformés à peu près comme chez les Décapodes Macroures , si ce n'est que leur pédoncule est beaucoup plus large , et qu'en gé« néral ils donnent insertion à des branchies(4)* Lesap* pendices du sixième anneau abdominal concourent à former la nageoire caudale ; elles sont dirigées en
(I) PI. 27, fig. 2, k,
(a) PI. 37 , fig. 2, ij, &^. i3, 14, etc.
(3) PI. 26, fig. 1 ; PI. 27, fig. 9et fig. 2,7.
(4) PI. 26, fig. 11, et P). 27, fig. 7.
dehors, et terminées par deux lames ciliées, entre lesquelles on remarque un grand prolongement lamelleux de l'article basilaire ; la branche externe de ces fausses pâtes est ordinairement composée de deux articles (i). Enfin il existe quelquefois sur le bord postérieur du dernier segment de Tabdomen une paire d'épines mobiles, qui peuvent être considérées comme des vestiges d'une septième paire de membres abdominaux.
Les branchies sont rameuses , et composées d^un grand nombre de petits cylindres , portés sur des tigelles 5 qui à leur tour naissent d'une tige plus grosse (2) ; quelquefois ces organes manquent complètement ou n'existent qu'à l'état de vestiges , mais en général ils sont très -développés. Ils sont suspendus sous l'abdomen , à la base de la lame externe des fausses pâtes des cinq premières paires, et flottent librement dans l'eau.
On n'a encore examiné la structure interne que d'un seul genre appartenant à ce groupe , par conséquent nous ne pouvons rien dire de général relativement à leur anatomie.
Cette famille, quoique peu nombreuse , peut être divisée en deux petites tribus reconnaissables aux caractères suivants :
/Ayant la carapace sans divisions et ] [ armée d'an rostre styliforme ; point f j»
STOMAPODES Vde plaque rostrale mobile et des p*^^'^""^** ] branchies en général radimentaires. 1
UmCUIRASSÉS \ . . , .
f Ayant la carapace divisée en trois ^ f looes , une plaqae rostrale mobile [Sqijiuiens. Vet des branchies très-développécs. J
(I) PI. 27, %. 8 et 9, etc.
(a) PI. 10,%. 4. etPl. Q^, fig.7.
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TRIBU DESERICHTHIENS.
La tribu des Erichthiens se compose d'un certain nombre de petits Crustacés assez voisins des Squilles, mais qui n'ont en général que des branchies rudimentaires , et qui en sont souvent complètement privés. On les reconnaît facilement à la conformation de leur carapace , qui est grande, lamellense j en général transparente, sans sillons longitudinaux ni lobes distincts et toujours armés d un rostre styliforme qui s'avance au-dessus des anneaux opbthalmique et antennulaire (i). Ces deux premiers anneaux de la tête sont moins distincts entre eux que cbe^ les Squilles , mais conformés à peu près de même, et mobiles sur le segment cépbalique suivant. Les antennes internes s'insèrent au-dessous et en arrière de& pédoncules oculaires; elles sont assez écartées entre elles, et leur pédoncule, grêle et cylindrique , se compose de trois articles , et porte à son extrémité trois filets multiarticulés (2). Les antennes externes sont insérées à quelque distance en arrière fies précédentes et se dirigeât en debors ; leur pédoncule est gros et formé de deux articles^ dont le premier donne naissance, par le bord autérieur de son extrémité, à une tige grêle et courte, composée de deux articles pédonculaires et d'un filet multirarticulé , et dont le second porte à son extrémité une grande lame ovalaire à bords ciliés (3). Uépistome n'est pas saillant et renflé comme
(1) PI. %>) , iig. 1 , et PI. s8 , %. 10 et xi.
(2) PI. 27 , Hg. 2 d.
(3) PI. 27, Hç. 2 ; e% PL a8, Eg. u,
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i^be4 h9 SquUles , «t la boucbe ressemble k un tubei> cille pyrifotrme situé rers le milieu ou vers le tiers postérieur de la face inférieure de la carapace. La lèvre supérieure a la forme d'un triangle dont la base serait arrondie et dirigée en arrière. Les mandibu" les (i) soQt yertiealeSf renflées à leur base, et armées de deux Ipiranches à bords dentelées, dont la supé*rieure s'élèy<> dan» Fintérieiir du pharynx ; leur tii^e palpiibrime est rudimentaire ou nulle. La levure inférieure (a) est grosse et composée de deux lobes ren« fiés. Les mâchoires (3) sont petites et conformées de la m^me manière que chez les Squilles , si ce n'est que celles de la seconde paire sont plus étroites. Les membres qui représentent les pates-mâchoires antérieures , les pâtes ravisseuses , les trois paires de pales subchéliformes appliquées contre la bouche, et les trois paires de paies natatoires qui terminent la série des membres thoraciques, sont conformés et disposées de la même manière que chez les Squilles (4) , et ont déjà été suffisamment décrits dans les généralités sur cette famille ; il est seulement à noter que souvent les trois paires de pâtes subeUéliformes sont moins rapprochées de la bouche que chez les Squilles, et que celles des trois dernières paires sont quelquefois rudimentaires. La carapace (5) se prolonge plus ou moins loin au-dessus des derniers anneaux du thorax, ou même au-dessus des pre«(kiers segmens de Tabdomen , mais sans y adhérer.. Uahdomefi est alongé ; son der-
(1) PI 27, fig. 3.
(2) PL 27, fig. 4.
(3) PI. 27, fig. Set 6.
(4) PI. 27, fig. 2.
(5) PI. 37, liç. I €t 2 ; PI. a8, fîg. 10 et 12.
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nier segment est très-grand , et recouvre en entier les appendices de lanneau précédent, qui sont courts, mais conformés de la même manière que chez les Squilliens (1). Enfin les fausses pâtes suspendues aoi cinq premiers anneaux de l'abdomen sonLplus grêles et plus allongées que dans l'autre division de cette famille, et, comme nous l'avons déjà dit, ne présentent en général que des vestiges de branchies.
Les Erichthiens ne se rencontrent guère que dans la haute mer, et n'ont été trouvés jusqu'ici que dans les régions tropicales. On peut reconnaître aux caractères suivans les trois genres dans lesquels nous les répartissons :
ERICTHIENS
Genres.
ayant la griffe des paies rayi$seiises\
coai'be et armée de dents sur son f c^„„,_.,^„„^-
bord préhensile; [très -développées.
/ayant la griffe
des pâtes rayis-
i sensés droite et
Carapace recoa- 1
yrant lanneau 1
ophthalmiqae etl I la base des yeux,! p.,,^_^„^
et s'étendant eni^*'^»™ I arrière pins ont I moins loin an- 1
sans dents; les Idessas de TabdobranchiesnnllesC men.
ou rudimentai-' res.
Carapace ne re-1 'couvrant pas Tan- 1 neau ophthalmi-J que ni la base des \ âlihk.
Îeaxetnes*éten-I ant pas au-des-| sus del'abdomeu.
(I) PI. 27^ fig. 8.
Digiti?ed by VjOOQ iC
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Genre SQUILLERIGHTHE^ — SquUlerichthus.
Nous proposerons de désigner sous le nom générique de Squillerichthe certains Stomapodesqui établissent le passage entre les Squilles et lesErichthes, et se lient d'une manière très-étroite à ces deux genres.
De même que chez les Erichthes , la carapace est armée deprolongemens spiniformes et recouvre la base des antennes internes, mais en arrière , elle ne dépasse pas (les épines non comprises] le dernier anneau du thorax (PI. 27, fig. 1). Le rostre est stilifprme et très-long. Les yeux sont gros , pyriformes et articulés, à angle droit , sur un pédoncule cylindrique très-gréle et assez long. L'anneau ophthalmique n'est pas distinct de l'anneau antenâulaire comme chez les Squiiiiens, mais le mode d'insertion des antennes est le même que chez ces animaux et chez les Erichthes (Pl.|27, fig. 2). Les antermes de la première paire sont dirigées en avant et ne présentent rien de remarquable. Les antennes externes sont dirigées en dehors , comme chez les Erichthes, et présentent aussi un gros pédoncule portant à son extrémité une grande lame ovalaire , ciliée tout autour et donnant insertion , par son bord antérieur, à une tigelle très-courte , et composée de deux articles pédonculaires et d'un filet tei*mi~ nal. La bouche est peu éloignée, de la base des antennes, et située vers le milieu de la carapace. La Ihifre supérieure est grande, demi-circulaire et saillante. Les mandibules sont dirigées en bas. comme chez les Squilles; on y remarque aussi une grosse dent denticulée , et un prolongement également dentelé sur le bord, qui remonte vers l'estomac (fig. 3); mais la tige palpiforme est nulle ou rudimentaire. En arrière des mandibules on trouve une grosse lèvre inférieure bilobée (fig. 4) ; puis deux paires de mâchoires, dont la forme est la même que chez les Squiiiiens (fig. 5et6). Les appendices qui correspondent aux pates-mdchoires de la première paire ne présentent rien de remarquable, ils ont la forme d'une tige
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longue et grêle, et, de même qoe les autres Crustacés de cette famille, ne pumiaMiit pas fiiire partie de l'appareil buccal ( fig. 2 ) . Lies membres delà paire suivante sont très-grands, et Qonatitoent des paUs iWvisêmsêM exactement semblAMes à oellet deiSquilkti leBrpénnltièflM article est Aargl et épineni ven k beae I leur (piiie terminale est coorto et armëe de dents spilliformes sur le bord préhenàie. Les pâtes des trois paires fuivantea s'inaèrmt sur vne ligne transversale <sonrbe, immédiatement en arriéra des pâtes ravissemes , et sont liai>ituellement appliquées ooutra la bouehe , eiactement comme ohex les SquiUieos (fig. 8) } chacune d'elles p<Mte k sa base une véûcole aplatie en fiarmt de disque, et se termine peoune mein chélifitv ovalaire. Les trois derniers anneaux tboraeiquea sont complets et libres au-dessous de la carapace, qui en recouvre les deux premiers. Las trob paires de /r^/^j correapgndantes sont de grandeur médiocre, et conformées comme chez les Squilliens, seulement leur d«*nier article n'est pas sétiftra. L'abdomen est grand , et peêsemble beaucoup à celui des Squilles, si ce n'est «[ue son dernier segment est beaucoup plus grand et recouvre habituellement les membras du pénultième anneau (fig. 1). Ces der« niers oi^genes se composent , comme chet les Squilles, d'un article pédoaculaira qui se prolonge inférieurement en une grande lame » et porte deux appendiœs insérés sur ses bords près de sa base ( Pi. fiT» fig. 8) 9 rappendioe interne consiste en une grande lame ciliée , l'externe se compose de deux articles , dont le dernier est ovalaire, et le pénultième armé d'épines sur le bord externe. Les /atusts pâtes suspendues aux cinq premiers anneaux de Tabdomen , sont grandes et formées d*un article pédoneulairo presque carré , et de deux grandes lames ovalaires , à bords ciliés } la lame interne porte sur son bord interne un petit appendice rudimentaire, et l'externe donne insertion près de sa base à ui^e grande bfw^kië rameuse (fig. 7).
Ces GrusUoés sont de petite tailie, et n'ont été encore trouvés que dans les mei*s d'Asie,
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(H, «7» fig.i-80
Rostre dëpaisant le pédoncule des antenne» intenses ; une grande épine horizontale sur le milieu du bord postérieur de U carapace ; et de cbacpie côté un autre prolongement spiniforme plus long , naissant de l'angle de la oarapAce } enfin une pointe assez forte yers le milieu du bord latéral de la carapace , et nu autre au-dessus de la base des antennes escternei. Grifles des pâte» ravisseuses, armées de quatre dents (y compris la pointe terminale). Le dernier anneau thoracique ne«t pt9 recouvert par lu carapace y et Tabdomen est très-grand. Son dernier segment est beaucoup plus long que large ; et armé de trois paires de dent» marginales. Longueur, environ i$ lignes.
Trouvé dans lea mers d'Asie. (C. M.)
SQUILI.BKTCHTHE ÉMNEUX. — S, SpinOfUS
GiFapftoe uméù do Umei prolongemens ^iniformes eomme dam l'eipice pracëdentet et ayant 4 peu prés la même forme ; maïs «yaotan outra son hord latéral garni am dessous d'ume série dépimei «TMJ Jortas. Demiev anneau thoraelque recouven par la oarapacd. Griffca det patea vaTiiseuset avmies de deux dents seu Itmant. Abdomen de longaeuv médiocre , et ayant ^on dernier •egment presqu'anisi lavgo que long. LMigaenr, < lignes.
TrouTé par tf , Dnssumier d>ni le golfe du Bengale. (G. M.)
Gnmn GRIGHTHS. '^ Mpichihiiê (1).
Le genre Érictbe de Latreille $e compoM de quelques Orostnces de haute mer, qui ressemblent beaucoup par leur org^njifi»-
(I) Sutilla, Fabricios. sâppl. ISnt. ^y§%*^Mn€kthut. UtrtiNe, Bàg. anim. de Cuvier, r«édit. t- lU. — Smçrdis, liçacb, Yoyqge deT»ckey, etc. — Erichthus , Lams^rck , Apim. s^ns vert, t, V, p. i85. -^ Dasmarest , Gonsid. sur les Grust p. a5i.— Latreille, Sncyc. t. X« p. 474i etC'
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tionaox Alimes, mais qui n'ont pas le corps alongéconuneces derniers (PI. 28, fig 10). Leur cara/ynce est très-grande, bombée et année de prolongemens spiniformes; elle recouvre en entier la base des pédoncules oculaires, ainsi que des antennes, et s'étend en arrière plus ou moins loin au-dessus de l'abdomen , qui est court et gros. Les yeux sont gros , pyriformes , et ne sont pas portés sur une tige grêle et alongée^ comme chez les Squillerichthes et les Alimes. Les antennes ne présentent rien de remarquable , si ce n'est queia tigelle <fe celles de la seconde paire est souvent rudimentaire, et que celles de la première paire sont assez courtes. La howche est conformée de la même manière que chez les Squillerichthes, seulement les mâchoires externes sont extrêmement petites et plus étroites. Les pâtes-mâchoires de la première paire sont extrêmement grêles et de longueur médiocre ; elles ne s'élai^issent qu'à peine vers l'extrémité , et portent au bout un ongle rudimentaire. Les pâtes ravisseuses sont peu développées ; leur griffe est presque droite et sans dentelures, et le pénultième article est grêle , alongé, droit et dépourvu d'épines. Les pâtes des trois paires suivantes sont conformées de la même manière que chez les Squillerichthes, mais s'insèrent les unes à la suite des autres \ la vésicule aplaUe , fixée à la base de chacun de ces oi^anes, ainsi que des membres des deux paires précédentes, est très-grande. Les pâtes thoraciques des trois dernières paires sont conformées de la même manière que chez les Squilles et les Squillerichthes , mais sont peu développées, et manquent quelquefob de l'appendice styliforme; d'autres fois elles sont tout-^-fait nidimentaires , et ne se composent que d'un petit pédoncule, terminé par deux articles, à peu près comme les fausses pâtes abdominales, mais beaucoup plus petites. Uabdomen est lai^ et court ; la nageoire caudale qui le termine est disposée comme chez les Squillerichthes , et les fausses pâtes des prenûères paires sont grosses et terminées par deux grandes lames ovalaires, sur l'une desquelles ou trouve uqe branciiie rudimentaire.
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^.Espèces dont le rostre, est trèS'long et dépasse sensiblement V extrémité des antennes internes,
I. Érichthe yiTRÉ. — E, vitreus (i
Carapace conrte , faiblement bombée , renflée latéralement en avant, et armée, i». d*an rostre styliforme et droit qui n a pas une fois et demie la longueur des antennes internes ; i^. de deux pointes latéro^antérieures très-petites; 3^. d'une pointe médiane trèscourte, située près du bord postérieur; 4^. d*une petite dent trèscourte, située Ters le milieu de chacun des bords latéraux, et dirigée en dedans; 5^. d*un long stylet occupant chacun des angles latéro-postérieurs , et se prolongeant jusqu*au niyeau du dernier anneau abdominal ; 6^. enfin d'une petite pointe située au-dessous de chacun de ces derniers stylets. Dernier segment de l'abdomen terminé par un bord épineux , et par deux cornes un peu infléchies en dedans ; deux dents marginales de chaque côté sur le bord latéral de cette lame caudale. Prolongement lamelleux de l'article basilaire des fausses pâtes du sixième anneau abdominal triangulaire, et armé d'une petite dent sur son bord externe; lame externe de ces appendices à peine épineuse sur le bord. Point d'épines sur le segment dorsal du sixième anneau abdominal. Branchies rudimentaires. Longueur, environ 6 lignes.
Trouvé en haute mer dans l'Océan atlantique austral. (CM.)
Érichthe hérissé. — E, aculeatus, (PI. 28, fig. lO
Carapace courte , renflée postérieurement , ainsi que sur les côtés , et armée comme dans l'espèce précédente , si ce n'est que
(1) Squilla vitrea, Fabricius, Sapplém. Entom. syst. p. 17. — > JSrichthus vitreus, Latreille, Règne auim. de Cavier, i'«. édit. t. III, p. 4^9 et ae.édit. t. IV. p. — Lamarck , Uist. des anim. sans vert, t. V, p. i8g. — Smerdis vulgaris, Leach, Voy. du cap. Tuckey, App. PI. 184 fig. 6, et Journal de physique, t. LXXXVI, p. 3o5, iig. 6. >— LatreiUe, Encyclop. Méth. PI. 354» fig. 7 — Eriéhikus vitreus, Pesmare^i Cpnsid. sur les Crastacés, p. aS), PI. 44, fig. a.
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le rostre est un peu plus long et releré vers le bout , que Tépine mëdian« de ion bord postérieur e^ trètf-gtunde , et constitue un gros stylet presque yertical , que lei Stylets latël*opostériéul% sont un peu plus courts « et que les dents situées vers le milieu du bord latéral prennent un irés-grand développement , et constituent des stylets dirigés mx bas et auNi longs que l« rostre. Pâtes thoraciques des trois dernières paires rudimentairest Dernier segment de l'ab^ domen arrondi au bout » et garni de trois paires de petites dents marginales à peu prés égales. Branchies nulles. Longueur, enriron 4 lignes.
Trouvé en haute mer dans l'Ooéan atlantique austral « par M. R^ynaud. ( 0. M.)
ËRIGHTHE LONGICORNI. £^ ionglCOmU
Carapace alongée , renflée ni en dessus ni sur les côtés ; rostre droit, et plus de deux fois aussi long que les antennes externes ; dents Idtéro-antérieures de la carapace assez grandes ; épine médiane du bord postérîeur représentée seulement par un petit tubercule ; Cornes latéro-postérieures médiocres , ne dépassant pas le quatrième anneau abdominal ; la dent située au-dessous de ces cornes médiocre , et celle placée vers le milieu du bord latéral médiodf e et séparée de la précédente par une série d'environ dix-huit petites pointes rbdîmentaires rangées sur une ligne droite. Pâtes thorabiques déi6 trois dernières paires assez grandes. Abdomen grand ; son dernier segment de même forme quechez TErichthe vitré ; deux petites épines sur le bord postérieur de l'arceau dorsal du sixième anneau abdominal ; lame externe des appendices|de ce •egnunt trèsH^pineuM sur le bord* Dés branchies rudimentaires sur les fausses patei d«s cinq premiers antieawc de Vabdomen. Longueur, i poace.
Trouvé dans le canal Mozambique par M. Dnssumier. (C. M.)
Érichthe triangulaire. — £, irianguiaris
Carapace grande, déprimée, tfés-ëlargie en arrière, et paraissant triangulaire lorsqu'on la ri^rde en dessus. Rostre droit , lé-
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gèremeni infléchi et de longueur médiocre. Front grand et trian* gulaire. Stylet médio-postërieur yertical et très -grand; les deux stylets latéro-postérieurs également grands , et «e continuant antérieurement avec une crête horizontale et légèrement courbée » au-dessus de laquelle la carapace s'infléchit brusquement en dessous ; bord latéral de la carapace arrondi , et sans épine vers sa partie moyenne. Bord postérieur de la carapace droU et situé audessus du quatiièitié anneau dé l'abdomen ; les épines qui le terminent de chaque côté , situées asâêz loin de la base des stylets latéro-postérieurS. Pédoncules oculaires gros et courts. Pâtes thoraciques des trôis deruières paires bien développées. Dernier segment de 1 abdomen plui large que long , mais dé même forme que chez TÉrichthe vitré j déUi petites épines sur la face supérieure du pénultième anneau , dont les appendices dépassent la seconde paire d'épines du septième segment. Des branchies rameuses , rudimentaires sur toutes les fausses pâtes. Longueur, lo lignes. Habite la mer de l'Inde. (C. M.)
Érichthe couverte. — E» iectus
Carapace à peu près de même forme qae dans l'espèce précédente , mais plus grande, s'ëtendant jusque sur le cinquième anneau de l'abdomen, et armée d'une épine styliforme assez forte sur lè milieu de son bord latéral. Pâtes thoraciques des trois dernières paires rudimentaires. Abdomen très-large ; appendices du sixième anneau très-courts. Point de branchies.
Trouvée dan§ loi mer» do l'Inde i par MM. Qaoy et Gaimard, (G, M.)
Érichthe pyramidal. — E, p^ramidaius
Garçpace petits 1 trèi-slarf is en Arrière • trof'^lsvés , st ayant la forme d'une pyramide à trois pans, dont chaque angle serait armé d'une longue épine styliforme. Épines latérales du front grandes et dirigées en dehors. Point d'«pine# ver* le milieu du bord latéral de la carapacoi bord poitorieur ssbsnojn». Patea ravisseuses courtes et grosses. Abdomen A ptnx pfkà de mAme^fbrQis
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que dans l'espèce précédente. Point de branchies. Longueur,
4 lignes.
Trouvé près de l'île de Sainte - Hélène , par M. Dussumier.
(CM
L'Éricithe nàrvjll , figuré par M. Guérin dans la partie zoologique du Voyage de la Coquille (i), .se fait remarquer par la largeur du rostre, qui est à peu près de même longueur que la carapace » mesurée sur la ligne médiane , et qui est un peu dentée en dessous. La carapace est alongée , droite en dessus , sans dents médio-postérieures et terminée de chaque côté par un prolongement styliforme qui s'étend jusqu'à l'ayant-dernier segment abdominal. Les yeux sont médiocrement saillans. L'fibdomen est entièrement à découvert ; son pénultième segment porte en dessus deux petitcs épines, et le dernier segment est beaucoup plus long que large, et armé de quatre dents marginales, dont les deux postérieures très-grandes et divergentes ; enfin la branche externe des appendices du sixième anneau est dentelée sur le bord externe.
Le Grustacé , figuré par le même entomologiste sous le nom d'ÉRicHTHE deLâtreille (2), aie rostre et le stylet postérieur delà carapace beaucoup plus courts ; le pénultième anneau abdominal est également pourvu de deux petites dents ; mais ce qui paraît surtout la distinguer, c'est la forme du dernier segment de l'abdomen, qui est carré, et aussi large que long.
5 B. Espèces dont le rostre est de longueur médiocre , et dépasse le
pédoncule des antennes internes sans atteindre â Vextréinitc de ces appendices,
Érichthe armé. — E, armatus
D'après la figure que Leach a donnée de cette espèce , on voit
(1) Grustacés , PI. 4 f %• 2-4.
(2) Voyage de la Coquille, Crastacés , Pi. 4* ^g- ^ et 6.
(3) Smerdis armata , Leach , Voy. du cap. Tuckey, App. PI. 18, ftç* 7 ; Journal 4e physique, t- YUI, p. 5o5, G^. Q. — MriçMhus 4r>-
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qae 1 épine médiane du bord postérieur de la carapace est extrêmement grande et relevée en forme de corne ; de chaque côté du bord postérieur on remarque aussi deux prolongemens deotiformes et il ne paraît pas y en avoir sur le bord latéral. Le dernier segment de Tabdomen est plus large que long , et l'anneau précédent porte en dessus deux petites épines. Longueur, environ 5 lignes.
Trouvé sur les cdtes d'Afrique.
S C. Espèces ayant le rostre extrêmement court (ne dépassant pas le pédoncule des antennes internes ).
Érighthe de Duvaucel. — E. Dwaucellii (i).
Carapace très-large , bombée , et se prolongeant très-bas de chaque côté. Front avancé, recouvrant complètement les anneaux ophtalmique et antennulaire , triangulaire ; et armé de chaque côté d'une épine très-forte ; un petit tubercule médian près du bord postérieur de la carapace ; cornes latéro-postérieures grosses, mais très-courtes, et ayant sous leur base une épine rudimentaire; la portion du bord latéral située entre cette épine et celle du milieu de ce bord , courbe et presque verticale. Abdomen trèslarge , et ayant ses deux premiers anneaux cachés sous la carapace ; son dernier segment au moins aussi large que long , et arrondi en arrière. Fausses pâtes grandes , et garnies de branchies assez développées. Longueur, environ i5 lignes.
Trouvé au golfe du Bengale , i>ar M. Dnssumier. (G. M.)
Genre ALIME. —Alima (2).
Les Alimes ressemblent extrêmement aux Erichthes, mais ont toujours le corps beaucoup plus alongé et les formes
matus, Latreille, Encyclop. Méthod. PI. 354, ^S- C.— Desmarest, Gonsid. sur les Grnst. p. 25a , PL 44 1 %• 3*
(i) Guérin , Iconographie da Hègiie anims^l , Crost. PI. a4f fig- 3.
(3) Leach , append. an voyage da capitaine Tuckey et Journal de physique i8i8. — Latreille , Encyclop. t. X , p. fyjb , Rè(|[ne anim. t. IV, etc. — Desmarest, Consid. sur les Crust. p. aSa,
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svelte». La carapace (PI. 98, fig. 12) est étroite, droite en dessus , si ce n'est tout-à-fâit en arrière , où elle présente souvent une élévation subite , et disposée en manière de toit ; le rostre est droit et styliforme , et les angles ftutérieui*B de la earapace constituent deui épines acérées, dirigées en avant \ les angles postérieurs se prolongent aussi en forme de stylets dirigés en arrière de chaque côté de Tabdomen. Enfin les bords latéraux de la carapace sont presque droits. Les anneaux ophtalmique et antennulaire ne sont pas cachés sous la cai-apace comme chez les Erichthes , mais se voient à découvert sous le rostre ; les yeux sont portés sur des pédoncules cylindriques grêles , longs, et dirigés en dehors. Les antennes ne présentent rien de particulier. La bouche est située très -loin du front, vers k tiers postérieur de la face inférieure de la carapace ; la Ve\>re supérieure ^ les mandibules, la ievre inférieure et les deux paires de mâchoires ont la même forme que chez les Erichthes et Squillerichthes. hes pâtes thoraciques sont également conformées de la même manière que chez les Erichthes, mais les trois paires de membres qui suivent les pâtes ravisseuses àont plus rapprochées de la bouche-, à peu près comme chez les Squilles. Le bord postérieur de la carapace est ordinairement échancré, de manière à laisser i découvert les deux derniers anneaux thoraciques , et V abdomen est éti'oit etalongé. Les fausses J)ates sont grandes , mais sont en général complètement dépourvues de branchies : quelquefois on trouve des vestiges de ces organes sur les membres abdominaux de la première paire, et d'autres fois ils sont représentés par un petit tubercule pédicule fixé à la lame externe de ces appendices. Enfin la conformation de l'espèce de nageoire caudale formée par le dernier segment abdominal, et les fausses pâtes du sixième anneau , est tout-à-fait la même que chez les Erichthes« On ne sait rien sur les mœurs de ces petits Crustacés.
S Espèces dont la main des pales ravisseuses nest pas armée d*épines,
Al^me hyalin. — jé, liyalina (i).
Rostre moins long que le pédoncule des antennes internes ; carapace brusquement relevée au-dessus de la partie postérieure du thorax , et ayant ses angles latéraux médiocrement prolongés. Abdomen long et grêle ; son dernier article très-grand. Longueur, i3 ligues.
ïrouvé près du cap Vert.
SS Espèces ayant la main des paies ravisseuses armée de dents ou d'épines sur le bord préhensile.
i. Alime LiTiCittoE. — J. laticauda.
Rofttre dëpftftsAiit cm gëtiëral le pédoncule des antennet iùr teruei. Carapace trés-latge , et prëftentant ^ près de son bord su-* përieui*, un t^nflement médian très-ëlevë , surmonté d'une épine ; son bofd postérieur presque droit , et recouvrant l'avant-demier anneau thoMoiquei Stylets postëtieurs atteignant le niveau de l'antépénultième anneau abdominal. Une douzaine d'épines sur le côté interne du bord latéral de la carapace. Main des pâtes ravisseuses étroite , et armée de deux épines sur la portion de son bord interne, situe entre le carpe et la pointe de la griffe quand celle-ci est replbyée. Abdomen très-étroit , si ce n'est à son extrémité , où il s'élargit tout à coup ; son dernier segment presque aussi large que long. Fausses pales des cinq premières paires grandes, et portant chacune une vésicule ovalaire a la place occupée d'ordinaire par une branchie. Appendice du sixième anneau ,
(i) Leachi e«]iédltion du capitaine Tvckey au Zaïre « A'ppend* PI. i8, fig 8, et Journal de physique , 1818, p.3o5, h%, 7. — De&marest, Coiisid. sur les Crnst. p. 253 , PI. 44, fig. i . — Latreille, Eucyclop. méthod. t. X, p. 475, PI. 354, %• 8.
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dépaMant à peine la' première paire d'épinei da bord latéral de l'anneau saiyant. Longnenr, environ 14 lignes. TrooTé prêt de la Nonrelle^oinée, par MM. Qnoy et Gaimard.
Alime êchamcis. — A. incita
Carapace à pen prés de même forme que dans l'espèce précédente, mais plus étroite et pins profondément échancrée en arrière , ne recouvrant pas le pénultième anneau thoracique , et armé en arrière de stylets médiocres qui ne dépassent pas le deuxième anneau abdominal ; son bord inférieur armé en dedans de quinze à seize épines , dont la plupart sont très-petites. Main des pâtes ravisseuses élargie en dehors, et armée en dedans de deux grosses épines vers sa base , et d'une série de petites épines tout le long de son bord préhensile. Abdomen s'élargissant graduellement vers le bout, et armé sur les côtés d épines assez fortes formées par un prolongement de Tangle postérieur de chaque anneau. Dernier segment beaucoup plus long que large , et ayant les épines marginales de la troisième paire droites et assez écartées entre elles. Fausses pâtes de la dernière paire , grandes , et atteignant la seconde paire d*épines du bord latéral de Vanneau suivant. Des vestiges de branchies rameuses. Longueur, environ 18 lignes.
Des mers de la Nouvelle<ïiiinée. (G. M.)
4, Alixe TXif aille. — A* forcent.
Carapace étroite , médiocrement renflée en arrière , et échancrée de manière à laisser à découvert les trois derniers anneaux du thorax. Stylets postérieurs médiocres. Pâtes ravisseuses comme dans l'Alime laticande. Abdomen long, grêle, et conformé comme TAlime échancré , si ce n est que le dernier segment est plus large, et que les appendices de l'anneau précédent sont trop petits pour atteindre la première paire de ses épines marginales; Uf denU de ion bord postérieur {cellef de (a troisième paire) grandes.
irès-rapprockées à leur base , et recourbées dedans comme des 1enàilles. Longueur, environ i pouce.
Des mers de l'Inde. (G. M.)
Alimk orelk. — -</. gracilis
Carapace de même forme que chez les précédentes , mais ayant les stylets postérieurs plus courts, les épines du bord inférieur plus grosses , et n*atteignent pas en dessus l'antépénultième anneau thoràcique. Pâtes rarisseuses , comme dans Tespèce précédente. Abdomen très-grêle. Son dernier segment plus de trois fois aussi long que large, et najrant que des dents très-petites, disposées comme dans rMime échancré, Appendice du sixième anneau n atteignant pas à beaucoup près la première paire de ces dents. Des vestiges de branchies tuberculiformes. Longueur, 22 lignes.
Habite la mer des Indes, (G. M.)
L^espèce figurée par M. Guérin, sous le nom ^Jlima triacanthura(i) j appartient à cette division , et paraît se distinguer des espèces précédentes par la brièveté du rostre , le peu de longueur des lames latérales de la nageoire caudale , etc.
UMima longirostris du même naturaliste, figuré dans l'Iconographie du régne animal , n*a pas encore été décrit , mais paraît être très-voisin de l'espèce précédente (2),
TRIBU DES SQUILLIENS.
Cette division correspond au genre Squilla de Fabricius et de la plupart des auteurs, et comprend les trois groupes génériques établis par Latreille sous les noms de Squilles proprement dites, de Gonodac-tyles et de Goronis. Tous les Crustacés dont elle se compose ont entre eux la plus grande ressemblance ,
(I) Voyage de la Coquille , Crust. PI. 4, fig. 8-1 3. (a) Iconogr. Gmst. PI. 34, fig. 4-
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et les diflérences d'après les^eltes ces genres sont éta^ blis n'ont peut-être pas autant d'importance ([u'on l'a^ vait d'abord pensé.
Les Squilliens sont de tous les Crustacés Podopbtbalmes ceux dont les divers anneaux constituans du corps sont les plus également développés çt les plus indépendans les uns des autres. A TexceptioQ de ceux qui entourent immédiatement la boucbe» tous ces an-* negux sont plus ou moins mobiles l«s uns sur les autres, et la plupart sont complets. La carapace (i)ne recouvre ni les deux premiers anneaux de la tête ni les quatre derniers anneaux du thorax , et constitue un bouclier horizontal , à peu près quadrilatéral, qui est divisé longitudinalement en trois lobes plus ou moins distincts, par deux sillons longitudinaux. Au devant de ce bouclier içe trouve une petite plaque triangulaire et mobile (2], qui parait en être une dépendance, et qui recouvre l'anneau antennulaire ; sa forme varie , et comme on peut se servir des caractères qti'elle fournit pour la distinction des espèces, nous la désignerons sous le nom de plaque frontale. L'anneau qui porte les yeux est petit , à peu près quadrilatère, et mobile sur le segment suivant (3) ; les yeux sont gros , courts et renflés. L'anneau antennulaire (4) est aussi à peu près quadrilatère et mobile , mais plus grand, et donne insertion aux antennes internes par son bord antérieur de chaque côté de l'anneau ophtalmique. Ces appendices sont dirigés en avant; leur pédoncule est long, grêle, et composé de trois articles cylindriques,
(1) PI. I. fig. I ; PI.- a, fig. 3 ; PI. 26. fig. u,; PI. 27, fig. a. (a) PI. i,tig. i,i, e$PJ,a. fig. 3. 6.
(3)P1. 2,fig. I.
(4)Pl.2,fig. 3.
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enfin ils se terminent par trois filamens multi-nr ticuléê, de longueur médiocre. Les antennes de la seconde paire %ïn^Gveni sous 1q bord antérieur dç Ja carapRCQ, de pbaque côté de l'anneau antennuiaire , et sontoonformées à peu près de même que chea les Éricbtbiens ; le premier article de leur pédoncule est gro# et court, et se continue avec un article également gros, qui porte à son extrémité une grande lame ovalaire, analogue au palpe ou brancbe moyenne des membres tboracique$ et de récailleba3ilaire de r9ntepDee:i^terne desSa^ licoques (i); labrancbie interne, qui d'ordinaire prend un grand développement , reste ici grêle et si petite, qu elle ne semble être qu UP appendice de la branche moyenne; elle naît de l'angle antérieur de l'article basilaire commun ^ et présente une portion pédoncu»* laire, composée de deux articles cylindriques et d'un filet terminal multi-articulé.L'^pï^^oweest trés-alongé, et constitue une grande massesaillanteà peu près trian*g[u]aire, dont la base, dirigée en arrière, forme la lèvr^ supérieure (2). La bouche est située vers le ti#rs postéerieur de la carapace , et présente de chaque côté une mandibule garnie d'une petite tige palpiforme, qui se dirige en avant sur les cûtçs de Tépistome; ces mandibules sont voûtées, et se terminent par deux brancbes divergentes et à bords dentelés , dont Tune remonte verticalement dans l'intérieur de l'œsopbage (3). Une lèvre inférieure, profondément bilo^r bée , clôt la boucbe en arrière et s'applique contre jes mandibules. Les mâchoires de la première paire sont
(1) PL I, fig. I, n; PI. 27, %. 9. «te.
(2) PL 27, fig, 10,
(3) PL 26, fig. 12, et PI, a;, fig. n.
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petites, et garnies en dedans d'une lame denticulée sur le bord, et d'un lobe conique recourbé sur lui-même et terminé par des épines ; en dehors , ces organes portent aussi un petit appendice rudimen taire (i). Les mâchoires de la seconde paire sont plus développées , et recouvrent tout le reste de l'appareil buccal ; elles sont lamelleuses, à peu près triangulaires , et composées de plusieurs articles placés bout à bout (2). Les membres, qui d'ordinaire constituent les mâchoires de la seconde paire , forment , comme dans la tribu précédente, deux longues pâtes ^ grêles et cylindriques, qui s'avancent de chaque côté de la tète , et ressemblent assez aux pates-mâchoires externes de certains Décapodes Macroures (3) ; la lame vésiculaire fixée à la base de ces organes est assez grande. Les membres de la paire suivante, qui chez les Décapodes constituent les pates-mâchoires antérieures, acquièrent ici un grand développement , et prennent , comme nous l'avons déjà dit , la forme de pâtes ravisseuses ; ils sont en général reployés trois fois sur eux-mêmes , et rappellent par leur forme les pâtes antérieures des Insectes du genre Mante ; quant à la conformation de leur griffe , elle varie un peu , et fournit ainsi des caractères pour la distinction des Squilles proprement dites, et des Gonodactyles (4). Les membres thoraciques des trois paires suivantes , au lieu d'être dirigés en dehors comme les pâtes ravisseuses, sont dirigés en avant , et appliqués contre l'appareil buccal ; ils s'in-
: (0 PL 26, iàf^. i3.
(2) PI. 26, fig. 14, et PL 27, fig. 12.
(3) PL 2Ô, fig. i5, PL 27, fig. 10/. et fig. i3*
(4) PL 26 , fig. II , et PL 37 fig, 9. . 5^,
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sèrent sur une ligne demi-circulaire , et lés derniers se touchent par leur base , et sont pour ainsi dire refoulés entre les précédents , de façon que l'anneau tho* racique auquel ils appartiennent paraît au premier abord apode ; leur conformation est essentiellement la même que dans la tribu précédente ( i ) . Il en est de même des pâtes thoraciques des trois dernières paires (2), seu- ' lement elles sont plus développées que chez les Érichthiens; leur appendice est tantôt styliforme, tantôt élargi , et l'article qui les termine est en général lamelleux, ovalaire et cilié sur le bord. Les anneaux qui portent ces trois dernières paires de pâtes , et même celui qui les précède, sont presque entièrement semblables à ceux de l'abdomen^ seulement ils ne descendent que peu ou point latéralement en dehors de Tinsertion des membres. Uabdomen est très-grand et constitue un organe puissant de natation ; la nageoire caudale qui le termine est très-grande ; l'article basilaire des mem« bres du pénultième segment est très-long , très-gros , et se prolonge postérieurement en une grande lame pointue , qui s'avance entre les deux branches termi* nales de ces organes; la branche interne consiste, comme d'ordinaire, en une lame ovalaire abords ciliés, mais , de même que dans les tribus précédentes , la branche externe se compose de deux articles placés bout à bout, dont le premier est assez gros et le second lamelleux (3). Les fausses pâtes des cinq premiers anneaux abdominaux sont très-grandes ; leur article basilaire est quadrilatère, et porte. deux branches la-
(1) PI. 26> fig. 11 , et PL 27 , fig, 14. (a) PI. 26,fig. Il m.
(3)P1. 27, fig. 9, 5-, A.
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melleuses , dont rexteme donne attache par sa face postérieure , tout près de son pédoncule , à une grande branchie rameuse disposée en forme de panache (i).
La structure intérieure des Squilliens diffère considérablement de eelle des Décapodes. Le cœur (a) , au lieu d'être quadrilatère et d'être renfermé dans la partie moyenne du thorax , a la forme d'un long vaisseau, un peu renflé antérieurement, qui s'étend dans presque toute Ip longueur de Tabdomen aussi bien que du thorai) et qui fournit latéralement dans cbaeun des anneaux qu'il traverse une paire de branches artérielles; par son extrémité antérieure , ce vaisseau dorsal donne naissance à trois branches , qui parais^ seiit être les analogues des artères ophthalmique et antennaires des Décapodes ; et postérieurement il se termine par une petite artère qui pénètre dans le dernier segment abdominal. Les sinus veineux, dans lesquels le sang se rassemble avant que d'aller aux branchies , sont extrêmement vastes ; la cavité principale appartenant à ce système occupe la ligne médiane du corps, et se trouve au-dessous de l'intestin et entre les masses musculaires latérales de l'abdomen ; sa paroi inférieure est formée par une lame de tissu cellulaire, qui renferme dans son épaisseur le cordon nerveux ganglionnaire , et qui est accolée aux tégumens de la face inférieure de l'abdomen; de chaque côté il communique avec des lacunes intermusculaires, qui contournent la base des fausses pâtes , et conduisent aux branohies. Le pédoncule de chacun de ces derniers organes renferme deux vaisseaux longitudinaux , dont
(I) PI. lo. fig. 4.
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l'externe parait être le canal afférent , et Tinteme le canal eflérent ; ce dernier conduit se continue supérieurement avec un canal irrégulier, h parois formées seulement de tissu cellulaire très-fin, et qui remonte sur les parties latérales de l'abdomen , s'enfonce entre les muscles longitudinaux supérieurs et les viscères , pour gagner la face supérieure du cœur , où l'on voit une double série de petites ouvertures brancbioeardiaques.
L'estomac est très-grand et s'avance dans ]a tête trèsloin au devant de l'œsopbage, qui est vertical et extrêmement court. La cbarpente solide de cet organe est bien moins compliquée que cbez les Décapodes , et se trouve réduite presque exclusivement à la portion sous-pylorique, qui forme une espèce de valvule au devant de l'entrée de l'intestin. Ce dernier tube est droit , et est entouré d'une masse cellulaire et granulaire qui parait être le foie , et qui donne naissance latéralement h de petits prolongemeDS^ lesquels s'insinuent entre les muscles de la basa des putes (i).
Les organes de la génération se trouvent au-dessus de l'appareil digestif. Dans le mâle , il part de la base de cbacune des pâtes postérieures un long tube grôte, cylindrique et blanc , qui , en faisant un grand nombre de circonvolutions , se dirige en arrière sur les côtés de Tintestin , et se termine vers le tiers antérieur de
(I) Siii¥aiit M. Dayernoy , eet organe serait an sinus yeineiix , mais je crois que l'apparence qui a fait naître ceUe opiniop est dépendante des altérations subies par les Squilles après la mort, car les résultats de la dissection de quelques individus /rais me paraissent incompatibles avec cette nouvelle détermination proposée par le savant professeur de Strasbourg. {Voyez le compte rendu à l'Adudémie des sciences , du 8 mai 1837.)
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l'abdomen dans une niasse blanchâtre et Iobulée,.qni est l'analogue du testicule, et. qui s'étend jusqu'à l'a* nus. Les verges ont la forme de deux, tubes cornés , dont la longueur est souvent très-considérable. L'ovaire occupe la même place que le testicule,, mais est plus grand (i}.
Enfin le système nerveux présente. à peu près la même disposition que chez la plupart des Décapodes Macroures ; dans l'abdomen , les ganglions sont bien développés, et les cordons doubles ; il en est de même pour les ganglions thoraçiques des trois dernières paires, mais tous ceux de la portion, antérieure du thorax sont réunis en une seule masse ovalaire.
La tribu des Squilliens a été divisée , comme nous l'avons déjà dit, en trois genres, dont les principaux caractères se voient dans le tablea^u suivant *
/ i La çri£fe des pâtes \
1 ravisseuses lamel- i I leose et fortement > Squ illes ayant Tappen- 1 dentée sur le bord 1 proprement dice latéral des I interne. J dites,
pâtes thoraci-y
iqnes des troisX La griffe 'des pâtes \ dernières pai- j ravisseuses ren-J res long, grêle j fiée , et peu ou vGonodacttles. et styliforme.l point dentelée suri Ile bord préhen-i I sile. /
ayant Tappendice latéral des six ) dernières pâtes thoraçiques en\GoRONrs.' forme de lame membraneuse près- 1 que orbiculaire. j
<i) f^o/es à ce sujet les observations de M. Duvemoy , Aon. des se. nat. ae. série , t. VII , p. a4^
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Genre SQUILLE. — Squilla (1).
Les Squilles proprement dites sont probablement plus caniassières que les autres Crustacés de cette tribu , car elles sont 'pourvues d'armes ofiensives bien plus puissantes. La griffe qui termine leurs pâtes ravisseuses a la forme d'une lame de faux , dont le bord tranchant serait garni de longues dents pointues , et serait reçu dans une rainiire du bord correspondant de la main (PL 26 , fig. ii,h.)\ celle-ci est également comprimée et en général armée d'épines sur son bord préhensile. Les pâtes thoraciques des trois dernières paires portent un appendice grêle, cylindrique et alongé, qui représente le palpe (fig. 11, n. ). Enfin le corps est en général plus svelte et plus rétréci derrière la carapace que chez lès autres Squilliens.
On connaît un nombre assez considérable de Squilles. Ces Crustacés se montrent jusque dans la Manche, mais ne sont abondàns que dans les mers des régions chaudes ; ils se tien* nent en général éloignés dès côtes , et à des profondeurs assez considérables. Leurs fausses pâtes abdominales sont continuellement en mouvement , et ils nagent avec une grande vitesse en frappant l'eau de leur puissante queue.
Les principales différences qui se remarquent chez ces animaux conduisent à lès diviser en deux groupes; mais ne nous paraissent pas assez importàns pour servir de base à des divisions génériques ; nous nous bornerons par conséquent à les distribuer en deux sous-genres qu'on peut distinguer à l'aide des caractères .suivans :
(i) Squilla , Rondelet. — Aldrovande, Rnmph , Seba. — Cancer ^ Linn. Herbst. — Squilla , Fabricins , Latreille , Bpsc, Lainarc)L> Lisach , Desmarest» Roux , etc.
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.ayant le corps svelte , et ré* ]
/ tréci au milieu , et la cara- j pace courte, élargie en ar-\Q^^„,^, ^,^,^ ,i„.„e îière, et laissant à^découvertP^^'*'"* fines-taiiles.
SQUILLëS
Us trois ou quatre derniers ] anneaux thoraciques.
ayant le corps trapu et sans | rétrécissement notable vers
le ttiilien, et la carapace, peu ou point élargie en arrière , et se prolongeant an-dessus de rantépénuttiéme anneau thoracique*
8ût76-«ktr]tB DBS SqUf LLM rarBf-TAlLLES.
Les espèces que nous réuuissons dans cette division sont remarquables par le réti^écissement de la portion postérieure de leur thorax et l'élargissement graduel de l'abdomen. La carapace, élargie en arrière, atteint à peine le bord antérieur de l'anneau thoracique (1) qui précède les trois derniers segmens pourvus de pâtes. La plaque rostrale ne recouvre presque jamais l'anneau ophthalmique. Enfin le dernier segment de l'abdomen n'est jamais garni d'épines marginales mobiles.
S Espèces dont [^abdomen ne présente en dessus ni des crêtes ni de gros tubercules^ et a son dernier segment une fois et demie aussi large que long, arrondi et à peine dentelé*
t* Stftiut MiotiiÉi. <-» S. màcuht^ (i). (PL16, fîg. it.)
Carapace ovalaire, très-large, un peu plttS étroite en avant qu*en arrière, et sans crêtes longitudinales. Lame rostrale cordi-
(Oy, fig. 11, PLa6.
(2) Sqw'lla arenaria , Rnmph^ tab. 4t fig* S* -^ Cancer (mamiiê ), arenarius, Herbst, t. II , p. 96 , PI. 33 , fig. a« — Latreille, Encycl. t. X , p. 4^0 , PI. 3^3 — Squilla maculaius , Lamarck, Uist. des anim. sans vert. t. V , p. 188. — Desmarest , Gonsid. sur les Grnst. p. 25o>
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forme et trèB-pointue. Antennes intetnei trè»-ooiirtef i leur lecond article dépassant à peine les yeuxi et le troisième frères plus long que le second. Pâtes ravisseuses très^andes 9 leur pénullième article ayant son bord interne très^finement dentioulé « et armé à sa base de quatre épines mobiles } la griffe armée de neuf ou de dix dents. Les premiers anneaux qui suivent la earapace très-étroits , les autres s*élargis9ant graduellement jusque vers rantépénultième anneau de l'abdomen. Septième segment arrondi , et armé sur le bord postérieur, de trois petites dentelures obtuses de chaque côté d'une petite échanorure médiane. Lame interne des appendices latéraux de la nageoire caudale ovalaire , plus grande que la lame externe , et dépassant la grande épine de l'article basilaire. Longueur, 10 ou 12 pouces. Couleur jaunâtre , avec trois bandes bleuâtres sur la carapace et une bande transversale semblable sur l'articulation des anneaux deTabdomea. Habite les mers d'Asie. (G. M.)
a. SguiLLB RuBAMiiàK. — SiviUaia{i),
Espèce extrêmement voisine de la S. maculée , mais qui s'en distfngue par le nombre des dents des griffes , qui est de cinq ou de six seulement. Les bandes bleues sont plus larges et indistinctement divisées en trois portions , une médiane et deux latérales.
La SguiLLE glàbriusculs de Lamarck (s) me paraît être la même que la précédente.
Squillc à queue rude. — S, scabricauda
Espèce très-voisine de la S. maculée, mais dont les deux derniers anneaux de l'abdomen sont finement granulés 9 une rangée
(i) Latreille, CoUect. da Musénni.
(3) Lamarck , Uist. des anim. sans yertèbres « l. V » f . 188. — Latreille , Encyclop. t. Jt , p. 470.
(3) Tamara guacu , M arcgrave. — Galera^ Panra, DescripS« etc. FI. 54* fie. 3. — ^quilla scabricauda y hmtreiW^ 9 Encyclop. t. iX, p. 471 < i^r. 3:i5, fig. I. — Lamarck, Hisi. des anim. sans y tri. t. V , p. 116 — Consid. sur leaCvust. 'f, a5i, Pi 4>«
de petites épines sur le bord postérieur de rantépéntdtième anneau , et une rangée de pointes encore plus petites sur le bord postériei^r de l'anneau suivant. Septième segment garni en dessus d'une espèce d'écusson alongé , et armé sur le fond postérieur, de trois dents grosses et obtuses. Longueur, environ 8 pouces. Habite les mers des Antilles.
§ Espèces dont V abdomen présente en dessus plusieurs crêtes longitudinales, ou de gros tubercules alongés, et a son dernier segment en général à peu près aussi long que large. il(i Plaque rostrale ne recouvrant pas Panneau ophthalmique,
Sqdille mante. — S. mantis (i
Carapace très-étargie, et alongée postérieurement ; ses angles antérieurs spiniformes , mais peu saillans , et n'atteignant pas le niveau du bord qui sépare la carapace de la plaque frontale. Sur la face supérieure de ce bouclier une crête médiane qui se bifurque en avant, et se termine en arrière par un petit tubercule qui ne dépasse pas le bord postérieur. Sillons qui séparent la portion médiane de la carapace des régions latérales très-profonds ; ces dernières régions , garnies chacune de deux lignes longitudinales saillantes, dont l'intérieure est interrompue par un espace lisse vers son tiers postérieur. Point d'échancrures vers Vangle postérieur de la carapace; portion médiane de son bord postérieur droit. Plaque frontale obtuse. Griffes armées de six dents, y compris la pointe terminale; bord préhensile de la main finement denticulé, et
(i) Ciada, Belon, de aquatilibos , chap. 3 , p. 353. — Squilla mantis^ Rondelet, Poissons, t. II, p. 397. — Aldrovande, de Grustaceis, p. i58. — Gesner, de aquatilibus , p. 908 — Degeer, Mém. pour servira Thist. des Insectes, t. YII, p. 533 , PI. 34* fig* i-io. ^—Cancer {mantis) digitalisa Herbst, t. II, p. 92 , 'PI. 33 , fig. i. — Latreille, Hist. des Crnsti; t. VI, p. 278, PI. 55, fig. 3. — Encyc. t.X,p. 471, PI. 295, fig. I et 7, PI. 324. — Règne anim. t. IV . p. 108, etc. Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p. 118 (en excluant la variété B ). — Desmarest , Gonsid. sur les Grust. p. a^o, PI. 41, fig. 2. — Risso , Hist. nat. de TEur. niérid. t. V, p. 85.
lânné confond cette espèce ayec la S. maculée, etc.
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garni vers sa base de trois grandes épines mobiles. Abdomen s'élargissant vers le bout , et présentant en dessus huit rangées longitudinales de petites crêtes saillantes (y compris celles formées par les bords latéraux de l'arceau dorsal ) , dont les deux supérieures sont très - prés de la ligne médiane ; vers la partie postérieure de Fabdomen chacune de ces petites crêtes se termine par une épine dirigée en arrière. Dernier segment abdominal plus long que large , garni en dessus d'une crête médiane qui se termine postérieurement par une petite peinte, et entouré d'une sorte de bordure tuberculeuse formée par la base renflée d'un grand nombre de dents marginales , dont trois paires sont très-grandes et aiguës ; trois paires de denticules entre l'échancrure marginale médiane et la paire postérieure de ces grandes dents ; neuf ou dix denticules arrondies entre chacune de celles-ci et la grande dentlatéropostérieure ; une petite denticule entre la base de cette dernière et la grande dent suivante ; enfin une grande dent obtuse entre cette dernière et l'angle latéro-antéricur. Un grand nombre de petites dépressions rangées par lignes courbes qui se dirigent de la crête médiane vers la bordure sur la face supérieure de ce segment. Enfin le prolongement lamelleux de l'article basilaire des appendices latéraux de la nageoire caudale dépasse lalameovalaire interne, et se termine par deux cornes pointues. Le premier article de la branche externe de ces appendices est grand , et armé sur le bord externe d'environ neuf épines , dont les dernières grandes et mobiles ; et le dernier article de cette branche est à peu près de même longueur que l'article précédent. Couleur, gris jaunâtre très-pâle. Longueur, environ 6 ou 7 pouces. Habite la Méditerranée. (G. M.)
Squille armée. — S, armata
Cette espèce est extrêmement voisine de la S. mante, dont elle se distingue par l'absence de crêtes sur la carapace, et par l'existence de deux dents spiniformes sur la face supérieure de l'anneau ophthalmique. Les grifies Qnt sept dents. LongueuTy 3 pouces et demi.
H»bit6 les cdtes du Chili. (G. M.)
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SoDiLLE NÈPE. — 5. nepa (i
Espèce extrêmement voisine de la Squille mante. Plaque ro6traie semi-ovalaire ; carapace très-retii-ée en avant, élargie et arrondie en arrière , et garnie en dessus de cinq crêtes longitudinales (une médiane, et de chaque côté deux branchiales); ses angles latéro-antérienrs spiniformes et très-avancés, dépassant la portion médiane du bord frontal. Son bord postérieur^ garni d'une dent médiane dirigée en arrière et de forme triangulaire. Abdomen et pâtes chéliformes comme dans la Squille mante , si ce n*est que la griffe est plus courte , un peu coudée et armée de six dents. Longueur 3 pouces.
Habite les côtes de l'Inde et du Chili. (G. M.)
Squille scohpiom. — S, scorpion (a
Cette espèce, très-voisine de la précédente , s'en distingue par la disposition de l'abdomen ; les deux crêtes dorsales sont à peine marquées ; le pénultième anneau est garni es dessus de six éminences arrondies, qui ressemblent à de gros tubercules alongés plutôt qu'à des crêtes. La crête médiane du dernier segment est très- grosse et obtuse; les six grosses dents marginales sont surmontées chacune d'un renflement pyriforme et obtus ; enfin il n existe que quatre petites dentelures entre les grosses dents moyennes , et trois ou quatre dentelures entre chacune de celle-ci et les suivantes. Il est aussi à noter que la portion médiane du bord postérieur de la carace est droite et dépourvue de dents, et que les griffes ne sont armées que de cinq dents. Longueur» 2 pouces et demi.
Habite les côtes de Tlnde. (C. M.)
Souille douteuse. — 5. dubia
Cette Squille a la plus grande ressemblance avec la précédente»
(i) Latreille, Encyclop. méthodique, t. X , p. 47l« (a) Latreille , Encyclop. t. X, p. 472.
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et n*en est peut-être qame variété ; elle s en distingue néanmoins par sa carapace plus rétrëcie en avant, les crêtes abdominales plus fortes» et surtout par le nombre des dents des griiSes , qui est ici de six. Longueur, 4 pouces. Habite les côtes d'Amérique. (G. M.)
Souille microphthalme. — S, microphthalma
Forme générale à peu près la même que celle de la S. scorpion ; seulement la carapace est plus rétrécie antérieurement , et les crêtes longitudinales de l'abdomen sont à peine visibles. La plaque rostrale est plus alongée et plane, he» pédoncules oculaires^ au lieu d'être plus larges à leur extrémité qu'à leur base, xon^ retenus vers le ^ouf, etla cornée transparente est presque hémisphérique. Les griffes sont armées de quatre dents , et la main conformée comme dans la S. scorpion. Le dernier segment de l'abdomen est très-bombé , beaucoup plus large que long , garni en dessus d'une crête médiane obtuse, d'un grand nombre de petits tubercules arrondis. Enfin , les grosses dents de son bord postérieur sont à peine saillantes. Longueur, 2 pouces et demi.
Habite les côtes de l'Inde. (G. M.)
La Squilla icA/ttfumon (i) de Fabrioius paraît être semblable à l'espèce précédente.
10. SûuiLLE DE Desmarest. — S. Desmarestu (2). (PI. i,fig. i.)
Carapace moins rétrécie en avant que chez la S. mante , et offrant à peine quelques traces de crêtes longitudinales. Plaqué rostrale alongée et arrondie antérieurement. Yeux , antennes et
(i) Squilla mantïsy Fahricius, Suppî. p. 4i6» Bose ,p. 111.
ta) Risso, Grostecés de Nice , p. 114, PI. a , fig. 8, et Hist. nat. de TEurope méridionale » t. V , p. 86. — Lamarck , Hist. des anim. sans vert. t. Y, p. 188. — Desmarest , Gonsidérations sur les Grustacés , p. 261. — Latrcille , Encyclop. t. X , p. 47i' "• fto«« » Crustacés de la Méditerranée , PI. 4o*
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pâtes comme chez la S. mante , si ce n est que la griffe n- est armée que de cinq dents, abdomen lisse et bombé au milieu (excepté vers le bout) , et présentant de chaque côté trois crêtes longitudinales. Les deux derniers segmens de l'abdomen conformés comme chez la S. mante , si ce n'est que les petites dentelures marginales sont plus fines et très-aiguës. Longueur , environ 3 pouces et demi. Couleur jaunâtre, piquetée de brun , quelquefois d'un rose tendre. Longueur, 4 pouces. Habite la Méditerranée et la Manche. (G. M.)
II. Souille riphidienne. — S. raphidea (i
Cette espèce , qui ressemble beaucoup à la S. mante , mais est plus alongée , se distingue de toutes les autres Squilles connues par la forme de la carapace, dont le bord latéral, au lieu dêtre régulièrement arrondi en arrière ou droit , présente au devant de l'angle postérieur une échancrure très-large , précédée d'une dénitriangulaire. Le bord postérieur de ce bouclier est concaye , et dépourvu de dent médiane ; les angles antérieurs sont spiniformes, mais beaucoup moins saillans que le front ; sa face supérieure est garnie de crêtes longitudinales ; enfin la plaque rostrale est trèslongue et graduellement rétrécie en pointe. Les pâtes ravisseuses sont très-aplaties ; le bord supérieur de la main est armé , dans toute sa longueur, de longues épines immobiles , séparées entre elles par une ou deux épines plus petites ; et la griffe est armée de huit longues dents. La forme de l'abdomen est à peu près la même que chez la Squille mante ^ si ce n'est que le dernier anneau est garni d'une bordure renflée. Longueur, environ 8 pouces.
Habite les mers de l'Inde. (C. M.)
(I) Squilla arenaria, Seba, Thés. t. III, p. 5o,Pl. 20, fig. a. — Squilla raphidea^ Fabricias , Sapplém p. ^iQ, — Bosc , t. II, p. 123. — Squilla mantis y Yar. B. Lamarck, Hist. des anim. sans vert. t. V, p 187. •*- Squilla raphidea ', Latreille, Ençyclop. t. X, p. 471» et«S. ma/i<(>, ejusdem^aUfiSiPl, 334» u fc— .
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La Squilla empusa de Say (i) paraît se rapprocher de cette espèce par la forme de la carapace qui « présente de chaque côté un angle bien distinct au devant de sa terminaison arrondie » ; mais ressemble , par le reste de sa conformation , à la S. mante.
** Plaque rostrale cachant en entier Vanneau ophthalmique.
n. Squilus de Férussac. — 5. Ferussaci (a).
Cette espèce se rapproche beaucoup de la Squille mante par sa forme générale ; mais paraît se distinguer de toutes les espèces précédentes par la disposition de la lamerostrale, qui est très-large, et recouvre en entier Tannean ophthalmique. La carapace est arrondie en arrière , et Tabdomen présente en dessus une crête médiane aussi bien que des crêtes latérales disposées comme chez la S. mante ; caractère qui ne se voit pas dans les espèces précédentes. Le dernier segment de Tabdomen est armé de quatre paires de grandes dents marginales , entre lesquelles il n y a point de denticules. Enfin la griffe mobile n*est armée que de trois dents. Longueur, 4 ponces. Couleur purpurine » lavée de verdatre.
Habite les côtes de la Sicile.
La Squilla phalangium de Fabricius(3) paraît appartenir a cette subdivision ; mais n est que très-imparfaitement connue.
SoUS-GElïRE DES SqUILLES TAAPUES.
Le corps de ces Squilles est très-bombé , tout d*une venue , sans rétrécissement notable en arrière de la carapace. La portion postérieure du thorax est aussi large que l'abdomen, et la carapace arrive d'ordinaire jusque sur l'antépénultième anneau thoracique. La plaque rostrale recouvre
(i) Joarn^ of Se. of Philadelphia, vol. I, p. 35o.
(2) Roux , Crustacés de la Méditerranée , PI. 28.
(3) Fabricius , Suppl. p. 4iS. — Latreille, Hist. des Cnist. t. VI, p. aèo.
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en entier l'anneau ophthalmique. Enfin les deux dents postérieures du dernier anneau de l'abdomen portent , chacune à leur extrémité, une épine mobile. 1
i3. Souille stylifère. — S. sijrli/era (i).
Carapace lisse et sans crêtes en dessus , oyalaire et sans rétrécisseibent notable en avant ; plaque frontale, oralaire transversalement. Antennes internes , grêles et extrêmement courtes ( moins longues que les externes , leur second article dépassant à peine les yeux ). Pâtes ravisseuses trés-alongées et aplaties ; bord interne de la main non dentelé , mais armé de deux ou trois épines mobiles; griffe grêle et armée de trois dents acérées. Abdomen bombé et lisse jusqu'à Favant-dernier article , qui est armé de six dents spinifôrmes. Dernier segment de Tabdomen garni en dessus de sept eréfes minces, armé de chaque cêté de deux fortes dents pointues, et de deux épines mobiles insérées près de la ligne médiane. Longueur, environ 3 pouces.
Habite rile-de -France. (G. M.)
i4. Souille narval. — S, monoceros.
Carapace lisse , rétrécie en avant et arrondie en arrière ; les angles latéro-antérieurs obtus. Plaque rostrale très-large, et terminée en avant par une longue pointe aiguë qui dépasse les yeux. Jntennes internes très-grosses et excessivement longues ; leur pédoncule plus long que les pâtes ravisseuses. Celles-ci très-fortes ; le bord interne de la main finement denticulé , et garni de quelques épines mobiles. Griffe garnie de trois dents, dont deux très-courtes, et présentant à la base de son bord externe un tubercule saillant. Pénultième anneau de l'abdomen bosselé ; dernier segment garni d*onze crêtes obtuses et de huit dents obtuses , dont les deux mé-
(i) Lamarck , Hist. des anim. sans vertèbres , t. Y , p. 189. — •— Latreille, Ëncyclop. t. X , p. 47^* — Gaérin , Iconogr. Grost. PI. !24« fiff* 1 — Latreille pense que le SquUla cUiata deFabricias ( Soppl. p- 4>7 ) pourrait bien être la même que ceUe*ci«
dianes portent chacnne à leur extrémité nne petite épine mobile. Longueur, environ 5 pouces. Couleur Terdâtre. Eabite les côtes du ChUi. (G. M.)
i5. Souuxs se Ceust. — S. CerUii (i).
Cette espèce est extrêmement voisine de la précédente, mais cependant se rapproche davantage des Squilles fines -tailles, car le corps est notablement rétréci en arrière de la carapace , et le bord de celle-ci n arrive pas sur Tantipénnltième anneau thoracique. Du reste , elle se distingue de la S. narval par sa carapace beaucoup plus retirée en avant , par ses antennes internes médiocres, et dont le pédoncule est moins long que les antennes externes , par Tacuité des dents du dernier segment abdominal , etc. Longueur, 3 à 4 pouces.
Habite la Méditerranée. (G. M.)
LaSomuA Lessouii , dont M. Gnérin 'a donné une figure dans la partie zoologique du voyage du capitaine Duperrey (a) ; mais dont la description n*est pas encore publiée , est intermédiaire entre les deux espèces précédentes : elle ne paraît même différer de notre Squille narval que parce que ses antennes internes sont beaucoup plus petites , et que sa carapace est plus courte et plus large en avant ; peut-être n*en est-ce qu'une variété. Dans une publication récente (3), M. Guérinémet l'opinion que cette Squille, trouvée dans les mers de l'Australasie , est de la même espèce que celle découverte dans la Méditerranée par M. Roux , et nommée Squille de Gerisy ; mais nous doutons beaucoup de l'exactitude de oe rapprochement.
(i) Roux, Grust.de la Méditerranée, PI. S.^Squilla Broadbenti, Cocco, Descrizion di alcui Grust. di Messina, Glorn. di^scienie di Sicilia, nov. i833, Pi. 3 , fig. a. ,^y
(a) Voyage de la Goqaille, Grnstacés , PI. LrfiÇ- i.
(3) Expédition scientifique de Morée, car ^. Bory Saint-Vinoeut.
EGenrb GONODACTYLE. — Gonodactybis (1).
Les Squilliens , dont Latreille a formé le genre Gonodactyle , ressemblent extrêmement aux Squilles trapus ; le principal caractère qui les en distingue consiste dans le mode de conformation de leurs pâtes ravisseuses. Le dernier article de ces organes , au lieu d'avoir la forme d'une griffe lamelleuse et fortement dentelée , est droit, styliforme, plus ou moins renflé à sa base, et ne présente au plus que des vestiges de dents sur son bord préhensile , qui est élargi (PI. 27, fig. 9). En général , le renflement de la portion basilaire de cet article est très-considérable , et suffit pour faire reconnaître ces Crustacés au premier coup d'œil.
Nous ne]^savons rien sur les mœurs des Gonodactyles.
7|( Plaque rosirale armée sur la ligne médiane cTune longue dent spiniforme,
I. GoKODAGTTLE GOUTTEUX. — G, chiragra (i
Carapace alongëe , à bords latéraux , droits et parallèles. Plaque rostrale quadrangnlaire , armée d'une grosse dent médiane , spiniforme , et recouvrant Tanneau ophthalmique. Yeux pyrîformes. Doigt des pâtes ravisseuses très-renflé à sa base , légèrement courbé au bout, et dépourvu de dents sur son bord interne. Tarses des pâtes des trois dernières paires lamelleux, mais étroits. Abdomen lisse, un peu rebordé latéralement , son dernier article surmonté de six gros tubercules alongâi , et son dernier segment
(x) Squilla, Fabricius, Latreille, Lamarck, Desmarest, etc. —* Gonodactyh , Latreille , Encyclop. t. X ; Règne anim. t. IV, etc.
(a) Mantisljmanp- a barbadensist Petiver, Petrigraphia americana, tab. 20, fig. 10. -^j^quilla chiragra , Fabricius , Snpplém. Entoin. syst. p. — CfMcèr^ragrus , Herbst, t. II, p. loo , PI. 34 > fig> a- — SqutUa chiragra, Desmarest , Consid. p. aSi, PI. 4^. — Gono» dactjrlus chiragrus , Latreille , Encyclopédie métbod* t. X, p. 4?^ i PI. 325 , fig. 2.
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renflé en dessus , portant trois ou cinq tubercules alongés» trèsarrondis, et armé de dents marginales» courtes, larges* et renflées. Dernier article de la branche externe des appendices du sixième anneau extrêmement petit ; Farticle précédent long , et armé en dehors d*épines triangulaires très-courtes. Longueur» environ 3 pouces et demi.
Cette espèce paraît habiter toutes les mers des pays chauds ; le Muséum en a reçu de la Méditerranée y des côtes de FAmérique , des îles Séchelles , de Trinquemalay et de Tongatabou ; du moins je n*ai pu découvrir aucune particularité constante pour distinguer entre eux les individus venant de ces parages éloignés.
** Plaque roitrale arrondie^ ou à peine pointue en avant. î. GoNODACTTLC scYLLARE. — G, scjrlîarus (i).
Carapace presque carrée, et s*étendant jusque sur Fantépénul* tième anneau du thorax ; plaque rostrale beaucoup plus large que longue, et recouvrant en entier Fanneau ophthalmique. Yeux courts et sphériques. Griffe extrêmement renflée à sa base , et armée en dedans de deux petites dents. Tarses des pâtes des trois dernières paires styliformes. Abdomen offrant sur les côtés des vestiges de crêtes latérales , et ayant les angles latéropostérieura des quatrième , cinquième et sixième anneaux spiniformes ; ce dernier anneau, garni de quatre ou cinq paires de tu-* Bercules alongées ou de crêtes obtuses, dont trois terminées^ par des épines. Dernier segment portant une crête médiane trèsélevée , et terminée par une pointe acérée de chaque côté de laquelle se voient trois crêtes obtuses. Les dents marginales trèslarges, acérées, et garnies en dessus d*une crête longitudinale arrondie. Pénultième article de la branche externe des appendices du sixième anneau très-long, armé sur le bord externe d'une
(i) Squilla lutaria, Rnmph^ Amb. PI. 3, fig. F. -— Squilla arenaria , Seba , T. III , PL a , fig. 6. — Cancer mirabilis , Lin. Mus. — Squilla tcyllarutf Fabridos, Supplém. p. ^i6, -^Cancer (mantis) scyUarus, Herbst, t. II, p. 99, PI, 34, fig. i. — Squilla tcyUarus\ Lamarck , Hist. des anim. sans yert. t. Y» p. 189, — Gonodactjrlus scyllarut , Latreille, Encyclop. t. X» p. 473*
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raigééâ'ëpihef ttès-)(>tt|iifei et laiiïeSléaiè^ , qpA à lâir bà^ ié recoùTreot lés unes et le^ duttes. Lé âeniiëi> ftfticld médiocre , «ussi large qtte lotig. Lon^edir^ environ 4 ptittces et demi. Habite les mers de l'Inde et lèâ bbitos dé rile-d^France. (G. M J
3. GoNODÂCTTLE sttlifère. — G, stjrliferus, (P. J7, fig.9.14.)
Carapace courte et beaucoup plus large en arrière qu'en avant. Plaque rosirale étroite , alongée , et atteignant à peine Vanneau ophtiialmique. Yeux alongés et pyriformes. Griffe des pâtes ravisseuses , à peine dilatée à sa base. Tarses des pâtes des trois dernières paires lamelleux et très-larfes. AbdoBoen lisse ; les ahgléâ latéro-postérieurs de tous les anneaux arrondis. Pénultième an< neau garni de crêtes obtuses, à peu près comme dans l'espèce préfcëdentè y ttialé èseus ét^nés. SepHèihe segihent trê^lârgé , et garni en dessus dé trois crêtèè bbtuted , à |>eii prés également élevéésj et très-ébariéés éhtre elled. Le» dehts iharglnales gros^eir et renflées. Avant-dernier article dé là bi^nèhe eitérhè dès a|^tldièêè du si]tième àhriean iré^dtirt i et armé d'épines mêàlàttes ; l'arttelfe suivant gi>and , et beattboup plùë Idhg qiiè large. Longtièiit', envirim 5 pottcés.
Hfibite léâ côté» dn Chili. (G. M.)
Gehub GOBONIDE. — Gorbnis (1).
Lès Crustacés auxquels Làtrèillè a donné ce nôin ne liduS sëihblent pas différer des Sqùitlé^ proprement dites par des ccti'actères assez iinportâns pour autoriser leur séparsltîori générique; hiàis comme rioiîs ti'àvohS'pàs eu 1*00éâsîbti dèf leà ôbsérVer par noiis-mêmè , et que nous ne pourons eil juger (|uë pdr lé peu de mots qu'en à ditLatreille, et pâriiiié figuré pîibliéé récemment par M. Guérin, nous nbiis abstiendrons de tôiite innovation à fcet égard , et nous continuerons à conserver la division des Goronides Hti rang
Ci) Latretlle; Fitihilles nalarëllés , -p. i83 ; Encyclop. itiéthtl<f. t. X, p. 474. — Règne dfiini. deOttyiér, t. IV, p.iogf, et CoruH d>ntdt6ologie p. 389.
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des genres. Voici , du reste , les seuls caractères que Latreille y assigne (i) :
« Appendice latéral et postérieur du troisième article des six derniers pieds ( les adactyles et thoraciques ) , en forme de lame ( on de palette ) membraneuse , presqu'orbiculaire, et un peu rebordée. i»
GoRONiDE SCOLOPENDRE. — C, scolopendta (2).
« Je n*aî tti , dit Latreille , qu*un seul Indiridii , et en mauvais état y de ce Crustacé ; sa forme est plus étroite et plus déprimée que celle des Squilles. Ses antennes et ses pieds sont plus courts. Le corps est d'un brun foncé , généralement uni avec quelques petites lignes élevées en forme de stries fines et longitudinales, sur une dépression du milieu du dos de la plupart des segmens. Le bouclier du support antennaire est presque triangulaire et pointu au bout. Le dernier segment est presque carré , un peu tronqué obliquement à chaque extrémité latérale et postérieure, d'ailleurs entier et sans dentelures ni épines distinctes. Les deux serres sont blanchâtres et pointillées de brun. L'avant-demier article , ouïe poing est ovale ; caractère qui distingue encore ce genre des précédens , très-comprimé, maïs en même temps un peu plus convexe sur l'une de ses faces, avec le bord interne garni de cils trèspetits > nombreux , spinuliformes , et armé à sa base de trois à quatre épines mobiles. Le pouce ou la griffe est semblable a celui des Squilles , comprimé en faux, ou arqué , et m'a offert à son côté interne une douzaine de dents aiguës; celle qui termine est la plus forte. Ce Crustacé fait partie de la collection d'histoire naturelle , formée au Brésil par M. Delalande fils. Gomme il a de grands rapports avec la Squille pieuse , Squillc eusehia de M. Risso (1) , je soupçonne qu'il a été pris surles côtes de l'île de Madère, où ce voyageur s'est arrêté quelques jours, et où il a pris divers animaux réunis ensuite avec ceux du Brésil (3). »
(i) Article Squille de l'Eucyclop. méthodique, t. X, p. 474* (a) Latreille, Encyclop. t. X , p. 474* — Guérin, Iconographie, Cuv. t. PL 24, fig. 2.
(3) Ce Crustacé curieux et unique qui appartenait an Muséum ne se trouve plus dans la collection de cet établissement ^ et il m'a été impossible d'ayolr aucun renseignement sur ce qu'il était deyenut
ERRATA
Page aoa. Dans le tableau en tête de la page , aubstitnez le Hot ALBuna à asKipàoB , et vice vtrta.
Page a 12. Dans le tableaa, an lien de « dépassant de beaucoup le pédoncule des antennes internes, • lisez : dépassant de beaucoup le pédoncule des antennes externes.
*iirvj) uij*l>unjquD(pgg aiq '^n^il^^aoq tp\\nm iPlâ «t^î
UJj^aw6 ^aquv'ou^a uaqpjaaq îiPî|?g) wq ip^'QJ ^q Jni) îpaiUDjp.iuti")t P}û ^inw^Q^oaagno oj 'îîi^tjaeapq uaC s'unjiaB o] uaqi'^jaaq aa^^t^^it'l^S) ^H ocu ^i<'(iaja6 ua^ou^ uoa uaSunqiiqqjî )^PÎ 3^nt uaqp^ ajgg *W(p]l *;iv^ (pvix ûa^nutagg uia^Juaâ uoa '«i^JP^o^) :i.>i|w^n*ç 'épjS uiauwttia8un uoa ^^nv^dn^î uaqj.^Jajq BunaCinJ^njî ^iqjnoaiot 'ual^ou^ aa^ )P|{a® Jnu (^tn^iUn^ c©
*uaî sajt waq nî 'uiaju^ajdn^ II A 'i^î^Jîînï^Jw^J^ÎHs 9^
•gno ua^Dua^quafijo] aqunaaj «îlun^ ua^J] wuitaîsg 3](\ ^ij u.»^aadj 'a^Juaiq.ia^ uaqua; ï§3naiaoaaa^* uiajcxs uaq gno 'ua^Ju^nîlunî'atq a.^qan •qui| u^n^ilnîut? }(^vi aCpmunu U36ut]^u^î6j.'"â«^<^îoJ uaaq saijg) u.taqut) u» iJïnD îctnD^a»>qîi qun ûaSati iiaPn^ aoa ui'^joj; ua^JiilpaîioaDqj ua^t)||.uî aiq cl {xm 'ua^oadj fid^nv 6i?^nii anu a^j^miagg soq guaèuqn aquij (^|[;;
*un(Jîaoa saa^ a6ç?'€g qun ajjiujîçijiajg aqua^naqaq ;i(j3W ^ou ^ij uanD(i)Ja€g uaaa^çu uïtàq gcq l^pn-'l^ 'îJl 6iBDjua6no §ui.'«^® §aq qun ua;iii?^da)g) = 01^(3' §aq êun^îa)8.îa£g îaq g.iaquoJaq $) mx 'ua^aO n8 ^i] aoa u.^ddijç ua^J sio] aaq 6uniaqmuia'£g ô]^ îup^j a^çJpojuaoQ; uaa; -u}^ XiCi u.>dpi^\xvauo^ qun uaij)çil.iafg m.ijaiq jj^
♦uajnaq s^apaiaoa qun ua^çii^aa ^ij a^pai 'aunau uo^j uuui Ji^ç^ aaqo aoaaaij ua;ui(i uoa '?^ioataa;ttî(| qun fjaçatjno a^çj^aog u^aaqaoa aua6ujî atq ^ij uaéajq iupâxiç^ utp^
♦uajnaq gj.watjnp qpoq '^jarauoa itpni oai 'a^jaat 'a§çJî.iog aî^i'î/aaa |ar.^ a^aj unau giq \tpr> ^ij uaq :uii îi'ijDÎaÇ aaqo wm]^ uo 'uajm^ ^ou 'ua^çi[Ja:a qiin ua'àupîjaaa ^ij ai} Wiy(\\'i 'uajnaq' a^oj^aojuaoc^ uaaCuçi 'uaaqaoa atq ' uauojpodoacfe auoijpj uajiaijjs uaupîup m ^nu oji'o ;dn»^aaQn aim îoij aidons aajj
♦gîaçauoa ua^naq 'j^çîJa.ia i!<ix^4 'îl§ç?a8 ud uajuiij uoa x^cp '-'oaj ^gjaowaaîu}^ ajio uajnaq '^^çijaaa qun îanj giia^j 'Cpaoqotl qun duvi $\p(i% a^çjpog uaaaqaoa aiq ûisi «aâuiaq nS qat^jaa^un â^^m uo^j ^i qaaj<t)i^ ttip^
•<^t) ua^çîjiàa a^çj s^aog ua)9at aaia atq^uoi)aodoa<j^ aai^u^am m (jpoq ^u.^^ scuua^jiu^j ^PiiÛî*^'^ jur^daj© a^Jiuoatijo.aaQf
♦uaup^jâa i^^»a qun ^>)taaqaaa uajoutaaSmp ^pi6 ail qo ^ia$]D(jaq uaaa^^aj pi(^ aiq îlq]aj eunjfpijg a'Q)î.^ar'qajj î6naqa8 gjaçoipça ^ipiuwçi <i5"t> ^a ' vi9(i3im aauiaij ani) nî ua^uî^ ^pu 'uaup^Jaa (|oa0 PigDui^iUîjuCjâaaun a^çjjaog uaâq :aoa aiq goq 6iqanaiîaaut Ji uâîut>V^IS) = oU)G uipgg 'ua)ui^ ^ou uauaoa uoa ^iHUtuiç] tpnv a qo ^1) iia^naq 'aa|UPi^i qutj 9oaa}om^^ uipq a^çj^aog uaqpjaiQc 'aq.>2ig atq )^tu ao6 9)t)a6^nHs ^aq a))i2(g aaup uoâ oj}o Iji aat(^ i)a)^iaa6 uâ^ui^ ^m\ liaoa uoâ a^o tpuidnî qun Ipnaq.iB )|uid (j[)ipuiuit>J qui) ai) uuaq ')(^iu ii.tutt]jg uaj îaiq uauatqaaa fiirt«noJuaJ.»ièg 9i(\ aQoJ^aojuaoQf atQf
: uaguaqags 'm<iaa)pa< gaquaSio] aqaëaaq^ qun ua6i7) imi aoa aa^ucuta uaqaû uawaj.^î® uoa rt^îujt aqua;naq saq atq f|D 6un;(^t)a)a^ ajaiq tpx ajaanauaa uai)aqu£;
*uauiuio|a8 api^ao]^ inî iwB ztpw abiog ;a<î m 9%^\^ aajatq 3unînaqagg atq a,>^it ^oqaftlt uojcs gîaootaajniil taqawuaqua^ atq qun jjaçotaoa iaqaiot ruapnis atq oq uoa a))4?i qun \w a))t2(js atq urut ui^'ou uajoa^uatmurjnt 9^vq unu oçgg *uâarat' ua8oqa3 u. 6
5at^i4ua)oa!jJÇ8'«ttnï ..... _ . .
n? îiuni^njt ^Ctap aaqttaoat 'î^ôqaB antjffi aaina
'ïsjop œjqoiJoÂ *^)«n 851 'ÎP® '^B-'^Î^J^S *»a "S
: ^jaautaq f suaÇîoJ (^tj pqmj at8oîo^daoî(g an? ?a)J.»^ uaipwî fi sun eoi^jutn tttaq ]nt) uo^® ♦naqutj ^oïd eunj^Daja aaaquojaq aup ^ou ^no aat^ aBçui o] 'ua)p6 uagoiua sîup aquaînaQf auiautaSjnjt ^? gaqua^ajjaoa uî>m J$r3
' »ua6out uajpmttuj ut^i ^m a^pm '^aqui) a6tup ](;o at76 uaj))t uaq'aa)un uuaq uom atm bqp^ )aq)tqa8uD.i, )^a)^Ja8uaj[))t ^^t|^^^^9 9^<) "^ ^^^^ )manbaq a^x (pi ^t) 'putqtata6 i»^vxi aqa© aaq ^t) 'uatttutoua6uau]U( ml ai^aut tîo^] (pxy^p® .ii^Jt)rttttut) aaq noun uit at '3jt ua6a6Dq eiqanaigiaaîfls n jt x.yq gjD ûaj aaana^âOu uîi aaSiuaai îtaot* aat^îjnojûajaiig goq jndâjs u.u.>(jc uaaauui ua(^iîJW^^M "^<l J"^ 8n?as ut goq 'a^Janq uji3 rtoat uuaq iit>i« aa^oQf Mjl^ûwa ^juatii qun upja ^ jdo;^ aaq ^no uuaq ,^ta< U\^ utaaauui uoa pBuoj ua6i]]ça uaq Jno ai) ua^naq 'uaBnataa |}qpj aaquoupgr ^ij at] uiaqut qtm tpij uaa^auiaaa laqaioiJitHj» atQf 'u. îp'ij n? aSuça© aup} ^mMpi aoBo] ut^Sçig uaq ut gniii sqjt ^4! <îwn gno ?ôiua?uça8 (J)!) uau^aq 'uaîuoût uajo(j. 4p(^pag ut utttt (^1) 'ButHug uajdutnt) uaBtaoa uaq jlk 6iq)*nq.^6un 'ai] uuaot m 'uajçîtuiaaja© atq 'aSuça a ut iiaf)at^j ai) '8tgotttgiunç<)aaa )^m (pi] uaqiiq ai) aj(; 'iiaqaS/6 qui) aaqaij® atq i aatij 9a (Jo^JaB o] 'jD^i jaii) siurm ^i] u.^qa^ $:tpm.(pi ?<'»Jo)l)ia8 up al uu<Htt a.>c) *)^a:|) ai6a6)ua 9<)pui up|)tai)ua ni ^t) ^a]a© uaaaui wauia goq ')8ut)p0 juamaj© 9^upa up ut Jdg^Ja® §t t>q '4>tnnaq ;(^aa :yaa (^t) )6tai ai] 9l ')P)6t^|p]un ^^p; mx9 '3qat6aq quo^ auapoa) 9jnô ^i] aiq '^jpi^juauiuu s^tJîfi aaup] '^nouauoiîDtj?S^^îwi4j^«<l '4^Ml^'<5 'amuoî uaijprm uaa.'^ lûn? i^tu uuoq 4}t) 'uaij)jaaa^. il^tu rx^ qun Jdutn^ aaq 'gôjo^ aana^aBun aauag
: na4)aadj?no 9^q«a8ioj ooqa 'îJo(j)jwuoauaa uaBij =)aj^aat aaq uoa î6na?aaqn uoiu qaim oj 'aaquoup u q; lit P<^ <iwn §aai(îîjnojuaJai2g 9}q u.)6unq}}q^ ^W ^^ uojj^ ♦uau6nç)aaa j^tu îjunaaa^» aa^t 'atmt© uaj^aj, ;ua8a6}ua uti ^pt^qo 'atq 'j^aBaaqit a8u|)U]W0)qx ^^9 jnD (pnv c<''uai)a|)n? ijppiB uaDtig'iç^aa^g uaagnç u (jpi] uaFotua.»aun aaauut guq » 'pâaaojj© ajaiq gi>q 'Px sa6 arqaaquoj ^It ^ qun *ua^a{ia6nS uaau^omags Ux u rat^jjua uaa^t li^uq atq )p3^tiutanb;9f a]]o igjuuaà qi 5iào^a0uo aaJjpQ^ VBaq qji^ aqa© aaq q]D(} ^îj a()n] u ^â^ auittUpJ^DQi nta6t)a) nS aadao^ ua^na().>8un uai 'UDaa^ (pil uaqitq aaqat)6gi]n^ aaana^a6un ^^él^iaaaauj ^-ao uai)aquim' atq <^anq '^pj^tiBaotagg a)^pj aad i!a|)aaa;^] lûaq çoq ';uauiaf^ gaquaBoa; up i](i4 'ga^JiS ^'q ^IP<i)^0CS ^H )^}IA-^ ^ * auo^'uagp^ j aajn ?a6i)aiî sgijdmn] tua ui'i^i) î?açi) 'ajuuojf'un^ ^jyn^^ ?)^ l4û«^i ^l) ût)a3(3 uit a aim '|)p® aaanaj nnt ut^ ^n^out ua^paut^ )(^m j^om a]oa(|^ ;dnt>4ai pq 'pnaq^hx ua^Jipod uaètup $un aqnoiaa wiq *))aatuagnit ^)<) ua8a6 ^t)uiçu 8nl tuaupa aa8tuaat aaqo a^aw ut 'uud} uaai))'Jiuout ^ 8unûp^Jaaidnï»â* aaup] ut ^i) aaq t)pfô up ga î)j l -4 a/pgg ajio Jno ^ aîjanq ua^noaq jao^ 9ali)iiaj sjuaqiî ga^îo] up urui uuaot 'uajp^j îjp8un tl u^ uaî^out ajsg ^jaoqu^ijo gndôqoagg a)^ai^]ag> ^t) aaq uauuaiiaq ^p^ uaq aaqo unu UDUt a^iiom aig a «uaBuoaq^anq uaqv'3 ua^ «« <i5l) ÎI^CSb aua]jt)(j3]a6 aup t^pot qun i)p© aa| ^irtp] ma ,ô>l^A 'uatpp^ a^jimouSo^ôi^d a))8t))ç0 aîl8;.;^i'm goq îdno^aaqn ;ji uippg® §o(^ » : ùa)o :m\ 9 à a )[ a 0 ax; a^ao^ss atq aai^ ua)^om aiot qun '\ m\]^ uiaq 'ajpte aaq ipa^jî^^ait aup ^ouu.^^
Côogle"
•5t6ci](iil|(j
Jigitized by
(or.LAin
ln)ï\F.T-sru\
BROXG-MAIIT (
l.itla
/.t'//r^ aitd'ur ,it\t \ > i
Kmucc, «'/r. e/r . (nir
Mil \K-RI)W.\IIS,
céc, etr .
//atf/tf/./ CAHACllMi
DinoNî^ dt: r\ soisrurprîox
• Wrr.y* rHTITOOAMFH)
Toffi/
r iin /ejele, cAa^tte oo/twie d
prtjc sera don
ON SOL 5»CKn\ SANS KIKN rAVKK !>' AVA.N
,\ \,\\\\i\\\\\v\ KNO'CJiOrKniorF, m
iKJfRrïLLB, N?
M COIS m; CEI^S SfcKi'brii 1 I. .
Y) HIùiÙeAi, r<ti/ervùur ce4A^ CpUé^iion de^ Annor^i/^
urnes /te ptuit e^r^ coai^are a wàn ties rêon^rfisst'o/is t^^tntvnaQtur tj^ . 'J^ ouàùc e/^rt»ru?/<f de drot/s d'auteur /elf fue A'u/j^/i , lo//aif^ ,
Tant pas- été ctyniprif dans la p7'e//> [>?5G?«iURT, DELAFOSSE , lll OT
yi^SÊmmk
toM
Wm^Ê
nmmM
^Lr-
fe
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoirenaturel36unkngoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Histoire naturelle des crustacés, comprenant l'anatomie, la physiologie et la classification de ces animaux; (5)

		Histoire naturelle des crustacés, comprenant l'anatomie, la physiologie et la classification de ces animaux;

		PL

		DES

		SI8T0IRE NATURELLE

		Thelpheuse peel^e. -^ T. perlata

		Thblfbiuse db Béra&d. — T, Berardii ( i

		I. BosciA DENTEE. — B, deîitata (i

		I. TaicHODACTYLB CARRÉ. — T. quadrata

		I. Uqè Ç?ïK- —' Uoa una (i

		I. Cabdisome bourreau. — C carniféx (i

		Cardisome ouanhumi. — Ç. guanhumi (i

		I. GécARcoïDE DE Lalakdè. — G, Lalaudii

		I. GécÀRGiir RUBicoLE. — O. ruricolu {i

		Gécarcin bec-de-lièvre. — G, lagostoma

		I. Pttmomt&iÉ FOî$. — P. pisum (i

		PiNNpTHÊRE DES AITCIENS. — P. ÇetCtUm (l

		PiiîiroTHÊRE DE MONTAGUE. — ' JP. montagui

		PiifNOtHÈBE cHiLiBinfE, •*- P. chUensîs

		I. ÈLAMfiNB Di Mathieu. — E. Mathœi (i

		I. Hymènosomb orbiculairb. — H. orbiculare {i

		I. Myctire lokgigarps. — M* longicarpis

		I. DoTO SILLONNÉ. — 2). sulcatus (a

		OcYPODE coRDiMAWE. — O. cordimuna

		OcYPopE &90BIBB. — O. rhombea (i

		OcTPODE DE Fabricius. — O. FabncH

		OcYPODE céRATOFHTHALifB. — O. ceratophthalma (i

		OcTPODB B&EVicoRirB. — O. brcuicomis

		OcYPODE MACROCÈBE. — O , macrocera

		TOME II

		I. Gelasime maracoani. — G. maracoani (ï

		Gelasime platydactylk. — G, platydactylus

		Gélasime pince. — G, forceps (i

		Gélàsime de Marion. — G. Marionis

		Gélasime chlorophthalme. — G. chlorophthalmua

		Gélasime LUisAirTB. — G. nitidus (a

		I. PSEUDORHOMBILÊ QUADRIDENTÉ. P. quadridcntata (l

		I. GoNOPLACE ANGULEUSE. — G. angulata (i

		GoifOPLACE RHOMBOÏDE. — G. rhomboides (i

		Macrophth^lme tbansversal. — M. transpersus

		Macrophthalme mains caeénées. -— .^/. carinimanus {i

		Macrophthalme petites mains. — M. parifimanus (a

		Macrophthalme de Latreille. — M. Latreillii

		Macrophthalme incisé. — M, incisus

		Macrophthalmb écHAircRé. — M. emarginatus (i

		I. Cleistotome de Leach. — C. Leachii {i

		I. SisARME tétragoue. — S. tètragona (i

		SésARHE AFRiGAimB. — S. ofricana

		SiiAiKBtÉ TÂiPÈzoîot. — S. trdpczoidea (i

		SésitR^ Bimtit. — S. ciiH/âèd

		Sbsaeme cARRéE. — S» quodraia (t

		Sis ARME DE Pisov. — S. PisonU {}). (PI. 19,%. 4 et

		I. Gtglooeapse POHCTué. — Cf punctatus

		OvcLOGBAFSB d'Audouiit. — C Aiidouinii

		Cyclocrapse BNTfSB. — C, integer (i

		Gyclogbapse de Gaimabd. — C Gaimardii

		Cyclogbapsb de Latrbillb. — C^ LatreilUi

		PsEVDOGBAPSB PATES PALES. — P. pulUpeS

		I. Grapse EKsAivGLANTé. — G. cruentatus (i

		Grapse LIVIDE. — G. litfidus

		Grapse madré ou varié, i— G: tfarius

		Gbapse PLissé. -*- (r. plicatus

		I. NABTtLbGEAPSË ItklSïM. -^ Ni nUflUtUS (t

		I. Plagusis cLAviMAiTE. — p. cUurimona (i

		Plagusie cotonneuse. — P. tomentosa

		Plagusib dépeimée. — p. i2çpre55a (i

		I. Yaeune lettrée. — FI Utterata (i

		TOME II

		I. Calappe granuleux. — C granulata (i

		Calappe marbré. — C. marmorata

		Calappe lophos. — C. lophos [i

		Calappe coq. — C. gallus (i

		Calappe a crête. — C. cristata (a). Planche 20, ûg, i

		Calappb tuberculeux. — C, tuberculata (i

		Calappe TRÈs-ipiNEUx. — C. spinosissima

		Calappe voûté. — C. fomicata (a

		I. Màtute LuKiïiifi, — il, ïunaris{i

		Màtute Vainqueur, -— M. victor (i

		I. Bifxiz fàsciÉ. — S.fasciatus (i

		I. Lxucotn Ubahiis, — X. Urania (i

		I. lui notau. — llia nucleus (i

		Ilu ponctuée. — > /. punctata

		Ebàlie de Pennakt, — Ebalia Pennantii

		Ebàlie granuleuse. — Ehalia granulosa

		Philtbe Porcellana. — Phifyra Porcellana (i

		Ixk CÀTfjLLicDLÊ. — /. cQnaliçulata (i

		IxA. SANS A.RMES. — Ixa încrmis

		PEasEPBONE DE Lamarck. — Persephoua Lamarchii

		I. Ndrsie de Ha-Koweck. — Nursia Hardwechii

		I. Atelectcle ensanglante. ^. Cruentaius (i

		ÂTÈLéctCLE HETERODON. A. hétérodon (l

		Atélectcle Chilien. — Atêlecjrclus Chileniis (i

		DoRiPPE gamàbd. — /). sima (i

		DoRiPPE KusÉ. — D. asiuta

		DoRiPPE DE Risso. — D. Rissoana (i

		DES DÉCAPODES ANOMOURES

		Dromie de Rumph. — D, Rumphii

		Dromie cibbeuse. — />. Gihbosa (i

		Dromie trompeuse. — Dromia fallax (i

		Dromie très-velue. — Dromia hirtissima

		Dromie fîtes ifODiTi.EusE8. — D, Tkodipes

		Dromie globuleuse. — Dromia globosa

		DaoMiH tIt« m MOiT. — Drémia etfui tnôHuum (i

		DROBtiË tJNiDENTÉE. — Dromi€i unidtnti^ta

		HoMOLE DE CuviER. — H, Cuvicrii

		O0 HISTOIRE NATURELLE

		I. Albuwêe stmhiste. — Alhunea sjrmnista (i

		Pagure de Pridea.ux. — Pagurus Pridaùjcii (i

		Pagure auguleux. — Pagurus angulatus (i

		Pagure de Gaudighaud. — Pagurus Gaudichaudi

		Pi6oaB k cfcêîBS. — Pagurui ûtistatut (i

		Pagure peint. — Pagurùs pictus

		Pagure timide. — Pagurus iimidus{i

		Pàgcre tewmlle. — Pagurus forcq>s

		Pàgurus occle. — » Pagurus oculatus (i

		Pagure mains-épaisses. ^^Pagurus crassimanus (s

		Pagure décoré. — Pagurus omatus

		Pagure pluteur. — Pagurus iihicen (s

		Pagure vieill>.rïî, -^ f^^^f^f amculu

		Pagure tàghkté. Pagurus maculatus

		Paçure soldat. — Pagurus miles

		Pagure sentinelle. — Pagurus custos (i

		Pagure diaphane. — Pagurus diaphanus (a

		CÉNOBITE RGccEUftE. — Cenobita rugosa

		CÉNOBITE COMPRIMÉE. — Ccnobita compressa (t

		CÉNOBITE ÉPINEUSE. — CenobUa spinosa

		CÉNOBITE PERLÉE. — Cenoblto perlata

		I. Porcellâke yioLàcis. — P. violacea (i

		PoRCELLANS RIDEE. — P. Striatu

		PoRCEULANE àlongêe. — P, âlongotaé

		PoRcELLANE DE Làmàrck. — JP. LamorckH (i

		PoRCELLÀTtE DENTELEE. P. dcntata

		PORCELLANE RUGUEUSE. -— P. rUgOSa

		PORGELLANE ASIATIQUE. P. asiatica (l

		Porcelàne tachetée. — P. maculata

		Porcellàne POLtE. — P, polit a (i

		PoRCELLAlfE SCULPTEE, P, SCulpta

		Pocellàne tuberculeuse. — p, iuberculota

		PORCELLÀNE VOISINE. P, affinîs (l

		PORCELLàNE LONGICORWE. P. longicomis

		I. lfE0Âto» ÂRMÉii. •— M,armat

		I. MoMOLEPis INERME. — M. înermis (i

		DES DÉCAPODES MACROURES

		CUIRASSÉS

		Gu^Atsit towm^ichXUM, ^^ GûiMhen squumtniferû

		Gal^thêe MOifODONTE. — Golatheu monodon

		I. ScTLLABX OURS. -^ S. arctus (i

		Sgtli.au kvgueux. — S> rugotus (i

		Sctllàre sculpté. — S, sculpius (i

		SCTLLASK LARGE. — S, latUJ (l

		ScYLLARE 6QCAMMECX. — S. /çuammosus

		Ibâcus AifTiBTiQtE. — /. antarticus (j

		Ibàcus de Parra. — /. Parrœ (i

		I. Langouste commune. — -P. vulgaris (i

		Làngoustis de Lalanbe. •— P.Lalandii

		Langouste ornée, — P, orhaius (i

		Langouste siLLONiiEE. •— P, sulcatus (i

		LlNC^USTE MODCHETÉE. — P, gUttatUS

		LàNGOUÂTI EPIlfEDSE. — P. S^înOSUJi

		LiNGOusTX uiÉsicàiNi. — -P. Jmerico^uui (t

		LàNCODSTE DÂSTPE* —P. dasypus (l

		OH

		I. Calliànasse souTERRAiTiE. — C. suhUrronea (i

		I. GÉBiE RiYEiuiNE. — G. UUoralis (i

		GÉBIE êtoilÉe. — G, stellaia

		GÉBiE DELTURA. — G, dcltura (l

		DES

		I. ËcRETissE comiviit, -^ JstaeutJiupiaiÙis

		ÉctEvisSE voisniE. — A* nffinis (i

		ÉcRETissx CHiLXKTmx. — A, ehiUnsis

		I. Homard çomiiuh. — ff. vulgarit{i

		Homàrb ÀMfRiG4iif. *-* iT. amerijtanuf

		FAMILLE PES 3ALIG0QUES

		I. Gramgon commun, — C çulgaris (i

		Gramgon cuirassé. — Crangon eatapractus (i

		Alph^b ROUGfi. — J. ruher

		Alphee d*£dwa!U>8. — A, Edwardtiij^i

		Alphbe vîhtrib. — J. çenirosus

		Alphée bidenté. — jsI. bidens (i

		Alphée à brasselets« — jé. armillatus

		II. Alphée FRONTAL* — J.Jrontalis

		AlphÉe êmàkginêe. — J. emarginatus

		PONTONIE ENFLÉE

		PoNTONiE TrRRHÊNiENMB. — P. tyrrhena (i

		HiPPOLTTE VARIABLE. — H, vorians

		HipPOLTTB vBNTfttJ. — M* ventrlcùtut

		HiPPOLTTE DE pAiDEàtx. — E, Pridcauxiana (i

		HîPPOLTTE VERDATKE. — E, viHdis

		HiPPOLTTE DE BacLLÉ. — ïï, BrulUi

		HiPPOLYTE BORÉAL. — H, borcalis

		HiPPOLTTE DE QuoY. — E. Quoj^nus

		HiPPOLLYTE POLAIRE. If. polcHs

		HiPJOLTTE FRONT EPINEUX. — H, SpinifrottS

		HiPPOLTTE QUEUE EPINEUSE. — ff. SpiflicauduS

		HiPPOJLYTB p^ GuUikV^» -rrr, ff, Qç^ij^riH

		HiPPOLTTE HÉRISSÉ. — E, acuUatus (l

		HiPPOLYTE DE SowERBT. — S. Sowerbjri

		I. Palêmon scie. — P. serratus

		C3 HISTOIRE NATURELLE

		Palsmoiv AifTENNÀiaK. — P. antennAnus

		Palçmon long-ihez. — P. longirosiris

		Palémon de Latreille. — P. Treillianus

		Palémon de Quoy. — P. Quoianus

		Pai^mon NiGEDR. — P. uotator

		Paléhon loncirostre. — p. longirosiris

		Palémon forceps. — Palemon forcept

		Palcmon db Là Jàuaïqoe. — P, Jamaicensis

		PALÉMOif fliRTiMÂHE. — P. hirtimomu (i

		Palemon de Gacdichacd. — P. Gaudichaudii

		I. SlCYONIE SCULPTÉE. S, SCUplta (l

		SicTONiE CARÊwiE. — S. carinata

		SiCTONiE LiNOiFÈas. n- 1^. [lancifer

		I. PSNÉE câramots. — P. caramote Cl

		Penee CAt«NÉLi. — P, canaticuldîui (i

		Penée sÊtifèae. — P. setiferus

		Pense monogeros. — P. monxfttrof

		Penée indien. — P. indiens

		Penék monodon. — JP. monodon (a

		Petvse voisin. — P. affinis

		PÊNÉE BRÉvicoRNE. — P. breçicomis

		Penée membraneux. — P, memhranaceus (i

		I. Éphtre pélagique. — JE, pelagica (i

		I. PusiPasK siYADO. — Pasiphœa sivado (i

		Pâsipééë BaHTiROSTHi* — P. brivirçitrUé

		DÉCAPODES DOUTEUX

		ORDRE DES STOMAPODES

		STOMAPODES

		TRIBU DES MYSIENS

		I. Mtsis 8PINULEDX. — M, spinulosus (l

		Mt8is gam«lson. — M. chamaleon (i

		I .-l«|Ni|| * iiijwl MU

		Mrsis |.oifG|qoRi(^. -r- M* lon^icçirnii^ (PL

		I. GnfTaoi BB TaoMtéoK» **^ Ce Thûmptônii

		HISTOIRE NAT0REI

		LeijCifer de Reynaud. — L, Reynaudii, (PL26,fig

		Leccifer type. — Leucifer typus (i

		I. PHTLtosoME COMMUN. — P. commums (l

		Phyllosome semblable. — P. afflnis (î

		P||Y](«i<Q$OMS A l,QNGDBs GORNi^s. — P. hngicQrnU (l

		Fhyllosom^ bb FaKYCiHET. ^^ P, Freycineiii

		PflTLLOSOME LàTICORTIE. P. loticornis

		Phtllosome indien. — P. indica

		II. Phtllosome TaoïtgiiÉ. — P. delruneata

		Pbtllosome épiwkox. — P. spinosa (i

		Phyllosome de Duperrey. — P. Duperrej'i

		HISTOIRE IIAT17REI.LS

		SQUILI.BKTCHTHE ÉMNEUX. — S, SpinOfUS

		I. Érichthe yiTRÉ. — E, vitreus (i

		Érichthe hérissé. — E, aculeatus, (PI. 28, fig. lO

		ËRIGHTHE LONGICORNI. £^ ionglCOmU

		Érichthe triangulaire. — £, irianguiaris

		Érichthe couverte. — E» iectus

		Érichthe pyramidal. — E, p^ramidaius

		Érichthe armé. — E, armatus

		Alime êchamcis. — A. incita

		Alimk orelk. — -</. gracilis

		Squillc à queue rude. — S, scabricauda

		Sqdille mante. — S. mantis (i

		Squille armée. — S, armata

		SoDiLLE NÈPE. — 5. nepa (i

		Squille scohpiom. — S, scorpion (a

		Souille douteuse. — 5. dubia

		Souille microphthalme. — S, microphthalma

		II. Souille riphidienne. — S. raphidea (i

		HI8T0IKE HATUKEI.LE

		I. GoKODAGTTLE GOUTTEUX. — G, chiragra (i

		ERRATA

		Sources et licence





